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CONCORDANCE 

DES  TROIS  RÈGNES. 


DU  FER. 

Le  fer  (a)  eft  la  feule  fubrtance  métallique 
qui  foit  univerfellement  répandue  danè  toute  la 
Terre;  o’efl;  auffi  le  feul  métal  que  la  Nature  ait 
employé  pour  colorer  les  corps  organifés  : la 
terre  végétale  qui  réfulte  de  leur  décompofi- 
tion  fe  décompole  à fon  tour;  le  fer  qui  la 
coloroit  s’en  fépare,  & peut  concourir,  en  fe 
réunifiant,  à la  formation  de  quelques  mines  de 


(a)  A'Iars  des  Chimillcs, 

Tome  III, 


A 


2 Analyse 

fer,  telles  que  le  bleu  martial  natif,  la  terre 
tl’Ombre  & celle  de  Vérone. 

Dans  les  végétaux  & les  animaux , le  fer  eft 
à l’état  falin  : j’ai  déjà  cité  en  parlant  des  cou- 
leurs , prtgs  I P du  J y Volume , que  : 


L’acide  igné,  donnoit  au  fer  une  couleur  rouge. 

Animal bleue. 

Du  fucre jaune  jonquille. 

Méphitique jaune  (b). 

Vitriolique verte. 

Nitreux brunâtre. 

Marin brune. 

Matière  allringente noire. 


Les  feuilles  de  prefque  tous  les  végétaux 
font  vertes,  parce  que  le  fer  qui  les  colore  y eft 
tenu  en  dilTolution  par  l’acide  méphitique  (c) 
& par  l’acide  igné,  qui  a cpelques  - unes  des 


Le  fer  étant  tenu  en  cliflblution  dans  l’eau  , à la 
faveur  de  l’acide  méphitique  en  excès,  ne  colore  point 
ce  fluide;  cet  excès  d’acide  étant  exhalé,  la  terre  du  fer 
fe  précipite  fous  forme  d’une  terre  jaune. 

fcj  On  fait  que  les  feuilles  des  plantes  exhalent  de 
J’acide  méphitique  pendant  la  végétation  , il  eft  le  produit 
de  la  modification  qu’éprouve  leur  fève  ; fi  la  végétation 
fe  fait  au  foleil , les  mêmes  plantes  exhalent  de  i^/r 
Aéj)hlogiJliqué^  Voj/c^  l’Ouvrage  de  M,  Ingenhouze. 
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propriétés  de  l’acide  animal , puifqu’il  colore 
le  fer  en  bleu  : la  couleur  verte  des  végétaux 
efl:  en  effet  un  mélange  de  jaune  & de  bleu; 
lors  de  leur  terrification , le  fer  reprend  dans  la 
partie  huileulé  des  plantes,  du  phlogiflique , & 
il  donne  une  couleur  brune  au  réfidu  terreux: 
la  manganaifè  & l’or  que  contiennent  les 
végétaux , peuvent  aufli  concourir  à leurs  cou- 
leurs. 

Le  pollen  ou  poufîière  fécondante  des  éta- 
mines efl  ordinairement  jaune , ici  le  fer  reçoit 
cette  couleur  de  l’acide  du  fucre  qui  fe  trouve 
‘ dans  le  neélaire. 

La  couleur  rouge  du  fàng,  de  même  que  celle 
des  raufcles  des  animaux,  font  dues  au  fer  com- 
biné avec  l’acide  igné  , fl  cet  acide  fe  fépare  (d) 
de  falkali  volatil  avec  lequel  il  étoit  combiné  (e) , 
alors  l’alkali  précipite  ce  fer  en  bleu,  & forme 
les  taches  qu’on  remarque  dans  Je  fcorJjut  , 
auquel  on  remédie  en  partie  par  les  acides 
végétaux. 

O 


(i)  L’acide  igné  fe  dégage  des  animaux,  fous  forme 
d’acide  méphitique. 

(e)  L’acide  igné  cil  combiné  dans  les  animaux  avec 
de  l’alkaii  volatil,  il  y eft  fous  forme  de  fel  ammoniac. 

A i; 


Dans  le  règne  minéral  ie  fer  fe  trouve  com* 
biné  avec  l’acide  vitriolique  , l’acide  méphitique 
ou  l’acide  igné.  Les  différens  fels  qui  en  ré- 
fultem  varient  par  leur  couleur  & leur  folubilité, 
ie  vitriol  martial  efl:  vert  & foluble  : le  fel 
méphitique  martial  efl;  jaune , & connu  fous  le 
nom  ^ ocre  ou  rouille. 

Le  fel  martial  igné  efl:  rouge  & infoluble, 
c’eft  une  chaux  de  fer  qui  le  convertit  en  verre 
noir  lorfqu’on  l’expofe  à un  feu  violent. 

Les  foies  de  foufre  donnent  une  couleur  noire 
au  fer  : lorfqu’on  fait  ufage  de  ce  métal  fous 
forme  métallique  , ou  à l’état  de  vitriol  martial, 
Jes  excrémens  prennent  une  couleur  noire  d’au- 
tant plus  foncée  qu’on  aura  pris  plus  de  ce 
métal,  celui  qui  efl:  principe  des  animaux  & des 
végétaux  s’y  trouve  en  trop  petite  quantité 
pour  produire  un  pareil  effet. 

Le  fer  a une  couleur  grife  & brillante  : ce 
métal  efl;  très-duélile  lorfqu’il  efl:  pur  & qu’il 
a été  réfroidi  lentement;  la  trempe  (f)  en  lui 
communiquant  de  la  dureté  , lui  enlève  la 


(f)  M.  Haiïcmfrafl  a fait  connoître  le  premier,  que 
lorfqu’on  plongeoit  un  fer  rouge  dans  l’eau , il  s’en 
tlcgageoit  de  l’air  inflammable.  Des  Pb}diciens  ont  avancé 
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du^ilité.  De  tous  les  métaux  connus , c’eft  le 
feul  qui  foit  fufceptible  des  propriétés  magné- 
tiques; c’eit  aufli  le  feul  qui  fcintille  par  la 
collifion;  l’étincelle  qui  réfulte  du  choc  d’un 
caillou  avec  l’acier,  eft  produite  par  l’inflam- 
ination  du  foufre  igné  qui  métallifoit  la  portion 
de  fêr  qui  s’eft  féparée  par  la  collifion  : le  point 
rouge  & fcintillant  efl;  une  portion  d’acier  qui 
s’efl;  détachée  par  le  choc  qui  i’a  échauffée, 
embrafée  & à demi -vitrifiée , ainfi  qu’une  por- 
tion du  filex  (g).  Si  on  reçoit  des  étincelles 
fur  un  papier,  on  peut  rafiembler  enfuite  par 
le  barreau  aimanté,  des  globules  martiales  noires 
attirables  par  l’aimant. 

Le  fer  étant  frappé  à coups  redoublés  fur 
i’enclume  , s’échauffe  prodigieufement  , fans 
cependant  changer  de  couleur;  fi  on  le  porte 
dans  cet  état  fur  un  morceau  de  plomb,  il  le 
fait  fondre. 


que  ce  gaz  étoit  dû  à l’eau , qu’ils  difent  compofée  de 
gas  inflammabJe  & d’air  dépMogifliqué. 

Des  gouttes  d’eau  verfées  fur  une  plaque  de  fer  rouge,; 
forment  des  globules  lumineux  dans  robfcurité. 

( g ) Deux  filex  frappes  l’un  contre  l’autre , fcintillent 
& produifent  un  globule  vitreux,  fuivant  l’affertion  du 
Chevalier  de.  Lamanon. 

A iij 
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Première  Espèce. 

Fer  natif  ou  vierge.  Gediegen  - eifen  des 
Allemands. 

L’exiftence  du  fer  natif  eft  reconnue  par  la 
plupart  des  Naturaliftes  : on  en  a trouvé  à 
Kaumfdorf  en  Thuringe  , qui  avoir  pour 
gangue  du  fpath  pefant. 

M.  Lehmann  a donné  la  defcription  du 
morceau  de  fer  natif  d’Eibenflock  en  Saxe , que 
poffédoit  M.  Margraff,  on  y voyoit  les  deux 
côtés  latéraux  ou  iifières  du  filon. 

Henckel  dans  fon  Introdudion  a la  minéra- 
logie, tome  page  J 71  , dit  que  le  morceau 
de  fer  natif  qu’il  avoit,  étoit  encroûté  d’une 

terre  jaune  : il  y en  a un  morceau  dans  le 
/ 

cabinet  de  i’EcoIe  royale  des  Mines,  qui  efl 
recouvert  de  mine  de  fer  hépatique. 

Le  célèbre  M.  Rouelle  avoit  reçu  du  Séné- 
gal du  fer  natif,  afiez  duûile  pour  qu’on  en 
puifie  faire  des  vafes. 

Wallérius  fait  mention  , dans  la  fécondé 
édition  de  fa  Minéralogie , page  2^ ^ , qu’on 
trouve  du  fer  natif  cubique  dans  le  Sénégal  : 
ferrnm  nativum  cubicum;  reperitur  ad  Sénégal 
in  AJricâ, 
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La  mafTe  de  fer  duftiie  trouvée  en  Sibérie 
par  M.  Paiias,  efl:  cellulaire  & renferme  une 
matière  vitieufe  jaune , elle  me  paroit  due  à 
l’art:  M.  Pallas  (^Hfpâge  2 j d’une  Diflertation 
qui  a pour  titre  : Obfervation  fur  la  formaüen  ù* 
les  changemens  arrivés  au  Globe , qu’en  parcou- 
rant les  montagnes  du  Jenifei  pour  reconnoître 
les  traces  des  volcans  indique's  par  M.  de 
Stralemberg,  qu’il  ne  trouva  que  des  fcories 
des  travaux  des  anciens  mineurs  le  long  de  la 
rivière  du  Jenifei,  il  découvrit  aux  environs 
de  la  montagne  une  malle  de  fer  naturellement 
malléable  , entre-mêlée  d’une  matière  vitreule 
jaune  & tranfparente.  M.  Pallas  ajoute  que  la 
produèlion  de  ce  fer  devient  problématique  ; i 
par  fa  grandeur  , puifqu’elle  pefoit  plus  de  feize 
cents  livres  ; 2.“  par  la  pureté  & la  dudilité 
du  fer  & par  la  matière  vitreufe  qu’il  renferme; 
3.°  enfin  par  une  écorce  qui  efl:  de  la  nature 
des  mines  de  fer  terreufes , & qui  femble  avoir 
revêtu  toute  la  mafTe. 

Ce  morceau  de  fer  a été  dépofé  dans  le 
cabinet  de  l’Académie  de  Saint- Péterfbourg 
il  ell  criblé  de  cellules  arrondies,  dont  la  plu- 
part contiennent  du  verre  jaunâtre. 

La  dudilité  & la  malléabilité  de  ce  fer  font 

A iv 
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dues  à ces  mêmes  cellules  qui  ont  empêche  h 
fonte  de  criftallifer  régulièrement; . c’eft  aux 
interftices  que  laifTent  les  criftaux  entr’eux,qu’efl 
due  l’aigreur  de  la  fonte;  j’ai  rendu  compte, 
en  parlant  de  la  duèlilité  que  j’ai  donnée  au  zinc 
par  le  moyen  du  laminage , des  caufes  de  l’ai- 
greur des  métaux.  Tout  le  monde  fait  que 
quelques  fers  fondus  & coulés  n’acquièrent  de 
la  dudilité  qu’après  avoir  été  forgés , dans  ce  cas 
la  malléation  rapproche  le  grain  du  fer,  de  forte 
qu’il  ne  relie  plus  d’interflices  entre  fes  crillaux, 
& qu’il  devient  très-duélile. 

Deuxième  Espèce. 

Aimant,  ou*  mine  de  fer  magnétique. 
{/ij  Magnes  feu  lapis  fyderitis,  auâorum, 
(i)  Lapis  heracleus  ; lapis  nauticus» 
Magneî  fiein  des  Allemands, 

Après  le  fer  natif,  l’aimant  efl;  la  mine  de  1èr 


(h  ) fe  nom  magnes  a été  donné  à cette  mine  de  fer, 
parce  qu’op  en  a retiré  la  première  efpèce  de  Magnéfie, 
ville  de  la  Natolie  en  Afie , fur  la  rivière  de  Madré, 
environ  à neuf  lieues  de  la  ville  d’Éphèfe. 

( i ) Laph  heracleus , parce  qu’on  en  trouvoit  4 
Jdéraclçe, 
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îa  plus  pure  ; elle  fe  réduit  facilement  en  poudre, 
& les  parcelles  qui  en  réfultent  font  attirées 
& fe  houpent  Jorfqu’on  leur  préfente  un  autre 
morceau  d’aimant.  Je  n’ai  point  trouvé  de  foufre 
dans  cette  efpèce  de  mine,  mais  elle  contient 
une  matière  qui  l’empêche  d’être  attaquée  par 
l’acide  nitreux. 

Ayant  ^xpofé  à un  feu  violent,  dans  une 
cornue  de  verre  lutîée , de  l’aimant  en  petits 
morceaux , je  n’ai  rien  obtenu  par  cette  opéra- 
tion , la  mine  n’avoit  point  perdu  de  fon  poids , 
mais  elle  n’avoit  plus  de  propriété  magnétique  ; 
cet  aimant  a produit,  par  la  rédudion,  plus  de 
quatre-vingts  livres  de  fer  par  quintal. 

Je  regarde  l’aimant  comme  la'  terre  du  fer 
combinée  avec  le  phlogiftique , il  n’a  befoin  que 
d’acide  igné  pour  être  à l’état  métallique. 

II  y a lieu  de  préfunier  que  c’efl:  l’air,  & 
fur -tout  la  matière  éledrique  qui  donnent  à 
certaines  mines  de  fer  des  propriétés  magné- 
tiques (k).  M,  Gmelin  a oblervé  que  dans  la 


(k  ) M.  Wallerius,  page  2^6  du  fécond  Volume  de 
îa  2,'  édition  de  fa  Minéralogie,  eft  du  même  fentiment, 
& s’exprime  ainfi  : an  ergo  ah  acre  if  eleélricâ  materiâ, 
minent  ferri  hanc  vim  rnagneticam  ftbi  commmicatcim  ohti-. 
netit  ! 
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grande  montagne  d’aimant  devSibérie,  Tes  aimants 
les  plus  forts  fe  trouvent  à Ton  fommet , & que 
les^  côtes  qui  font  expoiées  à l’air  & couvertes 
de  moufle  & de  lichen  ont  plus  de  magnéiirme 
que  ceux  qui  ne  font  point  expofés  à l’air. 
M.  Dalibard  a fait  connoître  que  l’éledncité 
donnoit  des  pôles  au  fer.  Le  Capitaine  Ellis  a 
obfervé  que , lorfque  fou  vailfeau  fut  entouré 
de  montagnes  de  glace  , les  proprie'tés  de  fes 

aiguilles  aimantées  furent  fufpendues. 

* 

Première  Variété. 

Aimant  gris , hrïUant  & lamelleux , Je 
Sibérie^ 

Cette  efpèce  a prefque  le  brillant  métallique 
du  fer  ; fa  cafTure  offre  des  lames  ou  feuillets 
brillans  ; c’ell  de  tous  les  aimants  que  je  con- 
noifîe  celui  qui  a le  plus  de  force  : faupoudré 
de  limaille  d’acier  , il  indique  fes  pôles  de  la 
manière  la  plus  forte  , puifqu’il  foutient  verti- 
calement des  houpes  de  plus  de  huit  lignes. 

Ayant  fait  monter  dans  une  armure  à coquille 
un  morceau  de  cet  aimant  cjui  pefoit  fept  gros , 
il  a acquis  la  propriété  de  porter  dix-huit  onces; 
ce  qui  fait  près  de  vingt  fois  fon  poids. 
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Deuxième  Variété. 

Aimant  brun,  cornpaéîe. 

Sa  couleur  eft  femhlable  à celle  du  lâfran  de 
mars  piéparé  à la  rofée.  II  y a dans  le  Cabinet 
de  l’École  royale  des  Mines  un  morceau  d’ai- 
mant de  Saint-Domingue,  où  l’on  remarque 
des  criftaux  octaèdres. 

^Troisième  Variété. 

Aimant  j'aunâtre. 

Cette  elpèce  doit  fa  couleur  à l’ocre  martiale 
avec  laquelle  elle  eft  mêle'e , & a moins  de  mag- 
nétifme  que  les  deux  efpèces  précédentes.  Ou 
trouve  en  Corfe  de  l’aimant  recouvert  & mêlé 
avec  de  l’ocre  cuivreufe  verte. 

Quatrième  Variété. 

Aimant  blanc. 

C’eft  improprement  qu’on  a donné  cette 
épithète  à refpèce  d’aimant  grifâtre  difTéminé 
dans  ne  gangue  blanche  , qui  efl;  ou  argileula 
ou  de  la  nature  de  l’amiante. 

Troisième  E s'p  è c e. 

Mines  de  fer  attirables  par  l’aimant. 

Elles  varient  par  la  couleur , le  tifTu  & la 
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forme.  L’acide  nitreux  n’a  pas  plus  d’atîlion  fur 
elles  que  fur  l’aimant  : leur  torréfadlion  n’in- 
dique pas  fenfildement  la  préfence  du  foufre; 
elles  contiennent  beaucoup  de  fer  , puifqu’elles 
en  produifent  de  foixante  - dix  - huit  livres  à 
quatre-vingts  livres  par  quintal. 

Première  Variété. 

Jl'Iirje  Ae  fer  oâaèAre  attïrahle. 

Cette  mine  fe  trouve  en  criftaux  folitaires 
octaèdres  dans  une  efpèce  de  pierre  ollaire 
fèiiilletée.  Ce  fer  attirable  efl:  ordinairement  gris 
& brillant.  La  Corfe  & la  Suède  en  fourniflênt 
de  iembiables  : ces  criftaux  varient  par  leur  grof 
feur  ; il  y en  a qui  ont  moins  d’une  ligne  , 
d’autres  en  ont  fix  ou  fept , & font  fouvent 
encroûtés  de  talc. 

On  trouve  quelquefois  des  criftaux  de  mine 
de  fer  oélaèdre  dans  le  plus  beau  marbre  blanc 
de  Carare  ; ils  font  accompagnés  d’une  argile 
grilatre  , & ne  forment  quelquefois  qu’une 
couche  de  quelques  lignes  d’épaifteur  par  nids 
• de  trois  ou  quatre  pouces  de  diamètre. 

Le  fable  noir  ferrugineux  qu’on  trouve  avec 
les  hyacinthes  dans  le  ruifteau  d’Efpailly,  eft  do 
iâ  mine  de  fer  odaèdre  attirable. 
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Deuxième  Variété. 


Mine  de  fer  feuilletée  ou  écailleufe  , 
attirahîe. 

Sa  couleur  eft  grife  ou  noirâtre  ; Tes  feuillets 
font  brillans , plus  confidérables  que  ceux  de 
la  première  variété'  des  mines  d’aimant.  Les  pail- 
lettes martiafes  attirables , connues  fous  le  nom 
de  fable  ferrugineux,  font  produites  par  le 
détritus  de  cette  mine. 

On  trouve  quelquefois  la  mine  de  fer  noirâtre 
ecailleufe,  difpofée  par  taches  la  plupart  rhom- 
boïdales , dans  une  mine  de  fer  bleuâtre  non 
attirable.  C’efl  à cette  variété  que  les  Allemands 
ont  donné  le  nom  d’eifen  geanti  > galène  de  fer, 
minera  ferri  grifea  fellata  , minera  Pleiadum  , 

, Waller. 

Troisième  Variété. 

Mine  de  fer  grmuleufe,  attirable. 

Sa  couleur  eft  grile  ou  noire  ; les  grains  dont 
elle  eft  formée  font  quelquefois  brillans  ; elle  a 
fouvent  pour  gangue  le  fchorl  ou  l’albelle. 


t 
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Quatrième  Variété. 

•Mine  de  fer  d'un  gris  - noirâtre , compaÛe,- 
attirnble. 

Elle  efl:  extrêmement  dure  ; c’efl  principale- 
ment en  Suède  qu’on  la  trouve. 

Dans  l’aimant , la  terre  martiale  efl  combinée 
avec  le  phlogidique , fans  être  pour  cela  à l’état 
métallique  , parce  que  l’acide  igné  qui  efl  le 
principe  de  la  métalléité,  ne  s’y  trouve  point. 
11  en  elt  à peu-près  de  même  de  la  mine  de  fer 
attirable  : dans  les  mines  de  fer  Ipéculaires , la 
terre  martiale  s’y  trouve  unie  avec  l’acide  igné. 
Le  fquama  ferri  obtenu  par  la  calcination  du 
fer  dans  des  canons  de  fufil , ell  gris  brillant; 
criftallifé  en  rhomboïde,  il  n’efl:  plus  attirable 
par  l’aimant,  & eft  inloluble  dans  les  acides. 
Le  fer  fpéculaire  fublimé  du  Mont-d’or,  a la 
même  propriété. 

Cinquième  Variété. 

Emcril  ou  émeri:  fïnyris. 

Fer  attirable  dill'éminé  dans  une  gangue  qtiar- 
treuze  très-dure  (l),  ■ 


(l)  C’eft  la  pierre  dure  qui  fert  de  bafe  à iemeri, 
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Première  Variété. 

Mine  de  fer  fpéculaîre,  en  fegmens  minces 
d'oâaèdres. 

Elle  offre  à fa  furface  l’éclat  métallique  de 
l’acier  poli,  fans  erre  pour  cela  attirable  par 
l’aimant;  elle  efl:  inaltérable  à l’air. 

Cette  mine  de  fer  fe  trouve  en  lames  ou 
placjues  brillantes  comme  le  fer  poli  ; ce  qui 
lui  donne  la  propriété  de  réfléchir  les  objets 
comme  un  miroir , & lui  a fait  donner  le  nora 
de  mine  fpéculaîre.  Celle  du  Mont-d’or  offre 
des  fegmens  minces  d’ocflaèdres , qui  n’ont 
fouvent  qu’une  ligne  d’épaifleur  fur  plufieurs 
pouces  de  longueur.  Ces  lames  font  hexagones, 
& ont  leurs  bords  en  bifeau,  formés  par  fix 
trapèzes  linéaires , alternativement  inclinés  en 
fens  contraire. 


qui  lui  donne  fa  propriété , & non  le  fer  ; on  a envoyé 
d’Auvergne,  fous  le  nom  à'émeril,  des  cfiryfolites  granu- 
leufes , entre-mêlées  d’un  peu  de  terre  martiale;  il  a été 
eflimé , comme  très-bon , par  les  Couteliers. 
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Deuxième  Variété.' 


jMine  de  fer  fpéculaire  en  lames  hexagones, 
formées  par  deux  pyramides  hexaèdres , 


tronquées  près  de 


jointes 


Ces  lames  hexagones  à bords  en  bifeau,  foni 
très  - ferrées  les  unes  contre  les  autres.  On 
trouve  dans  les  montagnes  des  Vofges,  de  cette 
mine  fpéculaire  qui  a pour  gangue  du  jafpe, 
de  même  qu’à  Framont  dans  la  principauté  de 
Salm,  terre  relevant  de  l’Empire,  fituée  entre 
la  Lorraine  & i’Alface  : c’ell  dans  les  cavités 
de  ce  minéral  qu’on  trouve  les  criflaux  les  plus 
réguliers;  ils  font  fouvent  entre-mêlés  de  fpath 
féléniteux. 

Le  fer  qui  provient  de  cette  mine  a beaucoup 
de  duélilité  & de  nerf,  ce  qui  fait  qu’on  le  vend 
trente  fous  de  plus  par  quintal  que  celui  des 
autres  forges  d’Alface  & de  Lorraine. 

Cette  mine  de  fer  fpéculaire  de  Framont,  m’a 
produit  par  quintal , cinquante  - deux  livres  de 
fer  qui  étoit  prefque  dudile. 


Troisième 
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Troisième  Variété, 


<ie  fer  lenticulmre  à facetles  hrïUauîes 
& fpe'culüircs. 

La  mine  de  fer  de  l’jle  d’Efbe  eü  de  cette 
efpèce  : la  montagne  qui  la  produit  eft  fituée 
près  d’un  bourg  appelé  Rio;  on  l’exploite  à 

ciel  ouvert.  C’efl  dans  les  cavités  de  cette  mine 
qu’on  trouve  le  fer  Ipéculaire  en  criftaux  lenti- 
culaires qui  font  formés  par  la  réunion  de 
deux  pyramides  trièdres  obtufes  à plans  trian- 
gulaires üriés  , oppoles  par  leur  bafe  en  fens 
contraire  , & féparés  par  fix  plans  triangulaires 
lifles  ; ce  qui  offre  un  dodécaèdre  à pians  trian- 
gulaires. Quelquefois  les  pians  des  deux  pyra- 
mides font  pentagones  : les  pyramides  font 
fou  vent  réunies  fans  plans  intermédiaires. 

Quand  les  criftaux  de  cette  mine  font  placés 
^de  champ , on  les  défigne  lous  le  nom  de  îninc 
de  fer  gfife  en  crête-de-coq. 

Cette  mine  de  fer  préfente  beaucoup  d’autres 
variétés  dans  fes  formes  , comme  on  peut  le 
' voir  dans  les  lettres  du  Dodeur  Demefle , & 
fur-tout  dans  la  Criftallographie  de  M.  Delifle. 

Cette  belle  mine  de  fer  de  i’ile  d’Elbe  eff 
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fouvent  nuancée  des  couleurs  les  plus  vives  ^ 
rouges  , violettes  & vertes  , elles  paroifîent 
changeantes  fuivant  la  manière  dont  elles  font 
éclairées  ; de  petits  criftaux  de  roche  réguliers 
rendent  fouvent  ces  morceaux  très  - agréables  à 
ïa  vue.  On  trouve  quelquefois  dans  cette  mine 
une  argile  blanche  ou  couleur  de  chair.  Les 
Italiens  nomment  ce  ho\  calamîta  bianca , & les 
Suédois  , bejteg. 

Cette  mine  de  fer  efl  fouvent  entre -mêlée 
de  pyrites  cuivreufes  dodécaèdres. 

La  mine  de  fer  de  l’île  d’Elbe  n’efl:  que 
très-peu  attirable  par  l’aimant,  il  en  ell  de  même 
de  l’Eifenman:  après  avoir  été  torréfiée  elle 
devient  noire  &.  très-attirable , & ne  perd  point 
de  fon  poids. 

J’ai  pulvérifé  dans  un  mortier  de  fer , de 
h mine  de  fer  grife,  brillante , de  l’île  d’Elbe, 
elle  a pris  une  couleur  rougeâtre,  le  pilon  avois 
une  couleur  d’un  rouge  foncé. 

L’acide  nitreux  mis  en  digeflion  fur  cette 
mine  pulvérifée  ne  l’attaque  point , il  en  eft 
de  même  de  l’acide  marin. 

Lorfque  l’acide  vitriolique  eft  concentré  & 
bouillant , il  décompofe  la  mine  de  fer  Ipécu- 
iaire;  il  fuffit  pour  cet  effet  de  diftiller  une 
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partie  de  cette  mine  pulvérifée  avec  trois 
parties  d’huile  de  vitriol,  il  ne  pafle  pendant 
la  diüiliation  que  de  l’acide  vitriolique  très- 
peu-fulfureux;  la  cornue  ayant  été  tenue  rouge 
pendant  une  heure,  & enfuite  caflée  après  avoir 
été  refroidie , on  trouve  dedans  une  inalîa 
grilatre  qui  pèfe  un  cinquième  de  plus  que  fa 
mine  de  fer  fpéculaire  qu’on  a employée  ; fi 
on  la  met  en  digeflion  dans  de  l’eau  diftillée, 
elle  s’y  difîbut  en  partie , il  refie  fur  le  filtre 
de  l’ocre  rouge  : la  diflblution  du  vitriol  mar- 
tial a une  couleur  rouge  foncée , âc  criftallife 
afîèz  difficilement. 

Les  Lucquois  exploitent  les  mines  de  fer 
de  rîle  d’Elbe , d’une  manière  différente  de 
celle  qu’on  emploie  pour  traiter  les  mines  de 
fer  terreufes , ils  n’ont  pas  recours  au  four- 
reau à manche,  ils  fe  contentent  de  la  méthode 
des  Catalans  ; elle  confifte  à mettre  fur  Traire 
d’une  forge,  du  charbon,  de  la  mine  fpécu- 
ïaire , & lit  par  lit  du  charbon  &:  du  minéral, 
on  recouvre  le  tout  avec  de  la  pouffière  de 
charbon  mêlée  avec  de  la  boue  : on  allume  la 
fourneau,  on  entretient  le  feu  par  le  moyen  des 
foufflets  ; quand  tout  le  charbon  a été  brûlé , 
on  trouve  le  fer  réuni  en  une  maffe  ou  loupe, 
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qu’on  bat  d’abord  avec  des  mailloches  de  bois,' 
& qu’enfuite  on  porte  fous  le  maitinet. 

Je  penfe  que  la  malle  de  fer  du<51:ile  trotivée 
' en  Sibérie  par  M.  Pallas,  efl:  le  produit  dnme 
exploitation  femblabie  à celle  que  je  viens  de 
décrire. 

Quatrième  Variété. 

■jMine  de  fer  grîfe  & brillante,  eifenman, 
ou  eifenglimmer  des  Allemands, 

Je  confidère  cette  efpèce  comme  une  mine 
de  fer  fpéculaire  écailleufe;  quoiqu’on  lui  ait 
donné  l’épithète  7/7/r^frV,  elle  ne  contient  point 
de  mica;  lorfqu’on  la  frotte  il  s’en  détache  des 
parcelles  brillantes,  ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  luîjard  par  les  Mineurs  du  Dauphiné. 

'Cinquième  Variété. 

'Mine  de  fer  rouge  brillante,  eifenram,  elle 
Ç^onîicnt  de  la  plombagine , & produit 
environ  trente-fix  livres  de  fer  par  quintal. 

La  plombagine  noire  contenant  aufli  prefquc 
toujours  du  fer , c’efl  ce  qui  m’avoit  déterminé 
pendant^  un  temps  à la  clafier  parmi  les  mines 
de  ce  métal,  ainli  que  le  wolfram. 
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C I uiÈME  Espèce. 

Fyrîte  marîïak , marcajfite»  Eifenkies 
^les  Allemands. 

Les  différentes  mines  de  fer  lerreufes  étant 
produites  par  la  décompofition  des  pyrites  mar- 
tiales , je  vais  m’occuper  principaiement  à bien 
faire  connaître  ce  minéral  &;  fes  décompofitions. 

On  peut  avancer  qu’il  fe  forme  journelle- 
ment de  la  pyrite , & qu’elle  fe  produit  par  la 
voie  humide  ; la  décompofition  des  végétaux 
forme  par  le  moyen  de  l’eau  féléniteule  du 
foufre , celui-ci  fe  combinant  avec  du  fer  qui 
peut  lui  être  fourni  par  les  végétaux  mêmes, 
peut  engendrer  la  pyrite. 

Mais  fans  m’arrêter  à la  formation  des  pyrites 
qu’on  fait  être  le  minéral  le  plus  abondant  dans 
la  Nature,  je  dirai  que  c’efi  principalement  dans 
les  lieux  où  il  y a des  bitumes  & des  débris 
de  végétaux,  & fur -tout  dans  les  anciennes 
tourbières,  qu’on  trouve  les  amas  de  pyrites  les 
plus  confidérables  ; c’efl  ce  qu’on  peut  vérifier 

(m)  Quoique  le  mot  -pyrite  fignifie  en  général,  pierre 
à feu , il  efi  rcüé  confacré  au  minéral  fulfureux  que  les 
Anciens  noramoiçnt  marcaffite, 
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en  Picardie  , fur  - tout  à Beau\J^  Beaurîn  f 
Mairancourt , &c.  où  l’on  îrou^jHpes  bancs 
d’une  efpèce  de  tourbe  pyriteufe,  qui  ont  plus 
de  vingt  pieds  d’épaiiïèur  & quelques  lieues 
d’étendue;  dans  ces  mines,  la  pyrite  n’afFede 
point  de  forme,  elle  ell  prefque  pulvérulente, 
elle  ne  brille  point,  parce  qu’elle  ed  mêlée  avec 
une  huile  bitumineufe,  noire:  ces  amaspyriteux 
renferment  moitié  leur  poids  d’eau  ; fi  on  expole 
à l’air  en  petite  quantité  de  cette  tourbe  pyri- 
teufe,  elle  lé  gerce , s’exfolie  & fe  defsèche;  mais 
ü après  en  avoir  fait  des  tas  on  les  abandonne 
à l’air  libre , ils  s’échauffent  & s’enflamment 
Ipontanément  : l’embrafement  des  feux  fou- 
terrains  qui  brûlent,  calcinent  & vitrifieryt  les 
entrailles  de  la  terre  dans  les  lieux  où  il  y a 
des  volcans  en  adivité , eft  produit , entretenu 
& alimenté  par  les  pyrites  & les  bitumes;  mais 
s’il  n’y  a pas  d’air  dans  ces  mines  pyriteufes , 
le  feu  y refie  éternellement  afî'oupi. 

La  Nature  interrogée  parle  Phyficien,  lui 
a fait  connoître  qu’une  partie  de  la  rénovation 
de  la  terre  eft  le  produit  des  cataftrophes  occa- 
fionnées  par  les  volcans  ; ces  feux  fouterrains 
entretiennent  la  chaleur  des  eaux  thermales. 

La  pyrite  martiale  fé  trouve  aflez  ordinaire- 
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jnent  en  morceaux  folitaires  & figurés  dans 
Targile , les  fchilles  , les  terres  calcaires , &c. 

La  forme,  le  tilTu  & la  couleur  jaune  des 
pyrites  varient. 

Première  Variété. 

Pyrite  martiale  tétraèdre. 

Cette  efpèce  efl:  rare,  fa  couleur  efl:  jaune 
«lie  contient  fouvent  un  peu  de  cuivre. 

Deuxième  Variété. 

Pyrite  martiale  oâaèdre. 

Elle  eft  formée  par  deux  pyramides  à quatre 
pans , appofées  baie  à bafe  ; ces  oélaèdres 
s’aflemblent  fouvent  de  manière  à préfenter  des 
boules  grenues;  mais  en  examinant  de  près,  on 
reconnoît  que  chaque  afpérité  elt  une  pyramide 
à quatre  pans,  quelquefois  tronquée  au  fom- 
inet  ; ces  oélaèdres  ont  une  pyramide  obtufe 
dt  l’autre  très-alongée , celle-ci  dirigée  vers  la 
centre  de  la  pyrite  offre  des  aiguilles  difpofées 
en  rayons. 

Troisième  Variété. 

Pyrite  martiale  cubique. 

Elle  efl  d’un  jaune  plus  ou  moins  foncé  > 
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fes  furfaces  font  lifles  ou  fliiées;  les  caneîurei 
des  faces  opjdolees  font  toujours  parallèles  entre 
elles. 

La  cafTure  des  pyrites  martiales  cubiques  eft 
iainell  ufe. 

Si  le  cube  eft  alongé,  la  pyrite  offre  des 
p-il'ines  te'traèdres  quelquefois  terminés  par  des 
pyramides  à quatre  pans. 

On  trouve  aufïi  des  pyrites  martiales  rhom- 
büïdales. 

Quatrième  Variété. 

Pyrite  martiale  dodécaèdre. 

Ce  folide  à douze  plans  pentagones, , efl 
formé  par  la  troncature  des  douze  bords  du 
cube. 

Cinquième  Variété. 

Pyrite  martiale  icofaèdre. 

Ce  folide  eft  compofé  de  vingt  plans  trian- 
gulaires , il  réfulte  de  la  parfaite  troncature 
des  vingt  angles  folides  du  dodécaèdre. 

Sixième  Variété. 

Pyrite  martiale  en  crête-de-coq. 

Le  D odeur  Demefle  dit,  avec  raifon,  qu’eliei 
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rcTuîtent  de  l’aggregation  de  criflaux  pyriteux , 
mais  qu’en  général  elles  dérivent  du  rhomboïde 
ou  de  Todaêdre  obliquangle.  Dans  le  premier 
cas,  ce  font  des  lames  rhomboïdales  polées  de 
champ  , plus  ou  moins  contournées  , amincies 
ou  dentelées  dans  leurs  bords  : dans  le  fécond 
cas , ce  font  des  oétaèdres  entiers  qui  le  rami- 
fient , ou  dont  les  crillaux  amincis  & tronqués 
adhèrent  latéralement  entre  eux. 

Septième  Variété. 

( 

Pyrite  tnartiale  en  flalceâite. 

II  y en  a dans  le  Cabinet  de  l’Ecole  royale 
des  Mines,  qui  offrent  des  cylindres  filluleux  de 
fix  pouces  de  long  fur  trois  lignes  de  diamètre; 
leur  furface  jaune  & brillante  efl  comj)orée  de 
petits  cubes.  Il  y a d’autres  llalaélites  conglo- 
mérées , renflées  dans  le  milieu , & capillaires 
par  leurs  extrémités. 

Les  criflaux  pyriteux  s’étant  réunis  , à la 
manière  des  flalagmites  , forment  des  maffes 
conglomérées , connues  fous  le  nom  de  pyrites 
en  grappes, 

■> 
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Huitième  Variété. 

Pyrite  martiale  cellulaire. 

On  trouve  de  ces  pyrites  régulièrement  cloi- 
fonnées  , qui  offrent  des  carrés.  Wallerius  dit 
qu’il  y en  a de  femblables  aux  cafés  des  abeilles. 
Pyrites  favîs  apium  fimîlis. 

Neuvième  Espèce. 

Suhflances  organiques  pyriîife'es. 

On  trouve  fouvent  dans  la  terre  du  bois  & 
des  coquilles  convertis  en  pyrites.  L’intérieur 
des  cornes  d’ammon  pyriiifées , offre  les  deflîns 
les  plus  variés. 

r 

Il  y a dans  le  Cabinet  de  l’Ecole  royale  des 
Mines  un  fragment  de  palmier  marin  converti 
en  pyrites.  ' 

La  pyrite  martiale  efl  effentiellement  coin- 
pofée  de  fer  & de  foufre  , mais  elle  contient 
fouvent  du  zinc  & du  cuivre  , de  la  terre 
alumineufe  & de  la  terre  abforbante.  On  en 
trouve  qui  font  aurifères  ; je  n’en  ai  pas  encore 
rencontré  qui  coniinfiènt  de  l’argent. 

C’efl  en  analyfant  la  pyrite  par  la  voie  humide 
qu’on  peut  parvenir  à déterminer  fes  principes. 

» 
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Les  acides  vitriolicjues  & nitreux  font  les  rnenf— 
trues  dont  on  doit  faire  ufage.  Le  premier  fert 
à fcparer  le  foufre , le  lecond  à faire  connoître 
fl  la  pyrite  contient  de  l’or. 

La  pyrite  martiale  contient  environ  quarante 
livres  de  foufre  par  quintal  : en  diftillant  ce 
minéral  pulvérifé , avec  fix  parties  d’huile  de 
vitriol , il  paffe  de  l’acide  fulfureux  (n)  , le  col 
de  la  cornue  le  tapilfe  de  foufre  citrin  ; la  mafle 
sèche  & grifâtre  qu’on  trouve  au  fond  de  la 
retorte,  produit  par  la  lelîlve  & par  l’évaporation, 
de  la  félénite  &.  du  vitrol  martial  mêle  de  zinc 
& d’alun. 

On  peut  encore  déterminer  la  quantité  de 
foufre  qui  fe  trouve  dans  la  pyrite  martiale , en 
la  décompolant  à froid  par  l’acide  nitreux  pur 
& peu  concentré  ; il  fuffit  qu’il  marque  3 2. 
degrés  à l’aréomètre  de  Baumé. 


(n)  Une  partie  de  cet  acide  fulfureux,  cfl  le  réfultat 
du  foufre  qui  a été  décompofé  par  l’acide  vitriolique; 
le  foufre  ayant  été  lavé  & féclié,  fe  trouve  être  dans 
la  pyrite , dans  la  proportion  de  trente-cin<j  livres  par 
quintal  ; mais  en  défalquant  enfuite  la  portion  qui  n été 
décompofée  par  l’huile  de  vitriol,  dont  quarante-huit 
parties  en  décompofent  une  de  foufre,  il  en  réfulte  que 
la  pyrite  contient  au  moins  quarante  livres  de  foufre^ 
par  quintal. 
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Après  avoir  réduit  la  pyrite  en  poudre  fixe^ 
on  en  met  un  quintal  fictif  dans  un  verre  ; on 
verfe  defTus  quatre  parties  d’acide  nitreux  ; il  le 
fait  une  vive  effervefcence  , il  s’excite  une 
chaleur  confidérable  , il  fe  dégage  beaucoup 
de  vapeurs  rouges  d’acide  nitreux  phlogiftiqué. 
Le  mouvement  de  difiblution  cefle  , il  faut 
verfer  de  l’eau  dans  le  verre  , agiter  le  tout 
avec  un  tube , & après  un  repos  d’une  fécondé, 
décanter  rapidement  i’eau  qui  tient  le  foufre 
fulpendu  : on  lave  de  nouveau  ce  qui  s’eft 
précipité  , on  remet  delTus  deux  parties  d’acide 
nitreux  pour  achever  la  décompofition  de  la 
pyrite  ; quand  on  ne  remarque  plus  d’effer- 
vefcence  , on  lave  le  réfidu  , le  foufre  refie 
fufpendu  dans  l’eau  , l’or  fe  trouve  au  fond , 
avec  le  quartz  & la  félénite,  fi  la  pyrite  en 
contenoit. 

Si  la  difiblution  de  la  pyrite  martiale  a une 
couleur  verte,  c’efi  un  figne  qu’elle  contenoit 
du  cuivre. 

Pour  retirer  le  foufre , il  fulfit  de  filtrer  l’eau 
des  lefljves;  après  avoir  lavé  & defleché  ce 
foufre , on  l’obtient  fous  forme  d’une  poudre 
d’un  gris-jaunâtre. 

J’ai  fait  connoître  qu’on  avoit  un  avantage 
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îmmenfe  à traiter  les  pyrites  aurifères  par  le 
moyen  de  l’acide  nitreux,  puifqu’on  en  retire 
une  fois  plus  d’or  que  par  la  voie  sèche;  dans 
cette  operation , l’acide  nitreux  n’efl  point  perdu 
puifqu’on  peut  le  retirer  en  diftillant  le  nitre 
martial  qui  s’efl:  formé. 

Pour  retirer  l’or  des  pyrites  par  la  voie  sèche, 
H faut  commencer  par  en  dégager  le  foufre 
par  la  torréfadlion  ; enfuite  on  mêle  le  reliant 
du  quintal  fiètif  calciné  avec  trois  quintaux  de 
viinium , lîx  cents  grains  de  flux  noir  «Sc  un 
peu  de  poudre  de  charbon  (o)  : après  la  fufion 
de  ce  mélange , on  trouve  fous  les  fcories  un 
culot  de  plomb  qui  s’efl  emparé  de  l’or,  quand 
la  pyrite  en  contient.  Pour  apprécier  la  quan- 
tité de  ce  métal , on  coupelle  ce  plomb , & 
l’on  pèfe  le  grain  de  retour. 

Pour  apprécier  combien  la  pyrite  contient  de 
fer,  il  faut  la  réduire,  & employer  pour  fon- 
dant le  verre  blanc  rendu  fufible  par  du  borax. 

On  prend  le  réfidu  d’un  chuintai  fîdlif  de 
pyrite  calcinée  , on  le  mêle  avec  quatre  gros 
du  flux  vitreux  & dix  ou  douze  grains  de 


(o)  La  fcorification  produite  par  le  moyen  que  j’in- 
jdique,  eft  bien  préférable  à celle  décrite  dans  Cramer. 
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poudre  de  chaïbon;  on  met  ce  mélange  dans 
un  creufet  brafquc  (p) , on  le  couvre  de  deux 
lignes  de  poudre  de  charlion  ; on  donne  un  feu 
violent  pendant  vingt  minutes  , & on  retire  le 
creufet  lorfqu’il  eO:  incandefcent.  J’emploie 
ordinairement  des  creulets  de  Helîè  que  je  re- 
couvre d’un  autre  creufet  plus  petit,  que  je 
lutte  avec  de  la  terre  , confervant  deux  ou  trois 
ouvertures  pour  laiffer  échapper  l’humidité  du 
flux  & fes  vapeurs  élaftiques  qui  fe  produifent 
pendant  la  rcduélion. 

Le  fer  fe  trouve  dans  le  verre  & en  culot 
bien  arrondi,  criftallifé  lur  lès  furfaces  : la  pyrite 
produit  quelquefois  quarante-cinq  livres  de  fer 
par  quintal. 

Ce  fer  n’efl  point  dudtile  & ne  le  devient 
qu’après  avoir  été  mallé,  chauffé  & forgé;  H 
fe  trouve  alors  avoir  perdu  un  tiers  de  fon 
poids  : ce  qui  fe  perd  pendant  le  forger  & le 
recuit , efl:  du  zinc  qu’on  peut  obtenir  de  la 


(p)  Brafquer  un  creufet,  c’eft  i’enduire  intérieurement 
de  charbon  en  poudre,  ce  qui  fe  fait  à l’inftant  en  rem- 
pliffant  d’eau  ie  creufet,  ia  verfant  auflitôt  & le  rem- 
pliflant  de  charbon  en  poudre  qui  adhère  aux  parois  du 
creufet;  en  le  renverfant,  le  charbon  qui  eft  l'urabon- 
dant  tombe. 
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rianière  fuivante,  on  fait  diflbudre  douze  grains 
de  vitriol  martial  pur  dans  fix  parties  d’eau, 
on  met  cette  lefîive  en  digeHion  pendant  trente- 
fix.  heures,  fur  un  culot  d’eflài  de  fer  pulvé- 
rifé  : il  le  pre'cipite  de  l’ocre  jaune , la  diffo- 
îution  efl:  limpide  & produit,  par  l’évaporation, 
du  vitriol  de  zinc.* 

L’analyfe  comparée  de  différentes  pyrites 
martiales,  m’a  fait  connoître  que  ce  minéral 
contenoit  par  quintal  ; 


Soufre  

Fer 

Zinc 

...  15. 

Terre  alumineufe  . . . 

. 6. 

Terre  abforbante  . . . 

I oo. 


Les  pyrjtes  ne  contiennent  point  une  égale 
quantité  de  foufre,  c’efl  peut-être  la  caufe  de 
leur  couleur  jaune  plus  ou  moins  foncée  , de 
même  que  le  plus  ou  moins  de  facilité  qu’elles 
ont  à effleurir. 

Les  pyrites  martiales  , fe  décompofent  fpon- 
lanément , de  trois  manières  : 

I.*  Pyrites  changées  en  fer  hépatique,  fans  perdre 
leur  forme. 
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2. *’  Vitriolifation  des  pyrites. 

3. °  Inflammation  des  pyrites. 

Sixième  Espèce. 
Première  Variété. 


La  décompofition  complète  du  foufre,  prin- 
cipe des  pyrites  martiales,  lans  que  cette  mine 
perde  de  là  forme , ell  un  des  phénomènes  le 
plus  frappant  que  je  connoilfe  en  Minéralogie; 
alors  la  pyrite  devient  brunâtre  ou  couleur  de 
foie,  ôc  produit  de  l’acide  méphitique  par  la 
diftillaiion  fqj:  fon  rcfidu  ell;  noirâtre  & atti- 
rable  par  l’aimant;  mais  fi  cette  mine  hépatique 
a une  teinte  jaunâtre,  elle  ne  produit  plus  que 
de  l’eau  par  la  dilhliation  , Ion  relidu  efl  rou- 
geâtre & n’efl:  point  aitirable  par  l’aimant. 

L’or  qu’on  retire  en  fi  grande  quantité  de 
Sibérie,  le  trouve  dans  une  mine  de  fer  hépa- 
tique en  parcelles  brillantes  : la  forme  qu’on 
obferve  dans  cette  mine  de  fer , ell  le  cube  11  rie. 


(' tj J L’acide  méphifujiie  efl  produit  par  la  dccom- 
pofition  d’une  matière  graTe,  qui  paTîiint  à l’ctat  cliar- 
bonneux,  rend  du  phlogillique  au  lcr. 


Toutes 
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Toutes  les  pyrites  martiales  font  fufceptibles 
de  pafler  à l’état  de  mine  de  fer  hépatique, 
c’eft  pourquoi  je  ne  m’arrêterai  point  à détailler 
les  formes  de  cette  mine , me  contentant  de 
faire  oblêrver  qu’elle  ne  fait  point  feu  avec  le 
briquet  quand  la  pyrite  elt  complètement  dé- 
compofée  , & qu’elle  n’a  point  la  propriété  de 
dévier  i’aiguille  aimantée. 

Comment  le  foufre  fe  décompofe-t-ii  com- 
plètement lorfque  la  pyrite  paiïè  à l’état  de 
fer  hépatique  î c’eft  un  problème  à réfoudre  ; 
ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  cette  mine  ne 
contient  plus  d’acide  vitriolique , & que  le  fer 
y eft  dépouillé  du  phlogiftique  qui  facilitoit  fa 
diflol-ution  dans  l’acide  nitreux.  La  pyritç  mar- 
tiale pafte  à l’état  de  fer  hépatique  lâns  fe 
gercer,  fans  diminuer  de  volume , fans  devenir 
poreufe  «Sc  fans  diminuer  fenfiblement  de  poids, 
quoiqu’elle  ait  perdu  le  foufre  qui  s’y  trou  voit 
dans  le  rapport  d'environ  quarante  livres  par 
quintal-  L’acide  vitriolique  a vraifemblableinent 
été  reporté  à l’état  d’acide  igné,  lequel  uni  à la 
terre  martiale,  forme  la  chaux  de  1er  qui  doit  la 
couleur  brunâtre  à une  matière  grafte , & à de 
î’eau  que  la  pyrite  a attirée  de  l’atmofphère 
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pendant  fa  décompofition  , eau  qu’on  peut  en 
extraire  par  ia  diitiiiation. 

Deuxième  Variété. 

'Bqis  converti  en  mine  de  fer  hépatique. 

On  trouve  fouvent  des  végétaux  pyritifés  , 
& quelquefois  des  troncs  d’arbres  , dont  une 
partie  eil  agatifée  & l’autre  pyriteufe  ; il  y en  a 
femblables  dans  les  environs  de  Laon  : ces 
bois  pyritilés  pafient  a 1 état  de  mine  de  fer 
hépatique  comme  les  pyrites. 

Troisième  Variété. 

^Madrépores , oiirfms  & coquilles  paffés  à 
l’état  de  mines  de  fer  hépatique. 

Tous  ces  corps  organifés  ont  commencé  par 
être  à l’état  pyriteux  , & font  enfuite  devenus 

mine  de  fer  hépatique.  ^ 

Il  y a dans  le  Cabinet  de  1 Ecole  royale  des 
Mines  des  madrépores  aflroïtês  & des  oeillets 
convertis  en  mines  de  fer  hépatique , de  meme 
que  des  ourfins  & des  hyftérolites.  Cette  forme 
fingulière  efl;  le  noyau  d’une  poulette  ou  téré- 
bratule  fofftle. 
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Septième  Espèce. 


Vitriol  martuil  ; vitriolifatïon  des  pyrites 
martiales, 

Lorfqu’on  veut  conferver  les  pyrites  mar-^ 
tiales  , il  faut  les  laifier  encroûtées  de  craie  ou 
d’argile  , ou  il  faut  les  défendre  du  contad;  de 
l’air  en  les  vernilîànt.  Si  l’on  n’a  point  cette 
précaution  , on  voit  dans  les  endroits  les  plus 
fecs  les  pyrites  fe  gercer  jufqu’au  centre  , & le 
fubdivifer  avec  éclat  ; elles  perdent  en  même 
temps  leur  brillant , fe  couvrent  d’une  efîîo- 
refcence  laline  dont  la  couleur  varie  fuivant  le 
contad  que  la  pyrite  a eu  avec  l’air  : le  vitriol 
qui  réfulte  de  cette  décompofition  efl:  vert  ou 
blanc  , iranfparent  ou  opaque. 

Si  la  pyrite  qui  commence  à fe  gercer,  eft 
dépofe'e  dans  un  bocal  exadement  fermé,  & où 
il  n’y  a par  confécjuent  qu’une  petite  quantité 
d’air,  la  décompofition  de  la  pyrite  continue  à 
fe  faire,  mais  d’une  manière  qui  n’a  pas  encore 
été  obfervée.  Le  phlogiftique  fe  dégage  du 
foufre  qui  fe  trouve  réduit  à l’état  d’huile  de 
vitriol  trop  concentrée  pour  agir  fur  le  fer , 
elle  dégoutte  au  fond  du  bocal.  Cette  expé- 
rience me  conduifit  à celles  qui  fuivent  : je 
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inis  dans  des  bocaux  moins  hermétiqueinent 
fermés  des  pyrites  qui  commençoient  à effleurir  ; 
comme  il  pouvoit  s’y  introduire  un  peu  d’air, 
îa  vitrioiifatioa  fe  fit  fans  offrir  des  criftaux 
blancs  capillaires , mais  elle  produifit  de  petites 
inaffes  irrégulières  de  vitriol  martial  vert  & tranf- 
parent. 

Il  me  refloit  à obtenir  l’efflorefcence  de  la 
pyrite  fous  forme  de  criftaux  blancs , capillaires  , 
longs  & foyeux , tels  qu’on  les  trouve  dans  les 
mines;  j’y  liiis  parvenu  en  mettant  delà  pyrite 
martiale  qui  commençoit  à efïïeurir , fous  une 
cage  de  verre  , où  il  pouvoit  s’introduire  plus 
d’air  que  dans  les  bocaux  , mais  où  il  ne  fe  re- 
nouveloit  pas  comme  dans  l’amofpbère  ; Je  vis 
de  jour  en  Jour  l’eftlorelcence  croître  , pour 
ainfi  dire,  & au  bout  d’une  année,  l’efflorefcence 
capillaire  blanche  & foyeufe  avoit  près  de  deux 
pouces. 

Si  le  vitriol  martial  qui  fe  forme  perd  la  cou- 
leur verte  , c’eft  que  l’air  lui  enlève  l’eau  de 
criftallifation  (l)  ; celle-ci  en  s’exhalant  entraîne 


(l)  Le  vitriol  martial  privé  d’eau  de  cliflaiiifation . 
devient  blanc,  & cfl  connu  fous  le  nom  de  psudrc  de 
Jjfwpathk, 
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ïes  molécules  faünes , & leur  fait  prendre  la 
forme  capillaire. 

Les  pyrites  martiales  produifent  par  leur  efHo- 
refcence  fjîontanée  moitié  plus  que  leur  poids 
de  vitriol  martial  , parce  que  ce  Tel  criftallifé 
retient  moitié  de  Ton  poids  d’eau. 

< On  trouve  ibuvent  dans  les  cavités  des  mines 
du  vitriol  martial  fous  forme  de  ftaladites  vertes; 
on  en  trouve  dans  les  mines  de  plomb  de 
Pompean  ; elles  font  produites  ])ar  les  lefllves 
naturelles  de  l’efflorefcence  des  pyrites  (m). 

Il  y a dans  le  Cabinet  de  l’Ecole  royale  des 
Mines,  du  charbon  de  terre  trouvé  à Sivrac  dans 
le  Rouergue  , où  l’on  dillingue  des  couches 
de  vitriol  martial  vert , de  trois  & quatre  lignes 
d’épaiiïeur. 

Le  vitriol  martial  du  commerce , qu’on  vend 
fous  le  nom  impropre  de  couperofe  verte , eft 
retiré  des  pyrites  , dont  on  accélère  fouvent  la 
vitriolifation  en  les  torréfiant  pour  en  dégager 
une  partie  du  foufre.  On  les  expofe  enfuite  à 
l’air  où  elles  effleuriflent  ; pour  en  extraire  le 

(m)  Les  eaux  minérales  de  PatTi , doivent  leur  vertu 
au  vitriol  martial  qu’elles  tiennent  en  dilTolution;  on  a 
foin  en  outre , de  les  laitTer  en  digetîion  fur  de  Ja 
ferraille,  pour  en  féparer  le  cuivre. 
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vitriol,  on  les  met  dans  des  cuves  macerer  avec 
de  l’eau  pendant  vingt-quatre  heures.  On  fait 
enfuite  couler  cette  leffive  dans  un  réfervoir 
où  elle  dépofe  de  l’ocre  martiale  jaune.  Quand 
cette  lefîive  eft  éclaircie  , on  la  fait  évaporer 
dans  des  chaudières  de  plomb  , jufqu’au  point 
de  criftallifation  ; on  fait  enfuite  paiïer  la  lefîive 
chaude  dans  des  réfervoirs  , où  on  la  lailîe 
quatre  ou  cinq  heures  pour  dépofer  l’ocre 
martiale.  Enfin  , on  la  met  refroidir  & criftallifer 
dans  des  baquets  où  l’on  a difpofé  de  petits 
bâtons  ; au  bout  de  huit  jours  on  les  trouve 
couverts  de  criflaux  de  vitriol  martial  , dont  la 
plus  grande  partie  adhère  aux  parois  des  ba- 
quets. Après  avoir  détaché  ces  criftaux , on  les 
met  fécher  fur  un  plancher  troué  & incliné. 

Ce  vitriol  martial  Contient  fouvent  de  l’alun 
& du  vitriol  de  zinc  & de  cuivre;  c’efl:  pourquoi 
il  eft  néceflaire  de  préparer  le  vitriol  martial 
quand  on  en  veut  de  pur,  ou  d’employer  celui 
de  la'  manufaéture  de  Javelle  , qu’on  fait  avec 
du  fer  & de  l’acide  vitrioliqüe. 

Les  pyrites  martiales  font  fufceptibles  par  la 
grande  quantité  de  foufre  qu’elles  contiennent, 
de  fe  vitriolifer  complètement.  J’ai  fait  con- 
ïioître  qu’il  falloir  trois  parties  d’huile  de  vitriol. 
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étendues  de  douze  parties  d’eau  pour  difloudre 
une  partie  de  fer,  dont  le  [)rincipe  de  la  métal- 
léité  l'urchargé  du  phlogifticjue  de  l’acide  vitrio- 
îique  , Ce  dégage  à travers  l’eau  , fous  forme  da 
vajjeufs  élaltiques  ou  gaz  inflammable  fnj.  Si 
i’on  cherche  à difloudre  le  fer  par  l’acide 
vitriol ique  concentré  , on  n’en  dégage  prelque 
point  d’air  inflammable;  le  fer  fe  calcine  pour 
la  plus  grande  partie  : fl  l’on  diftille  un  mélange 
feinblable  , il  produit  de  l’acide  vitriolique 
fulfureux. 

Il  efl;  donc  évident  que  l’eau  entre  dans 
la  confetflion  de  l’air  inflammable.  Quelques 
Phyflciens  vont  plus  loin , & difent  que  le  gaz 
inflatnniable  étoit  contenu  dans  l’eau  , & que 
cet  élément  efl  compofé  de  gaz  déphlogiftiqué 
& d’air  inflammable  ; que  la  combuflion  de  ces 
deux  gaz  lé  réfout  en  eau.  Ce  fait  efl  très- 
exaèl  , mais  cette  eau  étoit  devenue  partie 
conftituante  de  ces  gaz  , & elle  lé  trouve 
mêlée  d’air  fixe  & d’acide  nitreux  foj  lorfque 


("jt)  Lorfqu’on  a mis  le  feu  à l’air  inflammable, 
l'eau  ne  peut  l’éteindre. 

f o)  Chaque  once  d’eau  produite,  contient  plus  de 
cinq  grains  d’acide  nitreux. 
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le  mélange  des  gaz  a brûlé  dans  un  vafê  vide 
d’air , comme  l’a  obfervé  M.  Cavendfsh  ; voilà 
donc  des  acides  qui  fe  font  formés  de  la  déconv- 
pofnion  des  deux  gaz. 

Ces  Phyfic'ens  ont  étayé  leur  aflertion  par 
des  ex]')ériences  faites 'avec  la  plus  grande  pré- 
cifion  , & fondées  fur  celle  que  M.  HafTeinfrafl", 
fous-Infpeéteur  des  Mines  avoir  fait  connoître; 
ce  dernier  ayant  plongé  un  fer  rouge  dans  de 
i’eau , trouva  que  la  vapeur  qui  s’en  exhaloit 
étoit  mêlée  d’air  inflammable  ; il  me  paroît  que 
dans  ces  expériences  l’eau  condenfe  l’air  inflam- 
mable & l’empêche  de  brûler  ; mais  en  outre 
une  portion  du  fluide  aqueux  paroît  entrer  en 
même  temps  dans  la  confection  du  gaz  inflam- 
mable , comme  le  démontre  l’expérience  de 
M.'*  Meuniers  & Lavoifier  : ces  Académiciens 
ayant  fait  pafler  de  l’eau  dans  un  canon  de  fufib 
ïutté  & tenu  rouge  dans  un  brafier,  obtinrent 
de  l’air  inflammable  pur  & fi  léger  qu’il  étoit  à 
l’air  atmofphérique  dans  le  rapport  de  12  à i. 
Sa  pelanteur  comparée  à celle  de  l’eau  . étoit 
dans  le  rapport  de  i à 9216,  Un  yafe  qui 
contenoii  une  livre  d’eau  , étant  rempli  de 
ce  gaz  inflammable  , n’en  comenoit  qu’un 
grain, 
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Après  cette  expérience,  le  canon  de  fufil 
fê  trouva  perforé  en  plufieurs  endroits  ; fa 
furface  intérieure  étoit  d’un  gris- bleuâtre  très- 
brillant,  ainfi  que  de  petites  laines  de  fer  qu’on 
avoit  placées  dans  le  tube  de  ce  canon;  elles 
avoient  augmenté  de  volume  & de  poids;  leurs 
furfaces  offroient  de  petits  criftaux  rhomboï- 
daux;  ce  fer  encore  attirable  par  l’aimant,  étoit 
fragile  & infoluble  dans  les  acides  : il  eft  dans 
l’état  du  fquama  ferri , ou  fer  brûlé,  qu’on 
doit  confidérer  comme  une  efpèce  de  chaux 
de  fer  aorliuiné.  Ce  fer  fe  fond  facilement  au 

O 

lêu,  & produit  une  malle  grife  approchant  du 
fidérite  par  le  tiflu  & la  couleur. 

J’ai  reconnu  que  l’acide  igné , étant  combiné 
avec  le  fer,  lui  donnoit  une  couleur  rouge,  & 
que  cette  chaux  étant  expofée  à un  feu  violent, 
fe  réduifoit  en  une  matière  grife  lamelleufe  & 
friable. 

Les  Phyfîciens  qui  regardent  l’eau  comme 
étant  compofée  d’ait'  inflammable  & de  gaz 
déphlogiftiqué  , s’expriment  ainfi  pour  donner 
l’explication  de  l’air  inflammable  dégagé  du  fer 
rouge,  par  le  moyen  de  l’eau.  Dans  cette  opé- 
ration , l’air  inflammable  contenu  dans  l’eau  , 
devient  libre , tandis  que  l’air  déphlogifliqué 
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s’unit  avec  le  fer  : faccrétion  en  pefanteur  de 
ce  métal } & cçlie  du  gaz  inflammable  réunies, 
repréfentent  à peu -près  le  poids  de  l’eau  qui 
manque. 

Pour  moi  je  penfe  que . lorfqu’on  fait  pafler 
de  l’eau  à travers  un  canon  de  fufil  rouge  de 
feu , elle  affbibiit  l’acide  du  feu  , fe  combine 
avec  le  principe  méiallifant,  & forme  l’air  inflam- 
mable, tandis  qu’une  portion  de  la  même  eau 
ne  trouvant  plus  aflez  de  phlogiflique  dans  le 
fer  pour  former  de  l’air  inflammable  , affoiblit 
l’acide  du  feu  & fe  combine  avec  la  terre  du 
fer  avec  laquelle  il  forme  un  fel  martial  igné , 
gris,  brillant,  friable,  criftallifé  en  rhomboïde: 
c’efl  un  fel  igné  martial , qui  ell  au  fer  ce  que 
le  fidérite  efl:  à ce  métal. 

Je  reviens  à la  diflbiution  de  fer  par  l’acide 
vitriolique  ; fa  couleur  efl:  d’un  vert  tendre  r 
elle  produit  par  évaporation  des  criflaux  rhom- 
boïdaux  verts  tranf})arens  , nommés  vitriol  mar- 
tial, ou  couperofe  verte.  Ce  fel  perd  à l’air,  l’eau 
de  la  criflaliifation  effleurit  en  blanc  ; dans  cet 
état  il  a été  déflgné  fous  le  nom  de  poudre  de 
fywpathie  : cette  couleur  blanche  pafle  au  jaune 
fale  ; il  y a une  partie  de  ce  vitriol  ainfi  effleuri 
qui  fe  trouve  à l’état  d’ocre  ; dans  cette  efflo- 
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lefcence  il  y a donc  une  portion  de  i’acide 
vitriolique  qui  s’efl  exhalee  ou  inodifie'e. 

Si  l’on  abandonne  une  dilFoIution  de  vitriol 
martial , elle  fe  décoinpofe  , & l’on  trouve  au 
fond  du  vafe , de  l’ocre  jaune , & quelques 
eriflaux  de  vitriol  fp)  fous  une  matière  jaunâtre, 
èpaifle  & grafle  au  toucher  ; dans  ce  cas  une 
portion  de  l’acide  vitriolique  s’efl  encore  dé- 
gagée ou  modifiée  en  acide  méphitique , pour 
donner  une  couleur  jaune  à l’ocre. 

Si  l’on  expofe  au  feu  ^ dans  un  creufet , du 
vitriol  martial , il  fe  liquéfie , bouillonne , s’é- 
paifîit  & jaunit  ; puis  il  s’en  dégage  de  l’acide 
vitriolique  fulfureux  , en  vapeurs  blanches  , 
lefquelles  étant  condenfées  forment  l’huile 
glaciale  de  vitriol,  qui  crifiallifé  par  le  refroi- 
difletuent,  répand  des  vapeurs  blanches  quand 
elle  a le  contadl  de  l’air.  Si  l’on  met  dans 
l’eau  un  morceau  d’huile  glaciale , il  produit 


(p)  J’ai  obtenu,  par  l’évaporation  infenfible  d’une 
diiTüiution  de  vitriol  martial,  un  cridal  de  ce  fel,  com- 
pofé  d’un  fegment  de  prifme  hexagone,  terminé  par  une 
pyramide  hexaèdre  tronquée  ; les  plans  de  la  pyramide 
font  alternativement  triangulaires  & hexagones , le  fommet 
de  la  pyranxide  eft  triangulaire;  deux  des  triangles  oppofés, 
font  réparés  des  plans  hexagones  par  un  re^dangle* 
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un  bruit  & une  chaleur  égale  à celle  que  pro- 
duiroit  un  fer  rouge  du  même  volume.  On 
défigne  fous  le  nom  de  colcothar  la  chaux  rouge 
de  fer  qui  refte  après  cette  opération. 

Le  vitriol  martial  qu’on  trouve  naturellement 
calciné  en  rouge , eft  connu  fous  le  nom  de 
calcithis. 

■ Les  Adeptes  ont  cru  trouver  dans  le  vitriol 
martial  la  bafe  de  la  Médecine  univerfelle  ; & 
en  prenant  les  lettres  du  mot  vitriolum  , pour 
initiales  d’autres  mots , ils  en  ont  formé  une 
phrafe  relative  à leur  chimère, 

V — ifitahis 
I — nteriora 
T — errœ , 

R—eéliJicando 
J — nvenies 
O — ptïmuin 
L — apidetn , 

V — erain 
JVI — edicinam. 

Rien  n’ed  plus  propre  à démontrer  que 
toutes  les  fubltances  alkalines  (q)  ont  un  prin- 
cipe eflêntiellement  commun,  que  les  précipités 


. (q)  L’alkali  fixe  du  tartre,  le  natron,  l’alkali  volatilj 
l’eau  de  chaux. 
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du  vitriol  martial  obtenus  par  ces  intermèdes. 
En  effet,  tous  ces  précipités  de ‘fer  ont  une 
couleur  d’un  bleu  - verdâtre  ; vingt  - quatre 
heures  après  , on  trouve  à la  furface  de  l’eau 
une  pellicule  d’ocre  martiale  jaune  , qui  efl  une 
combinaifon  de  l’acide  méphitique  &;  du  fer; 
c’eft  à une  portion  de  cette  ocre  jaune  qui  le 
trouve  dans  les  précipites , qu’ell  due  leur  cou- 
leur verdâtre  qui  ne  tarde  pas  à difparonrc  ; 
quand  ces  précipités  ont  été  lavés  & defféchés, 
alors  ils  deviennent  bruns. 

' hifiammatîon  fponîanée  des  pyrites  martiales. 

La  converfion  des  pyrites  en  mine  de  fer 
hépatique,  s’opère  làns  chaleur;  l’efflorefcence 
de  ces  pyrites  a également  lieu  , fans  qu’on 
remarque  de  chaleur  fenfible  , parce  que  cette 
décompofition  fe  fait  très  - lentement.  Pour 
in’afTurer  de  ce  fait  , j’ai  placé  un  thermomètre 
dans  un  petit  tas  de  pyrites  qui  effleuriffoient; 
je  n’ai  point  remarqué  que  la  marche  de  ce 
thermomètre  ait  été  différente  de  celui  qui  étoit 
' expofé  à l’air  libre  dans  la  même  atmofphère.  i 

Ayant  reconnu  que  l’inflammation  fpontanée 
du  fer  & du  foufre  dépendoit  de  la  quantité 
d’eau  qu’oii  mêloit  avec  ces  matières , ce  que 
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brûle  en  répandant  de  l’acide  fulfureux  ; ce  qut 
refie  après  cette  combullion  eft  rougeâtre  : 
comme  la  cendre  de  Beaurin  contient  du  vitriol 
martial  calciné  & de  l’ocre  martiale  rouge,  ce 
mélange  eft  connu  en  pharmacie,  fous  le  notij 
de  fafran  de  mars  apéritif. 

Huitième  Espèce. 

Première  Variété. 

'Chaux  de  fer,  ocre  jaune,  giihr  tnartial , 
ocre  de  rue,  des  Peintres. 

Le  vitriol  martial  tenu  en  difTolution  dans 
Peau , fe  décompofe  : le  fer  s’en  fépare  fous 
forme  d’une  terre  jaune  qu’on  nomme  ocre 
martiale.  Si  elle  efl  lavée  & charriée  par  de 
l’eau  , elle  laitTe  dans  les  endroits  où  elle  fe 
dépofe  des  mafles  jaunes,  poreules  & légères, 
connues  fous  le  nom  de  gurh  martial. 

Deuxième  Variété. 

Bol  jaune,  ocre  du  commerce. 

On  trouve  dans  différentes  provinces  de  fa 
\ France,  des  mines  de  bol  jaune,  dont  l’induflrie 
nationale  n’a  pas  encore  tiré  p:'rti.  L’hilloire 
& i’analyfe  de  celui  du  Beni , dont  j’ai  fait  part 


a 


t H î M T Q U E.  45^ 

à î’Acadéiiiie  en  1779  > ^ f’avois  donne' 
\ine  noie  à M.  Gobet  qui  l’a  inferee  page 
du  Jècond  volume  des  anciens  M'inérakgijles , 
feront  connoîire  l’objet  énorine  de  coin- 
merce  que  celte  terre  bolaire  produit  aux  Hol- 
landois  , puifqu’iis  en  préparent  les  rouges 
connus  fous  les  noms  de  rouges  de  Prujfe  ù" 
d’Angleterre.  C’eft  cette  terre  argiieufe  mar- 
tiale qu’on  emploie  pour  mettre  en  rouge  les 
carreaux  d’appartemens. 

Les  Hollandois  tirent  la  terre  bolaire  jaune 
de  la  feigneurie  de  Beuvrière  , paroiiïe  Saint- 
George  en  Berri , à deux  lieues  de  Vierzon, 
fur  les  bords  du  Cher  ; elle  fe  trouve  à dix- 
huit  ou  vingt  toifes  de  profondeur,  précédée 
d’une  couche  de  grès  tendre  qui  a environ 
vingt-quatre  pieds  d’épailîèur.  Les  coudées  qui 
fuivent  font  argileufes  ; d’autres  font  com- 
pofées  de  cailloux  : la  terre  bolaire  fe  trouve 
immédiatement  au-deflbus  d’un  banc  de  fablon 
blanc  très  - fin  , de  l’épaifieur  d’un  pied  ; la 
couche  de  terre  bolaire  n’eft  pas  plus  confidé- 
rable  ; on  rencontre  dans  cette  mine  alternati- 
vement du  fablon  & de  la  terre  bolaire  { f)  : 

( f ) Les  lits  n’ont  pas  toujours  la  même  épaiiïeur,  il  y 
^ a qui  n’ont  que  (ix  pouces,  d’autre*  ri’en  ont  que  deuX| 

Tome  III.  J) 
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ce  qu’il  y a de  remarquable,  comme  l’a  obferv^ 
M.  Lemonnier,  célèbre  Botanille,  de  l’Académie, 
c’ed  que  ce  bol  ne  contient  point  de  fablon. 

M . de  Riffàrdo , dans  les  terres  duquel  fe 
trouve  le  bol  jaune  de  Berri,  en  ayant  vendu 
dans  la  inêine  année  pour  quarante  mille  livres , à 
quinze  francs  les  huit  quintaux,  à un  particulier 
qui  lui  fit  la  propofitioii  de  s’engager  à ne 
livrer  de  cette  terre  bolaire  qu’à  fa  compagnie 
qui  lui  en  acheieroit  autant  qu’il  pourroit  lui 
en  fournir,  M.  Riffàrdo  efpérant  en  tirer  un 
plus  grand  avantage  ne  voulut  pas  foufcrire  à 
la  propofition  de  la  compagnie  hollandoife  ; 
ayant  appris  fur  ces  entrefaites  qu’il  y avoit 
environ  cent  ans  qu’on  venoit  acheter  cette 
terre  bolaire  Jaune  pour  la  Hollande , il  en  fit 
venir  h Paris,  mais,  à fon  grand  étonnement, 
il  n’en  trouva  point  de  débit.  Ce  fut  alors  qu’il 
vint  me  trouver  ; d’après  fon  expofé  & la 
connoilfance  que  j’avois  que  l’ocre  jaune  efl 
peu  employée  dans  leS"  arts  , je  m’occupai  de 
l’anaiyfe  de  cette  terre,  & je  trouvai  qu’après 
avoir  été  chauffée  convenablement  , elle  pre* 
noit  &.  conlervoit  une  belle  couleur  rouge , 
fembi’able  au  rouge  de  Prufiè  du  commerce  7 
dont  il  avoit  en  effet  toutes  les  propriétés  j Jq 
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reconnus  en  meme  temps  qu’il  étoit  aifé  de 
perdre  cette  belle  nuance  rouge  ; c’efl:  ce  que 
je  ferai  connoître  après  avoir  donné  l’analyle 
de  ce  bol. 

Si  l’on  expole  au  feu  la  terre  bolaire  en  mor- 
ceaux, elle  éclate  avec  beaucoup  de  bruit;  cet 
effet  elt  dû  à l’argile  qui  en  efl;  la  baie  , pu 
pour  mieux  dire , à l’eau  que  cette  terre  retient. 

Ayant  diftillé  dans  une  cornue  de  la  terre 
bolaire  jaune  du  Berri,  réduite  en  petits  mor- 
ceaux , il  a paflé  de  l’eau  limpide  acidulé  dans 
la  proportion  de  dix  livres  par  quintal  : la  terre 
qui  reftoit  dans  la  cornue  avoit  une  belle  cou- 
leur rouge  qu’elle  doit  à la  chaux  de  fer.  Ce 
métal  s’y  trouve  en  effet  dans  la  proportion  de 
quinze  livres  par  quintal , ce  dont  je  me  fuis 
affuré  par  la  réduèfion. 

Le  bol  jaune  étant  expofé  à différens  degrés 
de  feu  , prend  une  couleur  rouge  , variée  par 
fa  nuance , dès  que  l’eau  eft  exhalée  , il  a acquis 
la  nuance  la  plus  forte  dont  il  foit  fufceptible  ; 
fi  cette  terre  a été  chauffée  jufqu’à  rougir , le 
rouge  pafle  au  brun  ; par  un  feu  plus  fort , la 
terre  bolaire  devient  noire , durcit,  & donne  des 
étincelles  quand  on  la  frappe  avec  le  briquet. 

Pour  obtenir  une  couleur  rouge  d’une  nuance 

D i; 
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égale  , par  la  calcination  du  bol  jaune , il  faut 
d’abord  le  divifer,  enfuite  le  calciner  à un  feu 
médiocre  , ayant  foin  de  retirer  de  temps  en 
temps  de  cette  terre , afin  de  juger  la  nuance , 
qu’on  ne  peut  apprécier  que  lorfqu’elle  eil 
refroidie. 

Je  penfe  que  pour  préparer  en  grand  ce 
rouge  , il  fufifiroit  de  calciner  la  terre  bolaire 
janne  au  fourneau  de  reverbère  anglois  , ayant 
feulement  foin  que  faire  du  fourneau  foit 
prefque  plate , afin  de  retirer  plus  facilement 
cette  terre  avec  les  rables  quand  elle  a été 
calcinée. 

Les  Hollandois  achettent  la  terre  jaune  du 
Berri  trente-fept  fous  fix  deniers  le  quintal  ; 
quand  elle  efl;  portée  à l’état  de  rouge  de 
Prufle , dont  la  couleur  efl:  plus  vive  que  celui 
d’Angleterre,  on  la  vend  quarante-huit  livres 
le  quintal , & vingt  - cinq  francs  lorfque  le 
rouge  efl  moins  foncé. 

Troisième  Va  r i é t é. 

Terre  ho  faire  rouge , bol  d’ Arme' nie. 

Quoique  ce  bol  ait  l’épithète  d’Arménie  , 
on  en  trouve  dans  l’Orléanois,  dans  le  Viva- 
|ais  & ailleurs  : l’argile  qu’il  contient  n’a  pas 
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perdu  fou  caracîlcre  ; de  même  que  celle  qui 
fert  de  bafe  au  rouge  de  Prufl’e  , elle  le  laiÜ'e  ^ 
pénétrer  par  l’huiie  , & fait  corps  avec  elle. 

Neuvième  Espèce. 

Concrétions  calcaires  ^ pajfées  a îétat  de 
mine  de  fer  îerreufe, 

Lorfqu’une  diflblution  de  vitriol  martial  fé- 
journe  fur  des  corps  calcaires,  ce  fel  le  décom- 
pofe  , l’acide  viiriolique  s’unit  à la  bafe  terreule 
alkaline  , la  terre  martiale  devient  libre , prend 
une  couleur  d’un  jaune-brunâtre,  & affede  la 
forme  qu’avoit  la  terre  calcaire.  Si  la  diflolution 
de  vitriol  martial  féjourne  fur  de  la  marne  , il  n’y 
a que  la  partie  calcaire  qui  entre  en  difioluiion 
avec  l’acide  viiriolique  ; l’argile  refie  confondue 
avec  la  terre  martiale  qui  s’efl  précipitée , & il 
en  réfulte  les  mines  de  fer  limoneufes  qui  ont 
une  teime  d’un  brun-grifâtre.  ^ 

Première  Variété. 

Stalaéîiîe  calcaire  crétacée,  pajfe'e  à l’état 
de  mine  de  fer  terreufe.  . 

Cette  mine  ell  formée  de  couches  qui  laifîcnt 
des  interflices  entr’elles  , ce  qui  rend  cette 
flalaélite  martiale  poreufe  irès-fiagile. 

D ii) 
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égale  , par  la  calcination  du  bol  jaune , il  faut 
d’abord  le  divifer , enfuite  le  calciner  à un  feu 
médiocre  , ayant  foin  de  retirer  de  temps  en 
temps  de  cette  terre , afin  de  juger  fà  nuance , 
qu’on  ne  peut  apprécier  que  lorfqu’elle  ell 
refroidie. 

Je  penfe  que  pour  préparer  en  grand  ce 
rouge  , il  fuffiroit  de  calciner  la  terre  bolaire 
jaune  au  fourneau  de  reverbère  anglois  , ayant 
feulement  foin  que  faire  du  fourneau  foit 
prefque  plate , afin  de  retirer  plus  facilement 
cette  terre  avec  les  râbles  quand  elle  a été 
calcinée. 

Les  Hollandois  achettent  la  terre  jaune  du 
Berri  trente-fept  fous  fix  deniers  le  quintal  ; 
quand  elle  eft  portée  à l’état  de  rouge  de 
Prufie , dont  la  couleur  efl:  plus  vive  que  celui 
d’Angleterre,  on  la  vend  quarante-huit  livres 
le  quintal , & vingt  - cinq  francs  lorfque  le 
rouge  efl:  moins  foncé. 

Troisième  Va  r i é t é. 
Terre  holaîre  rouge , bol  d’Arme'nïe. 

Quoique  ce  bol  ait  l’épithète  d’Arménie  , 
on  en  trouve  dans  l’Orléanois,  dans  le  Viva- 
|ais  & ailleurs  : l’argile  qu’il  contient  n’a  pas 
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perdu  Ton  cara<5lcre  ; de  même  que  celle  qui 
fert  de  bafe  au  rouge  de  Pruflë  , elle  le  iaiÜ'e 
pe'nétrer  par  l’huile  , & fait  corps  avec  elle. 

Neuvième  Espèce. 

Concrétions  calcaires  ^ pajfées  à ïétat  ds 
mine  de  fer  terreufe. 

LoiTqu’ime  diiïblution  de  vitriol  martial  fê- 
journe  fur  des  corps  calcaires , ce  fel  fe  dêcom- 
pofe , l’acide  viirioliqiie  s’unit  à la  bafe  terreule 
alkaline  , la  terre  martiale  devient  libre , prend 
une  couleur  d’un  jaune-brunâtre,  & afre(île  la 
forme  qu’avoit  la  terre  calcaire.  Si  la  difloluiion 
de  vitriol  martial  féjourne  fur  de  la  marne  , il  n’y 
a que  la  partie  calcaire  qui  entre  en  difiolutioii 
avec  l’acide  vitriolique  ; l’argile  refie  confondue 
avec  la  terre  martiale  qui  s’eft  précipitée , & il 
en  rélulte  les  mines  de  fer  limoneufes  qui  ont 
Une  teime  d’un  brun-grifâtre. 

Première  Variété. 

SîaJaéîite  calcaire  crétacée,  pajfée  à l’état 
de  mine  de  fer  terreufe. 

Cette  mine  ell  formée  de  couches  qui  lailîcnt 
des  interflices  entr’elles , ce  qui  rend  cette 
fiâlaélite  martiale  poreufe  très-fjagile. 

D ii) 
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Deuxième  Variété. 

Pîfoîite  martiale,  mine  de  fer  gJohuJeufe, 

Elle  eft  formée  de  couches  concentriques 
comme  les  ftalagmites  calcaires  arrondies,  con- 
nuei  fous  le  nom  de  pifolites. 

Troisième  Variété. 

Mine  de  fer  terreufe  : amigdaloïde. 

Sa  forme  efl  femblable  à celles  des  amandes 
douces  ; elle  eft  compofée  de  couches  concen- 
triques ; fa  couleur  efl  jaunâtre. 

Quatrième  Variété. 

Géode  martiale  à noyau.  Pierre  d’aigle,  ætîte. 

Cette  mine  de  fer  terreufe  renferme  fou  vent 
de  l’argile  ou  du  fable  ; c’eft  de  l’ifolement  de 
ce  noyau  intérieur  que  provient  le  bruit  qu’on 
entend  iorfqu’on  fecoue  une  de  ces  pierres. 

La  forme  de  ces  efpèces  de  géodes  mar- 
tiales efl  prefque  toujours  arrondie  ; la  couleur 
eft  jaunâtre  & quelquefois  brune. 
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Dixième  Espèce. 

Première  Variété. 

^ Aline  de  fer  linioneufe  ou  arfileiife  (t) , 
Jphérdidale. 

Elle  efl  en  gâteaux  ou  en  petites  mafies 
(jîhéroïdales  compofées  de  différentes  couches 
d’un  brun  grifâtre  , & fouvent  en  forme  de 
/i/Jus  cloifonnés  ; ils  contiennent  quelquefois 
dans  leur  centre  de  la  pyrite  ou  de  la  blende. 
Si  l’on  caffe  cette  mine  de  manière  à n’enlever 
que  les  premières  couches  , on  trouve  leur 
milieu  remj)li  de  prifmes  polihèdres  irréguliers, 
appliqués  les  uns  contre  les  autres , & quel- 
quefois féparés  par  des  lames  féléniteufes , du 
fpath  perlé , & du  fer  fpathique.  Cette  forme 
prifmatique  efl  due  au  retrait  de  i’argile  que 
cette  mine  contient. 

Cette  mine  de  fer  argileufe , ainfi  que  les 
variétés  de  l’efpèce  précédente  , produilent  dix 
ou  douze  livres  d’eau  par  la  diflillation  , & 
environ  quarante  livres  de  fer  par  quintal. 


é Cette  efpèce  contenant  Leaucoup  plus  d’argile  que 
les  précédentes , doit  être  défignée  de  préférence , foui 
le  nom  de  de  jer  linioueuje. 
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Deuxième  Variété. 

^Mine  de  fer  argileufe  rougeâtre  prîfmaîique  ^ 
articule'e.  Schiiideinageleifeiiftein  des 
Allemands. 

Cette  efpèce  de  mine  de  fer  argileule  eft 
compofée  de  prifmes  hexagones  appliqués  les 
uns  contre  les  autres,  comme  ceux  des  bafaltes; 
ces  prifmes  font  fouvent  torfes  ou  contournés. 
Quelques  morceaux  de  cette  mine  de  fer  offrent 
des  couches  ou  lits  qui  fe  féparent  facilement  : 
les  prifmes  qui  s’en  détachent  lailfent  des  cavités 
dans  la  couche  inférieure  ; le  fond  en  eft  rond 
& les  côtés  hexagones. 

Cette  mine  de  fer  argileule  prifmatique  de 
Bohème  , a la  propriété  de  dévier  l’aiguille 
aimantée  ; fi  on  expofe  cette  mine  au  feu  dans 
un  creufet , une  partie  des  prifmes  s’en  détache, 
les  autres  laiffent  des  interftices  entr’eux  ; 
expofée  à un  feu  violent , les  prifmes  fe  font 
rapprochés  , ôc  ont  diminué  de  volume  fans 
perdre  de  leur  poids  ; ils  ont  acquis  de  la 
folidité  & ont  pris  une  couleur  noire  ; dans 
cet  état  ils  font  attirables  par  l’aimant. 
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Troisième  Variété. 

^Mitie  de  fer  argileiife , avec  des  iwprejfions 
de  corps  organifés. 

Ces  mines  renferment  fouvent  des  impref- 
fions  de  fougère , ou  des  empreintes  de  poilTon; 
leur  couleur  eft  grifàtre  ou  brune;  quoique 
fcches  & friables  , elles  produifent  près  d’un 
quart  de  leur  poids  d’eau  par  la  diftillation  , & 
par  la  réduètion  , trente -cinq  à quarante  livres 
de  fer  par  quintal. 

Quatrième  Variété. 

^Mine  de  fer  argileufe  lenticulaire , d’un 
gris-rougeâtre , forme'e  par  un  amas  de 
petits  corps  orhiculaires , du  diamètre  d’ une 
ligne  & demie , fe  trouve  dans  les  environs 
de  Lyon, 

Cinquième  Variété. 

^Mine  de  fer  argileufe  & arénacée  ^ d’un 
hrun-rougeâtre , connue  fous  le  nom  de 
roulTiei-  de  Pontoife. 

Cette  mine  de  fer  limoneufe  eft  grenue  , 
friable  & compofée  de  couches  jaunâtres  , & 
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d’un  brun  rougeâtre  : j’en  ai  retire  par  la  /coriff- 
caiion  un  gros  d’or  par  quintal.  11  y a environ 
cinquante  ans  que  M.  de  Saint- Léger  fe  mit 
à la  tête  d’une  compagnie  pour  faire  exploiter 
cette  mine  ; on  y dépenfa  plufieurs  millions  en 
pure  perte. 

Onzième  Espèce. 

Afi/ie  de  fer  terreufe  rouge  en  flalaâite , 
hématite , fanguine.  Blutflein  des  Aile" 
mands. 

Cette  mine  doit  Ton  origine  à une  chaux  de 
fer  pure,  & fes  formes  à l’eau  qui  l’a  charriée, 
Sc  peut  être  tenue  en  dilTolution.  On  peut 
extraire,  par  la  diftillation,  de  l’hématite  brune, 
plus  d’un  huitième  d’eau  pure. 

La  chaux  de  fer  prend  différentes  couleurs, 
luivant  la  manière  dont  elle  a été  obtenue  : 
celle  qui  fe  produit  par  l’altération  de  ce  métal 
à l'air  libre,  eft  brunâtre,  tel  efl  le  lafran  de 
préparé  a la  rofée, 

La  chaux  de  fer  obtenue  par  la  calcination 
de  ce  métal , eft  d’un  brun  rougeâtre  ; elle  eft 
connue  fous  le  nom  de  fafran  de  mars  ajlrhgent. 

La  chaux  de  fer  qui  réfulte  de  la  calc' 
nation  des  pyrites,  eft  d’un  rouge  lie-de-viiî 


C H I M I d U E,  59 

Celle  qui  efl  produite  par  la  calcination  du 
vitriol  martial , ell  rouge , de  même  que  celle 
que  fournit  l’ocre  jaune  torréfiée. 

Lorfqu’on  réduit  en  chaux  le  fer  par  la  cal- 
cination , il  augmente  de  quarante -cinq  livres 
par  quintal  : cette  accrétion  efl:  due  à l’acide 
igné  qui  ell  alors  combiné  avec  la  terre  martiale; 
c’efi;  ce  qui  fait  qu’en  défalquant  l’eau  & l’acide 
qui  s’exhalent  pendant  la  réduction,  le  maxi- 
mum du  produit  des  hématites  ne  peut  être  que 
de  cinquante  - cinq  livres  de  fer  par  quintal 
de  ce  minéral. 

Si  la  terre  martiale  a été  très  - divifée , elle 
devient  fufceptible  de  fe  charger  d’une  plus 
grande  quantité  d’acide  igné  en  paffant  à l’état 
de  chaux.  C’efi:  ce  qui  efi  prouvé  par  l’expé- 
rience fuivante  : on  dilTout  cent  grains  de 
limaille  d’acier  dans  de  l’acide  vitriolique  ; on 
précipite  enfuite  ce  métal  par  du  natron;  on 
lave  ce  précipité  dans  beaucoup  d’eau  difiillée  ; 
on  le  fait  fécher  , on  le  torréfie  , il  laifTe  une 
chaux  de  fer  rougeâtre  infipide,  qui  pèle  quel- 
quefois quatre-vingt-dix  livres  de  plus  que  les 
cent  livres  fidives  qu’on  a employées. 
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Première  Variété. 

Hématite,  ou  fatiguine  en  crijîmix  oéîaèJres , 

Aont  les  plans  triangulaires  font  fries. 

Cette  efpèce  efl;  très- rare;  elle  efl,  ainfi  que 
les  fuivantes , une  criflallifation  de  la  chaux 
rouge  de  fer. 

Deuxième  Variété. 

Hématite  fihreufe  ou  friée.  Ferret  d’Efpagne. 

Elle  efl  fouvent  compofée  de  couches  fphé- 
loïdales  fibreufes  : d’autres  fois  les  ftries  partent 
du  centre  pour  fe  diftribuer  à la  circonférence  ; 
)’ai  vu  de  ces  faifceaux  de  üries  qui  avoient 
plus  de  dix  pouces  de  longueur  (u).  Je  regarde 
ces  fibres  comme  un  amas  de  prifmes  très-fins, 
fembîables  à ceux  de  la  zéolite  & du  fpath 
calcaire  radié  ^ peut-être  font-ils  le  réfultat  de 
pyramides  tétraèdres  très  - alongées , comme 
dans  la  pyrite.  La  chaux  d’arlénic  & celle  de 


(u)  M.  Monnet,  dans  (oiv Expofiiion  des  Adines , page 
86,  dit:  «qu’on  a dépolé  dans  le  College  des  mines 
de  Freyberg , un  bloc  d'hématite , du  poids  de  dix 
»>  quintaux , trouvé  près  d’Eibenltok  ; ce  bloc  eft  un 
»>  groupe  de  différentes  autres  maffes,  qui  ont  des  rayons 
qui  abüutilfcnt  à des  centres  particuliers 


C H I M I d U E.  6v 

mercure  font  fufceptibles  de  crirtallifer;  pour- 
c|uoi  celle  de  fer  ne  le  feroit-elle  pas , puifque 
c’efl:  l’acide  igné'  qui  neutralife  l’une  & l’autre 
chaux  métalliques  ! 

Troisième  Variété. 

Hématite  mamelonnée'^ 

Elle  s’efl  formée  à la  manière  des  Halagmites, 
& paroît  compofée  de  couches  fphcroïdales. 

Quatrième  Variété. 

Hématite  compaâe  en  ma^es  irrégulières. 

On  en  trouve  de  cette  efpèce  en  Corfe  : ces, 
hématites  font  extrêmement  dures  ; quand  elles 
ont  été  pulvérifées  , elles  prennent  une  cou- 
leur rouge  foncée,  à peu-près  femblable  à celle 
du  fang  , ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de 
fanguîne , ou  pinte  de  fang  ^ hématite  d’ a-ipui.  ^ 
fanguis. 

On  taille  l’hématite  dure  en  petits  cônes 
aplatis  qu’on  nomme  pierres  à brunir,  bra-^ 
nijfoirs , de  l’emploi  qu’on  en  fait  pour  brunir 
j’or  en  feuilles. 


/ 
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Cinquième  VARiÉré, 

Hématite  pulvérulente. 

Le  guhr  de  terre  martiale  rouge  , qui  n’a 
pu  criflallifer,  refie  fous  forme  pulve'rulente  & 
terreüfe,  & a pour  lors  une  belle  couleur  rouge, 
couleur  que  l’he'matite  ne  prend  qu’après  avoir 
été  pulverifée  , car  fouveiit  fa  furface  efl  d’ua 
gris-noirâtre. 

Sixième  Variété. 

Hématite  argrleufe , crayon  rouge. 

Cette  efpèce  diffère  du  bol  rouge , en  ce 
qu’elle  contient  beaucoup  plus  de  chaux  de 
fer,  dont  la  couleur  efl  plus  foncée. 

Septième  Variété. 

Hématite  micacée , EiTenram  des  Allemands* 
Mica  feri'ea  rubra.  Wall. 

' Elle  efl  compofée  de  paillettes  friables,  & 
mêlée  de  plombagine. 

Les  hématites  produifent  par  la  rédudion , 
cinquante  à cinquante-quatre  livres  de  fer. 
Douzième  Espèce. 

'Mine  de  fer  terreüfe  brune  en  falaâite, 
improprement  nommée  hématite  brune. 


CHIMIQUE.  6f 

Première  Variété. 


Stalaâite  martiale  brune  flrie'e. 


Ses  formes  varient  beaucoup , fa  furface  ert; 
quelquefois  lifie  & d'un  noir  brillant , tandis 
que  l’intérieur  eft  brun  & Itrié  ; fouvent  fes 
fibres  ou  prilmes  Ibnt  contOufnës , ce  qui  lui 
donne  l’apparenc^  de  bois. 

II  y a dans' le  Cabinet  de  l'Ecole  royale  des 
mines,  une  flalaétite  martiale  noire  & brillante, 
qui  repréfente  un  torle  ; ce  morçeau  a fix  pouces 
de  haut  fur  deux  de  diamètre  ; il  efi  4’u.ne  vérité 
furprenante  ; les  mufcles  de  la  poitrine  & du 
bas-ventre  y font  exprimés  d’une  manière  frap- 
panie  , ainfi  que  l’ombilic  & les  mameirés- 

( * J O V • 

i 

Deuxième  Variété.  r 


un 


Stalagmite  martiale  Irutie.^ 


Elle  ne  diffère  de  l’efpèce  précédente  que 
par  fa  forme  mamelonnée,  elle  efl  en  grappe, 
ou  repréfente  des  tubercules  fupportés  par  des 
pédicules.  J’ai  vu  de  ces  hématites  brunes  qui 
l'efrembloient  à des  ourfins. 
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Troisième  Variété»- 

SîaJadite  martiale  brune  en  réfeau. 

Elle  ed  formée  de  feuillets  minces  percés  â 
jour,  fouvent  ils  fervent  de  cloifon  ou  féparatioa 
à de  petites  flalaélites  cylindriques. 

Quatrième  Variété. 
Fleurs  d’ hématite,  on  mine  de  fer  fpongieufe , 
d'un  brun  - noirâtre.  Eifenblumen  des 
Allemands. 

C’efl;  un  guhr  de  manganaife  ferrugineule , 
d’une  légèreté  fingulière  & très  - douce  au 
toucher  on  ‘ en  trouve  dans  les  cavités  de 

* ' ' 1 . i J» 

quelques  efpèces  ^hématite  brune  ; il  y en  a 
d’autres  qui  renferment  du  plomb  vert,  de  la 
malachite  ftriée  ; on  remarque  fur  la  fuperficie 
de  quelques-unes,  des  dendrites  de  manganaife 
d’un  gris' argenté. 

Cinquième  Vari  é t é. 
Hématite  brune , recouverte  de  crijlaux  rou- 
geâtres, lenticulaires  & tranfparens. 

Ces  criftaux  de  mine  de  fer  n’ont  pas  plus 
d’une  ligne  de  diamètre  ; ils  offrent  des  lames 
minces  arrondies  & un  peu  renflées  dans  le 

milieu  f 
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milieu , elles  me  paroiflent  une  criflallifation 
de  la  chaux  de  fer  qui  produit  les  hématites. 

Cette  mine  rare  fe  trouve  dans  Je  comté 
de  Saighn. 

L’hématite  ou  ftalaélite  martiale  brune  diffère 
de  la  rouge  , en  ce  qu’elle  efl;  beaucoup  moins 
dure  ; l’eau  ,qu’elle  contient  en  efl;  la  feule 
caufe  , car  le  fer  s’y  trouve  dans  la  même 
proportion  & elt  egalement  pur. 

Treizième  Espèce, 

Mne  de  fer  fpathîque , mine  d acier  des 
Allemands.  Stahlflem, 

Le  nom  de  fer  fpathique  a été  donné  à cette 
mine  , à caufe  de  fa  refTemblance  extérieure 
avec  le  fpath  calcaire  , dont  elle  ne  retient  ordi- 
«airemeiK  pas  un  atome  quand  elle  efl  pure  : 
cette  mine  contient  du  fer,  de  la  manganaife  & 
une  matière  grafîè,  laquelle  en  fe  décompofant 
fimultanément  avec  l’air  déphJogifliqué  de  h 
manganaife  fxj,  par  l’aélion  du  feu,  produit 

de  l’acide  méphitique. 

✓ 

f xJ  Du  cîiarbon  & de  la  chaux  de  mercure  diftiHés 
enfcmble , produifcnt  de  i’acide  méphitique  ; quoique 
«diftHlés  féparément,  ie  premier  donne  de  i’air  inflamma- 
ble, éc  la  chaux  de  mercure,  de  i’air  déphlogiftiqué^ 

Tome  III,  E 
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Suenon  Rinmann,  dans  fes  Remarques  fur 
les  terres  if  pierres  ferrugïncufes  , tome  XV t 
des  Mémoires  de  l’Académie  de  Stockholm  , année 
rapporte  que  la  mine  de  fer  blanche 
perd  par  la  calcination , quarante-trois  livres  de 
fon  poids  par  quintal , & que  ce  déchet  n’eft 
autre  chofe  qu’une  liqueur  acide  fans  odeur, 
qui  s’élève  par  la  diflillation. 

Bergman  dit  que  le  fer  fpathique  eft  corn- 
pofé  de  trente-huit  parties  de  chaux  de  fer,  de 
vingt-c[uatre  parties  de  chaux  de  manganaile  , 
& de  cinquante  parties  de  terre  calcaire  aérée; 
il  fe  peut  qu’il  s’en  trouve  dans  quelques 
‘efpèces  de  mines  de  fer  fpathique,  puifqu’eii 
.effet  la  forme  de  cette  mine  paroît  due  à uv>e 
-efpèce  de  cémentation  du  fpath  calcaire  , de 
forte  cju’il  peut  relier  plus  ou  moins  de  terre 
-calcaire  dans  le  fer  fpathique.  ^ 

Il  y a dans  le  Cabinet  de  l’École  Royale  des 
mines , un  grouppe  de  fpath  calcaire  leiiti- 
jculaire , dont  une  des  furfaces  efl;  recouverte 
de  pyrites  martiales  en  efflorefcence  ; j’ai  vu 
ce  fpath  perdre  fa  couleur  blanche  , devenir 
jaunâtre,  &:  ceffer  de  faire  effervefcence  avec 
Jes  acides  : fi  l’on  met  du  fpath  calcaire  dans 
une  diirolufion  de  vitriol  martial,  il  fe  fait  une 
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ténlentation , dont  le  produit  ell  une  efpèce 
de  mine  de  fer  fpathique  ébauchée,  qui  efl  en 
rapport  avec  le  fpath  perlé. 

On  trouve  dans  les  minières  d’AIvar  en 
Dauphiné  , tous  les  paflages  du  fpath  à l’état 
de  mine  de  fer  ; il  y en  a qui  font  en  rapport 
avec  le  fpath  qui  a été  mis  en  cémentation 
dans  la  dilToIution  de  vitriol  martial. 

La  mine  de  fer  Ipathique  affeéle  la  forme 
du  fpath  calcaire. 

Première  Variété. 

Mine  de  fer  fpathique  Hanche,  rhombdidale> 

Elle  ell  fouvent  entre-mêlée  de  pyrites  & 
de  quartz,  qui  lui  donnent  la  propriété  de  faire 
feu  avec  le  briquet. 

Deuxième  Variété. 

Mine  de  fer  fpathique  blanche  lenticulaire , 
grouppe'e  en  crête-de-coq. 

Les  mines  de  Baigorri  en  offrent  de  cette 
efpèce  entre-mêlée  de  mine  d’argent  grife. 
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Troisième  Variété. 

Mine  de  fer  fpathiqiie , en  nuiffe  irrégulière 
blanche  & compaâe , & quelquefois 
chatoyante. 

On  en  a trouvé  de  cette  efpèce  dans  les 
mines  de  Châtelaudren , où  le  fer  fpathique  eft 
entre-mêlé  de  galène  & de  jafpe. 

La  mine  de  fer  fpathique  blanche  expofée 
à l’air,  s’y  altère  , devient  fauve,  brune  ou 
noire  ; ces  couleurs  proviennent  de  l’altération 
qu’éprouve  la  manganaife  en  fe  phlogiftiquant. 

Si  la  mine  de  fer  fpathique  blanche  , qui 
eft  ordinairement  compofée  de  feuillets  rhom- 
boïdaux  demi-tranfparens  , tient  interpofée  de 
l’ocre  martiale  rouge  ou  du  vert  de  montagne, 
la  mine  de  fer  fpathique  prend  une  couleur 
rouge  ou  verdâtre. 

Si  l’on  expofe  au  feu  , dans  un  creufet , des 
morceaux  de  mine  de  fer  fpathique  blanche , 
ils  décrépitent  avec  éclat , ce  qui  n’a  pas  lieu 
fl  elle  a été  pulvéïifée;  mais  dès  qu’elle  com- 
mence à être  pénétrée  d’affez  de  feu  pour 
rougir , il  s’en  exhale  une  flamme  bleuâtre  & 
inodore , la  mine  prend  une  couleur  noire , 
devient  atiirable  par  l’aimant , à.  fe  trouve  avoir 
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perdu  quarante  livres  par  quintal  ; la  couleur 
noire  eft  due  au  charbon  produit  par  la  matière 
grade  décompofée  ; fi  l’on  continue  la  cal- 
cination de  la  mine  de  fer  fpathique  , elle  le 
déphlogidique  à mefure  que  le  charbon  fe  dé- 
compolè , elle  devient  rougeâtre , & cede  d’être 
attirable  par  l’aimant. 

Si  l’on  didille  la  mine  de  fer  fpathicjue 
blanche  pulve'rifée  , il  s’en  dégage  de  l’acide 
méphitique  , produit  par  la  décompofition  de 
la  matière  grade  qui  efl:  principe  Se  cette  mine. 
Si  l’on  adapte  à la  cornue  un  récipient  avec 
de  l’huile  de  tartre  par  défaillance,  il  s’y  forme 
des  cridaux  cubiques  & parailèlipipèdes  de 
tartre  méphitique  qui  ne  s’altère  point  a 1 air , 
décrépite  fur  les  charbons  ardens,  & imprime  à 
Teaudix  degrés  de  froid  comme  le  fel  fébrifuge 
de  Sylvius  ; ces  propriétés  & les  expériences 
fuivantes  (y}>  m’avoient  porté  à croire  pen- 


{y ) Si  l’on  diliille  dans  une  cornue  de  verre  un 
mélange  de  deux  parties  de  fel  ammoniac,  & d’une  de 
Kmailte  de  fer , il  fe  dégage  de  Taikaii  volatil  qui  fait 
eifervefcence  avec  les  acides  , H fe  fublime  du  fel 
ammoniac  teint  en  jaune  par  du  fer  ; il  efl  connu  dan* 
la  Chimie  , fous  le  nom  d’ews  marùs<  Ce  qui  reflc  daiu 

E iij 
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dant  un  temps , que  l’acide  qui  mineralife  le  fer 
fpathique,  étoit  congénère  de  l’acide  marin. 

Ce  qui  relie  dans  la  cornue  après  la  dillil- 
îation  de  la  mine  de  fer  fpathique  blanche,  ell 
noir , attirable  par  l’aimant , & fe  trouve  avoir 
perdu  plus  du  tiers  de  fon  poids. 

La  vitriolifation  de  la  mine  de  fer  fpathique 
blanche  offre  le  moyen  de  féparer  la  manga- 
naife  du  fer , & fait  encore  connoître  que  cette 
mine  contient  une  matière  gralîè. 

Si  l’on  diflille  enfemble  une  partie  de  fer 
fpathique  blanc  pulvérifè  & deux  parties  d’huile 
de  vitriol , il  fe  dégage  de  l’acide  méphitique 
& de  l’acide  vitriolique  fulfureux  : le  réfidu  de 
cette  operation  ell  blanc , & pele  un  tiers  de 
plus  que  la  mine  employée  : fi  l’on  verfe  delTus 
de  l’eau  diltillée  , ce  vitriol  martial , mêlé  de 
manganaile  , s échauffe  , _fe  difîoiu  & produit 
une  lelTive  rougeâtre  ; on  trouve  au  fond  de 
îa  capfule,  du  quartz,  fi  la  mine  en  contenoit. 
Cette  leffive  fournit  d’abord,  par  l’évaporation. 


la  cornue,  efl  un  fel  martial  blanc,  feuilleté,  demî- ■ 
traniparent,  qui|attjrc  l’humiditc  de  l’air,  & y devient 
iritn. 
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iu  vitriol  de  mangaaailê,  en  criftaux  blancs 
prifmatiques  tétraèdres,  enfuite  le  vitriol  maniai 
fe  prend  en  malTe  ; fi  on  le  diübut  dans  de 
l’eau  & qu’on  l’abandonne  à l’évaporation  in,- 
lenfible,  on  trouve  au  fond  du  val'e,  de  beaux 
crifiaux  de  vitriol  nwtia!  vert,  fiirmomés  par 
des  mamelons  de  vitriol  de  manganaife  jaunâtre, 
mêlés  de  vitriol  martial. 

La  mine  de  fer  fpathique  blanche  fe  dilTout 
en  entier  avec  effervefcence  dans  l’acide  nitreux 
à l’aide  de  la  chaleur  ; il  s’en  dégage  des  va- 
peurs rutilantes,  la  diiïblution  ell  fans  couleur, 
claire  & limpide , tandis  que  la  dilîolution  du 
fer  par  l’acide  nitreux  a une  couleur  brune- 
foncée. 

L’acide  marin  , aidé  de*Ia  chaleur  , a la 
propriété  de  dilîoudre  la  mine  de  fei  fjrathique, 
la  diflblution  a une  teinte  d’un  jaune  foncé. 

On  peut  déterminer  facilement  fi  la  mine  de 
fer  fpathique  contient  de  la  terre  calcaire , en 


La  forme  de  ce  vitriol  & fa  faveur,  ra’ont  fait 
croire  pendant  un  temps,  que  c’étoit  du  vitriol  de  zinc; 
& d’après  cela,  j’écrivis  alors  que  le  zinc  fe  trouvoit 
dans  h mine  de  fer  fpathique  blanche,  environ  daiu 
ii  proportion  d’un  tiers,. 
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verfant  dans  la  diiïblution  de  cette  mîne  , qui  a- 
été'  faite  par  l’acide  nitreux  ou  par  l’acide  marin, 
un  peu  d’huile  de  vitriol,  il  fe  forme  auflltôt  de 
Ja  féle'nite  qui  fe  précipité. 

L’anafyfe  de  la  mine  de  fer  fpathique,  fait 
connoître  qu’elle  contient: 


Chaux  de  fer jo  liv. 

Manganaife 24.. 

Matière  gralTe 26. 

I— — 


100. 


Cette  fubftance  brûle  avec  flamme  , & fè 
réduit  en  charbon  prar  la  calcination. 

Quoique  la  mine  de  fer  fpathique  ne  fournifle 
pas  plus  de  trente -Jîx  livres  de  fer  par  quintal , 
j’ai  indiqué  que  cette  mîne  contenoit  cinquante 
livres  de  chaux  de  fer,  parce  que  ce  métal  étant 
porté  à l’état  de  chaux,  augmente  fouvent  en 
pefanteur  de  plus  de  foixante  livres  par  quintal. 

Quatorzième  Espèce. 

Mine  de  fer  arfetikale  & fulfureufe. 

Cette  efpèce  de  mine  de  fer  eft  feuilletée, 
d un  gris- blanchâtre  & couverte  d’une  efflo-« 
refcence  verdâtre  ; elle  contient  plus  de  foufre 
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que  ïa  pyrite  arfenicale  : elle  produit  par  ia 
difiillation  uii  peu  d’acide  fulfureux , & il  fe 
fublime  environ  un  fixième  d’orpin  mêlé  de 
réalgar,  tandis  que  la  pyrite  arfenicale,  foumife 
à la  même  opération , produit  un  peu  d’orpin 
& environ  un  fixième  de  régule  d’arfenic,  dont 
une  partie  fe  porte  fur  les  parois  du  balon , 
& l’autre  refte  dans  le  col  de  la  cornue  où  il 
criftallife  en  odtaèdres. 

La  mine  de  fer  fulfureule  & arfenicale  a 
produit  vingt-cinq  livres  de  fer  par  quintal, 
& la  pyrite  arfenicale  quarante- cinq. 

Quinzième  Espèce. 

Ail  ne  de  fer  bleue,  terre  martiale  colorée 
en  bleu  par  l’alkali  volatil;  bleu  de 
Prujfe  natif,  de  Cronftedt. 

C’eft  à proprement  parler  une  fécule  bleue 
féparée  des  végétaux  par  leur  putréfaélion  ; 
c’efl:  une  èfpèce  d’indigo  qui  produit  de  l’alkali 
volatil  & de  l’huile  par  la  diftillation  ; j’en  ai 
trouvé  dans  les  tourbières  de  Picardie.  Beccher, 
Henckel  & Brandes  ont  parlé  de  cette  terre 
martiale  bleue  ; ce  dernier  a donné  l’anal  y fe  de 
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celle  de  Beuthnitz  dans  la  bafle  Süefie.  Dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  de  1 7 5 7, 
ce  Chimirte  a reconnu  que  ce  bleu  martial  fe 
trouvoit  par  couches  de  trois  ou  quatre  pieds 
fous  V humus  . d’un  endroit  marécageux  , & 
qu’elle  étoit  mêlée  avec  des  matières  végétales 
de  couleur  grife  qu’on  en  féparoit  par  des 
lotions» 

L’acide  nitreux  difîbut  plus  facilement  îa 
terre  martiale  bleue  que  les  autres  acides  ; il  fe 
comporte  de  même  avec  l’indigo. 

La  terre  martiale  bleue  d’Ecofle  , celle  de 
Sibérie  , de  même  que  celle  de  Picardie , ne 
m’ont  paru  différer  en  rien  que  par  leur  nuance 
de  bleu.  Si  cette  terre  martiale  eût  partagé  les 
propriétés  du  bleu  de  Prufle  , elle  ne  fe  feroit 
point  diffoute  dans  l’acide  nitreux. 

/ 

II  y a dans  le  Cabinet  de  l’Ecole  Royale  des 
Mines  des  efpèces  de  moules  fofîrles  de  Sibérie, 
dont  l’intérieur  efl  rempli  de  terre  martiale 
bleue , paiTemée  de  criflaux  de  fchori  bleu 
prifmatiques. 

II  n’exille  point  de  véritable  bleu  de  Prulîê 
minéral  : le  bleu  de  Prufle  ou  de  Berlin , doit 
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être  regardé  comme  un  Tel  neutre compofé 
de  fer  & d’acide  animal , comme  je  l’ai  démontré 
dans  mes  Atanoires  de  Chimie  , p^ges  j p ^ 
Suivantes.  La  décoloration  de  ce  bleu  (b ) , par 
le  moyen  des  aikalis  ,•  & les  fels  neutres  qui  eu 
rcfultent  ne  lailîént  plus  de  doute  fur  ce  fait  ; 
ces  lels  ont  toujours  une  teinte  plus  ou  moins 
verdâtre  parce  qu’ils  tiennent  en  dilTolution  du 
fer  qu’on  ^eut  en  précipiter  par  l’acide  nitreux, 
ou  pat  toutes  les  dilToîutions  métalliques  qui 
retiennent  un  excès  d’acide. 

La  lelTive  du  fel  animal , fi  improprement 
nommée  alkali  phlogifliqué  , fe  prépare  eu 
brûlant  enfemble  dans  un  creufet  deux  parties 
de  fang  defléché  & une  partie  de  l’alfcali  du 
tartre.  Lorfque  le  creufet  efi  rouge,  l’huile  du 


( a)  Quoique  ce  fel  nous  paroilTe  infofulile,  on  peut 
cependant  Je  diflbudre  dans  l’eau,  en  s’y  prenant  de  la 
manière  fuivante  ; on  met  dans  un  verre  d’eau  diftillée. 
Une  goutte  de  difîôlution  de  vitriol  martial,  on  verfe 
cnfuite  dedans  de  la  diflblution  de  fel  animal  ; le  me- 
fenge  prend  & conferve  la  plus  belle  couleur  bleue; 
qu’il  doit  au  bleu  de  Priiffe  que  l’eau  tient  en  diflb- 
lution. 

(l))  Le  bleu  de  Pruffe  mis  en  digelîion  avec  des 
plieaiis,  perd  fa  couleur  pour  en  prendre  une  brunç. 


fang  brûle  & s’enflamme  ; le  Tel  ammoniac  qu’il 
contient  ne  fe  décompofe  que  quand  le  réfidu 
eft  d’un  rouge  - cerife  ; c’eft  alors  -que  l’alkali 
volatil  s’exhale , & que  l’acide  animal  fe  com- 
bine avec  l’alkali  fixe.  Ce  mélange  ayant  été 
tenu  rouge  un  quart  d’heure , on  le  verfe  dans 
de  l’eau  diflillée  ; le  tartre  animal  s’y  diflbut, 
& le  charbon  refte  fur  le  filtre. 

La  leffive  de  ce  réfidu  a une  couleur  d’un 
vert-jaunâtre , parce  qu’elle  tient  en  diflolution 
un  peu  de  fer  qui  coloroit  le  fang  ('cj.  Cette 
îeffive  efi  avec  excès  d’alkali. 

Pour  obtenir  le  bleu  de  Pruflê,  on  diflbut 
une. partie  de  vitriol  martial,  & trois  parties 
d’alun  dans  de  l’eau  pure  ; on  verfe  dedans  la 
Jeflive  de  tartre  animal  ; le  mélange  devient 
d’un  rouge  brun  ; il  s’en  exhale  une  odeur  de 


( c ) Deux  onces  de  Cing  de  boeuf  deflecbé  ayant  été 
expofées  au  feu  dans  un  creufet  , ont  brûlé  en  décrc- 
pitant  ; lorfcjue  le  fang  a paru  à l’état  de  charbon  cm- 
brafé,  & qu’il  n’y  avoit  plus  de  flamme  à fa  furface, 
l’alkali  volatil  s’efl  dégagé;  après  cinq  heures  de  calci- 
nation , j’ai  obtenu  vingt-quatre  grains  de  cendres  d’un 
brun-rougeâtre,  un  peu  attirables  par  l’aimant.  Expofées 
à un  feu  violent  , elles  ont  pafTé  à l’état  de  fcoricR 
vilreufes,  noires,  attirables  par  l’aimant. 
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foie  deJbufre.  Ce  mélange  dépofe  fur  le  filtre 
une  fécule  , dont  la  furface  eft  bleue  , & le 
centre  d’un  jaune -verdâtre  ; mais  auffitôt  que 
cette  furface  a le  coniad  de  l’air , elle  prend 
une  couleur  verte , puis  devient  du  plus  beau 
bleu.  Le  jaune  efl  produit  par  l’acide  méphi- 
tique qui  s’eft  combiné  avec  une  partie  du  fer  ; 
cet  acide  s’ell  formé  lorfque  l'alkali  qui  eft  en 
excès  dans  la  leffive  , efl;  entré  en  combinaifon 
avec  l’acide  vitriolique. 

Les  entrepreneurs  de  la  Manufaélure  d’acide 
de  Javelle  fe  font  aufli  occupés  avec  fuccès 
de  la  préparation  de  l’alun  ; leur  eau -mère 
contenant  beaucoup  de  vitriol  martial , ils  fon- 
gèrent  à en  faire  du  bleu  de  Prufle  : l’excès 
de  matière  grafle  qui  fe  trouve  dans  cette  eau- 
mère  m’a  préfenté  un  phénomène  fingulier  , 
c’efl  la  formation  inflantanée  de  l’acide  fulfu- 
reux  dans  une  leffive  de  vitriol  martial  étendue 
de  beaucoup  d’eau.  • 

J’ai  verfé  de  la  leffive  ordinaire  de  tartre 
animal  dans  cette  eau -mère  martiale  & alumi- 
neufe  , il  s’efl  dégagé  une  forte  odeur  d’acide 
fulfureux  , «Sc  en  même  temps  une  odeur  de 
foie  de  foufre  décompofé  ; il  s’efl  précipité  du 
bleu  de  Pruffie  ; la  liqueur  qui  le  furnageoit 
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avoit  une  belle  couleur  rouge  ; ayant  ete 
étendue  d’eau  , elle  eft  femblable  à celle  du 
plus  beau  vin  rouge  : ici  l’acide  igné  de  l’eau- 
inère  fe  combine  avec  le  fer  qu’il  colore  en 
rouge. 

Je  ne  me  hafarderai  pas  à donner  l’éthiologie 
de  ces  phénomènes , mais  il  faut  que  le  phlo- 
gillique  de  la  lelTive  du  tarrre  animal  fe  foit 
combiné  avec  l’acide  vitriolique  de  l’alun  & du 
vitriol , puifqu’il  s’efl;  formé  du  foie  de  foufre 
&.  de  l’acide  fulfureux.  Quant  à la  couleur 
rouge  elle  ne  peut  être  produite  que  par  du 
fer  dilTous  dans  l’acide  igné. 

Le  bleu  de  Prude  fe  prépare  en  grand  en 
Allemagne  , de  la  manière  fui  van  te.  On  prend 
parties  égales  de  cornes  & de  cuirs,  on  les 
réduit  en  charbon  ; on  en  mêle  en  fuite  dix 
livres  avec  trente  livres  de  potade  ; on  calcine 
ce  mélange  dans  une  chaudière  de  fer  : après 
douze  heures  de  feu  , le  charbon  fe  trouve 
décompofé  , le  mélange  ell  en  pâte  molle  ; on 
ie  met  dans  de  l’eau  où  il  s’y  dilTout  prefque 
en  entier  ; on  filtre  cette  leflive  qui  fert  à pré- 
parer le  bleu  de  Prude  , en  la  mêlant  avec  une 
didblution  de  trois  parties  d’alun  & une  de 
"VitrioI  martial. 
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Les  Fabricjuans  de  bleu  de  Prufle  de  Paris,  em- 
ploient pour  le  faire,  le  fàng  de  bœuf  & lapotalîè. 

Le  bleu  de  Pruffe  produit  par  la  diüilla- 
lion  de  V air  infammable , de  l’huile  & de  i’akali 
volatil  concret  ; l’air  inflammable  efl  produit 
par  la  vaporifation  d’un  peu  d’huile  furchargée 
de  phlogiftique. 

Le  vitriol  martial  eft  précuite  en  bleu  par  les 
fubflances  végétales  aflringentes  ; c’efl  ce  que  M. 
^Nicolas,  habile  Chimifte  de  Nanci,  nomme  l^eu 
^ galle;  pour  l’obtenir  il  fufîfit  de  verfer’un  peu 
d’infufion  de  galle  dans  une  diflbiution  de  vitriol 
martial  ; on  lave  en  fuite  ce  précipité  & on  le 
fait  fécher  ; fa  couleur  efl:  d’un  bleu-ardoile.  Si 
l’on  met  une  plus  grande  quantité  de  décoélioii 
aflringente , le  fer  y entre  en  diflbiution  , & 
prend  une  couleur  noire.  Cette  matière  aflrin- 
-gente  paroît  alors  faire  fonètion  d’acide.  Les 
Chimifles  de  Dijon  ont  reconnu  que  la  décoc- 
tion des  plantes  aflringentes , telles  que  celles 
de  rofe,  de  fumac,  de  thé  <Sc  de  noix  de  galle, 
vougit  la  couleur  bleue  des  .végétaux,  s’unit 
aux  alkalis  , décompole  les  foies  de  foufie , 
dilTout  & paroît  neutraliler  les  métaux  , & dé- 
-compofe  toutes  les  dilTolutions  métalliques  avec 
des  phénomènes  particuliers. 
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Les  alkalis  verfés  dans  la  difiblution  de  vitrioî 
martial  , la  précipitent  en  bleu-verdâtre  ; ces 
précipités  defTéchés  prennent  une  couleur  bru- 
nâtre. 

'Jaune  martial  faccharin. 

Ce  fel  martial  infoluble  dans  l’eau  , a une 
couleur  jaune  citrine  d’une  nuance  éclatante  ; 
il  ne  s’altère  point  à l’air  , & peut  être  em- 
ployé dans  la  peinture  : pour  le  préparer  il  faut 
prendre  du  vitriol  martial  nouvellement  fait , 
& verfer  dans  fa  dilfolution  de  l’acide  du  fucre; 
ce  mélange  prend  une  couleur  jaune  , & au 
bout  de  vingt -quatre  herïres  toutes  les  parois 
du  vafe  font  tapilfées  de  précipité  jaune  mar- 
tial : après  l’avoir  bien  lavé  , il  faut  le  faire 
lécher  ( d) . 

Le  pollen  des  étamines  du  lis  & de  la  plu- 
part des  plantes  efl  jaune  ; cette  poulTière 


(d)  Ayant  mêlé  de  l’acide  concret  du  fucre  avec 
de  la  limaille  d’acier,  & ayant  verfé  deffus  quatre  par- 
ties d’eau , une  partie  du  fer  s’eft  diffoute  fans  effervef- 
cence  bien  fenlible,  il  fe  dégagea  du  mélange  un  peu 
d’air  inflammable;  vingt-quatre  heures  après,  la  limailfe 
fe  trouva  couverte  de  fel  martial  faccharin,  d’un  jaune-i 


fécondant^ 
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fécondante  doit  fa  couleur  à du  fer  qui , fuivant 
toute  apparence  , efi  combiné  avec  l’acide  du 
fucre  qui  efl:  principe  de  la  matière  fucrée  qui 
iè  trouve  dans  le  nedaire  des  fleurs. 

Du  Sidérite. 

M.  Meyer  de  Stétin  a le  premier  développé 
les  principales  propriétés  du  fidérite  (e).  11  a 
fait  connoître  que  ce  n’étoit  pas  un  demi-métal 
particulier,  comme  l’a  avancé  M.  Bergman, 
mais  une  modification  du  fer  par  l’acide  phof- 
phorique  & le  phlogiflique.  Le  fidérite  a une 
couleur  grife  , femblable  à celle  de  l’acier;  il 
efl;  très  - fragile , dévie  l’aiguille  aimantée  , 6c 
n’efl;  pas  attirable  par  l’aimant  quand  il  efl;  en 
morceaux. 

Le  fidérite  fe  trouve  dans  la  proportion  d’un 
douzième  dans  le  fer  de  première  fufion  & 
dans  le  fer  caflant  à froid. 

L’acide  phofphorique  , partie  conflituante 
du  fidérite  , exifloit-il  dans  la  mine  de  fer  ou 
dans  le  charbon  qui  a fervi  à le  fondre!  ou 


( e ) Mémoires  de  la  Société  Philofopfiique  de  Berlin, 
années  lySo  , ijSi  if  1782.  Ce  célèbre  Chitnifte, 
le  nomme  fer  d’eau , hydrofiderum  wafereijent 
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cet  acide  s’eft  - il  formé  par  la  modification  âo 
l’acide  igné  des  charbons  î 

Le  moyen  de  convertir  le  fer  en  acier , 
confifie  à dégager  du  fer  l’acide  phof[)horique 
qu’il  contenoit  ; ce  qui  s’opère  par  l’adion 
combinée  du  phlogifüciue  des  charbons , & 
d’un  feu  véhément  &.  long -temps  continué; 
pendant  cette  opération  le  phoCphore  produit 
par  la  décompofiiion  du  fidélité,  biûle,  Sc 
l’acide  igné  s’unifiant  avec  le  fer  & le  phlo- 
gifiique  des  charbons  , augmente  un  peu  la 
pefanteur  du  fer  , parce  que  l’acide  igné  qui 
s’elt  fubflitué  à l’acide  pholphorique  , eft  plus 
pelant  que  ce  dernier. 

Pour  apprécier  la  quantité  de  fidérite  que 
ïe  fer  contient,  il  faut  difioudre  ce  métal  dans 
l’acide  vitriolique  ; le  réfidu  d’un  blanc  grifâtre 
qui  Ce  trouve  au  fond  du  vafe,  efi  la  portion  de 
fer  combinée  avec  l’acide  pholphorique.  Ce  fel 
prefque  infoluble  dans  l’eau  , ayant  été  fondu 
avec  la  poufiière  de  charbon  produit  un  régule 
martial  friable,  défigné  fous  le  nom  de  fidérite  ; 
il  retient  prefque  toujours  du  fer  foluble  avec 
effervefcence  dans  l’acide  nitreux , & taifi'e  une 
efpèce  de  roviille  brune  fur  le  fidérite , tandis 
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que  celui  qui  ne  contient  point  de  fer , ne 
s’altère  point  dans  l’acide  nitreux. 

La  connoiflance  exaèle  du  fide'rite  étailt 
Jpropre  à jeter  un  nouveau  jour  fur  la  nature 
du  fer,  je  me  fuis  occupé  avec  le  plus  grand 
foin  des  expériences  lui  vantes. 

Cent  grains  de  fer  ayant  été  mêlés  avec  deux 
cents  grains  d’acide  phofphorique  par  deli-^ 
tjuium , & trois  parties  d’eau  diftillées , le  fer,  à 
i’aide  de  la  chaleur,  s’ell  diiïbus  avec  efferves- 
cence ; il  s’en  efl:  dégagé  de  l’air  inflammable  ; 
la  diffolution  étoit  d’un  gris  bleuâtre  , & au 
bout  de  huit  jours  le  mélange  étoit  pris  eil 
une  mafle  prefque  infoluble  dans  l’eau.  Ce  fel 
phofphorique  martial  ayant  été  expofé  au  feu 
dans  un  têt  à rôtir  ne  fe  bourfoufla  pas  fenfi- 
blement  ; il  s’en  dégagea  <les  vapeurs  d’acide 
phofphorique  > ayant  l’odeur  d’ail  ; il  relia  dans 
le  têt  une  poudre  bleuâtre  dont  une  portion 
ctoit  attirable  par  l’aimant. 

Le  fel  phofphorique  martial  ayant  été  calciné, 
a pris  une  couleur  d’un  rouge  pâle  ; les  parois 
fupéricures  du  têt  étoient  enduites  d’unè  couche 
Vitreufe  d’un  gris  bleuâtre.  Le  fel  phofphorique 
martial  calciné  ayant  été  expofé  à un  feu  vio- 
ient,  a produit  une  matière  viireulê,  opaque| 
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bleuâtre  , brillante  , ayant  de  la  relTemblance 
avec  la  plombagine. 

Ayant  expofé  à un  feu  gradué  un  mélange 
de  pouiïlère  de  charbon  & de  cent  grains  de 
fel  phofphorique  martial  , dans  un  creufet 
brafqué,  recouvert  d’un  autre  creufet,  il  en 
fortit  une  flamme  phofphorique  & continue 
pendant  vingt  minutes  ; je  donnai  un  feu 
violent  pendant  quinze  autres  minutes  ; au 
bout  de  ce  temps  je  trouvai  un  culot  de  fidérite 
dont  la  furface  étoit  poreufe  ; après  l’avoir 
pulvérifé  , je  l’expofai  à un  feu  violent  pendant 
un  quart -d’heure;  le  creufet  étant  refroidi, 
je  trouvai  dedans  un  culot  de  fidérite  rond  & 
criflallifé  dans  fon  intérieur  : ce  régule  eft  d’un 
gris  blanchâtre  comme  la  fonte  grife  ; il  eft 
très-fragile  , dévie  i’aiguille  aimantée , & n’eft 
point  altéré  par  l’acide  nitreux. 

Ayant  cherché  à réduire  le  fel  phofphorique 
martial  , en  le  fondant  avec  deux  parties  de 
borax,  dans  un  creufet  brafqué,  je  n’ai  obtenu 
par  ce  moyen  que  le  quart  du  régule  que 
j’avois  retiré  (ans  flux  ; le  borax  étoit  devenu 
d’un  blanc  grifâtre  & opaque. 

Ayant  fondu  du  régule  de  fidérite  avec 
du  verre  de  borax,  la  plus  grande  partie  dy. 
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fidérite  s’y  eft  décompofée,  & le  verre  de  borax 
a pris  une  couleur  noire  foncée. 

Le  fel  phofphorique  martial  étant  en  partie 
attirable  par  l’aimant , je  crus  que  cela  provenoit 
de  ce  que  je  n’avois  peut-être  pas  employé 
aflez  d’acide  phofphorique  , c’eft  pourquoi 
j’ai  diflbus  une  partie  de  fer  dans  quatre  parties 
de  cet  acide  ; le  fel  qui  en  a réfulté  ayant 
été  defféché,  étoit  encore  en  partie  attirable 
par  l’aimant;  le  fidérite  qui  en  efl:  provenu, 
étoit  plus  poreux  , & avoit  également  de 
l’aélion  fur  le  barreau  aimanté.  Cette  expé- 
lieace  fait  connoître  qu’il  faut  s’en  tenir  au 
premier  procédé  pour  faire  le  fidérite. 

Des  diÿeretis  moyens  qiion  emploie  pour 
retirer  le  fer  de  fes  mines. 

Les  mines  de  fer  pures,  telles  que  l’aimant,. 
& celles  qui  font  attirables , de  même  que  les 
hématites , les  mines  de  fer  fpéculaires , le  fer 
fpathique  & les  mines  de  fer  limoneufçs , n’ont 
pas  befoin  de  torréfadion  préliminaire  avant 
d’être  fondues;  il  fuflit  de  les  féparer  de  la 
pyrite,  fi  elles  en  contiennent,  & de  la  gangue, 
fl  elle  s’y  trouve  en  trop  grande  quantité;  onia 
porte  enfuite  au  fourneau  , après  avoir  eu  foin 
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d’y  introduire  de  la  cajline  ou  de  Vherlue  ^ 
fuivant  la  nature  de  la  mine  qu’on  veut  ex- 
ploiter. Si  la  mine  eft  argileufe  ou  limoneulè , 
on  emploie  pour  fondant,  de  la  pierre  calcaire, 
qu’on  nomme  cajiine  ; fi  la  gangue  eft  calcaire, 
on  emploie  pour  aider  fa  fufion  , une  terre 
argileufe  ou  végétale,  qu’on  nomme  herbue. 

La  forme  intérieure  du  fourneau  où  l’on 
fond  la  mine  de  fer  n’eft  point  indifférente , 
non  plus  cjue  fa  hauteur  : le  fourneau  dont 
l’intérieur  eft  carré , confomme  beaucoup  plus 
de  charbon,  & le  fer  tombant  trop  rapidement 
dans  le  creufet , éprouve  moins  de  feu  & fe 
trouve  moins  épuré. 

L’intérieur  du  fourneau  doit  repréfenter  une 
ellipfe , dont  le  grand  axe  a fix  pieds  & le  petit 
trois  pieds  ; cette  ellipfe  eft  compofée  par  la  réu- 
nion de  deux  cônes  , dont  l’intérieur  a fix  pieds 
& l’autre  douze;  la  hauteur  totale  du  fourneau 
doit  être  de  vingt  à vingt-quatre  pieds  : l’inté- 
Tieur  doit-  être  revêtu  en  briques  féchées  fans 
être  cuites.  Des  pierres  qui  réfiftent  à l’aéliort 
du  feu  doivent  être  employées  à faire  le  fécond 
mur,  l’intermédiaire  peut  être  formé  avec  des 
laitiers;  la  bâtifte  du  mur  extérieur  doit  être 
foüde,  aflujettie,  de  mainienuç  par  des  madriers* 


C H I M T Q.  U E.  8/ 

Ou  charge  le  fourneau  par  le  haut  , cju  oii 
appelle  gueulard  ; à la  partie  latéiale  de  ce  four- 
neau à manche,  ell  une  ouverture  placée  au- 
deffus  du  creufet,  elle  reçoit  les  hafes  des 
foufliets,  «Si  porte  le  nom  de  thuyere.  A la 
partie  antérieure  du  fourneau  efl;  une  efpèce 
d’arcade  avec  deux  ouvertures,  une  fupérieure 
& au-delfus  du  creufet , eft:  deflinée  à lailTer 
e'chapper  le  laitier  ; l’autre  ouverture , pratiquée 
à la  bafe  du  creufet , ell  faite  pour  donner  ilTue 
au  métal  fondu,  & porte  le  nom  de  dame:  le  fer 
fondu  coule  dans  des  creux  en  fable  mouillé , 
qu’on  nomrr\Q  gueufe  ffj-  La  charge  du  four- 
neau efl  de  fix  cents  livres  de  mine,  de  cinquante 
livres  de  capne , &.  de  trois  cents  cinquante 
livres  de  bon  charbon.  Lorfque  le  fourneau  eft 
bien  échauffé  , chaque  charge  efl  renouvelée 
d’heure  en  heure.  On  coule  ordinairement  de 
huit  heures  en  huit  heures  , une  gueufe  de 
dix-fept  cents  livres , dont  le  fer  efl  caffant,  & 
il  le  feroit  moins  fi  l’on  eût  employé  plus  de 
charbon , parce  qu’il  contiendroit  moins  de 


(f)  Le  prifme  triangulaire  de  fonte  de  fer,  qu’on  en. 
retire,  porte  le  nom  de  gucitfe , il  a dix-huit  ou  vin^t , 
jçuatrc  piedi  de  lo.ngueur, 
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ijdérite.  Cette  gueufe  perd  dix  livres  par 
quintal  lorlqu’oii  la  convertit  en  fer. 

Le  fer  obtenu  par  la  fufion  des  mines  limo- 
neufes  ell  imj)ur  & mêlé  avec  plus  ou  moins 
de  zinc  & de  fidériie  ; lorfque  ce  mélange  mé- 
tallique ell  blanchâtre  & d’un  grain  ferré , on 
le  nomme  fonte  blanche  , elle  prend  le  nom 
de  traitée  quand  de  petites  portions  de  fonte 
grife  font  difféminées  dans  de  la  fonte  blanche: 
quelquefois  ce  fer  impur  fe  trouve  criftallifé 
régulièrement  en  pyramides  quadrangulaires  & 
branchues  , qui  paroiffent  formées  d’odaèdres 
implantés  les  uns  fur  les  autres , comme  l’a 
oblervé  M.  Grignon;  il  s’y  trouve  auffi  quel- 
quefois une  matière  blanche  élaüique  & fi- 
breufe  ' é g ). 

La  fonte  n’eft  point  dudile , & elle  ne  le 
devient  qu’après  avoir  été  fondue  & mallée; 


(g)  M.  GiUgnon  a trouvé  dans  fes  fourneaux  une 
fubfiance  fibreufe  , blanche,  cotonneufe,  élaflique,  aflez 
femblable  à l’amiante,  qu’il  regarde  comme  du  fer  dé- 
phlogiftiqué.  Elle  fe  trouve  dans  les  cavités  de  la  fonte 
& dans  des  fcories , n’ayant  pu  en  extraire  du  fer,  ni 
îa  dilToudre  par  les  acides , je  l’ai  confidérée  comme  une 
chaux  de  zinc,  mêlée  avec  de  l’argile  altérée  par  l’adion 
du  feu. 
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ïa  gueufe  fondue  ell  réduite  en  mafTes  qu’on 
nomme  loupe;  celle-ci  ert  portée  fous  le  mar- 
tinet où  on  la  forge  carrément,  le  fidérite 
s’en  fépare  fous  forme  d’étincelles  brillantes  : 
îa  barre  de  fer  qu’on  obtient  cefle  d’etre  friable, 
acquiert  du  nerf,  & prend  le  nom  de  fer  affiné. 

On  parvient  facilement  à fondre  la  gueufe 
au  fourneau  de  reverbère  , ce  qui  a été  mis  en 
ufage  avec  fuccès  par  M.”  Perier  ; ils  em- 
ploient à cet  effet  le  charbon  de  terre  , parce 
qu’il  produit  un  feu  plus  confidérable  : fa  fonte  y 
acquiert  prefque  la  fluidité  de  l’eau  , on  la  reçoit 
dans  une  grande  chaudière  de  fer , enduite  d un 
pouce  de  terre  franche  ; on  enlève  le  tout  avec 
une  grue  , & l’on  porte  ainfî  cette  mafîè  de 
métal  fondu  en  tournant  la  grue,  & inclinant  la 
chaudière  pour  verfer  la  fonte  dans  les  moules 
qu’on  veut  remplir  ; les  portions  de  gueufe 
fondues ,’  qui  tombent  à terre  , y brûlent  en 
produifant  de  très-belles  étoiles. 

Les  fondans  qu’on  emploie  pour  aider  la 
fufion  des  mines  de  fer  terreufes , fe  combinent 
avec  leur  gangue  & la  cendre  fournie  par  le 
charbon , il  en  réfulte  des  fcories  vitreufes  qu’on 
nomme  laitier,  fouvent  il  eft  blanc  poreux , & 
fl  léger  qu’il  nage  fur  l’eau , il  a cette  qualité 
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quand  il  ne  contient  prefque  point  de  fer,  il 
paroît  alors  produit  par  la  fufion  d’un  me'lange 
d’argile  & de  terre  calcaire  : la  marne  m’a  donné 
par  la  fiifion  , une  matière  vitreufe  femblahle.  Ce 
laitier  de  forge  , pumex  ferri , eft  foluble  dans 
les  acides  avec  lefquels  il  forme  des  gelées. 

II  y a des  laitiers  vitreux  femblables  au  verre 
ordinaire , ils  fe  forment  quand  la  mine  de  fer 
contient  du  fable  : ils  prennent  des  couleurs 
bleues , vertes  ou  noires  , fuivant  la  qualité  de 
fer  qu’ils  contiennent  : pendant  la  fufion  des 
mines  de  fer,  le  laitier  défend  ce  métal  du 
contaél  immédiat  du  feu,  &.  empêche  qu’il  ne 
brûle. 

On  trouve  dans  les  environs  de  Saint-Hubert, 
une  quantité  confidérable  de  fcories  vitreufes , 
compactes  & brunâtres  , de  l’épaifTeur  d’ud 
pouce; elles  m’ont  produit  quarante  livres  de  fer 
par  quintal  ; ce  ne  peut  être  h laitier  tranchant 
de  M.  Grignon  , puifqu’il  dit  qu’il  ne  contient 
qu’un  peu  de  fer. 

On  trouve  quelquefois  fur  la  furface  du 
laitier  & dans  fon  intérieur  , une  efpèce  de 
plombagine  grife  & brillante , qui  fe  combine 
avec  le  fer,  qui  en  retient  fouvent  une  portion 
ainfi  que  de  la  manganail'e  , ainfi  que  AI. 
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Bergman  l’a  obfervé  : mais  ces  demi-me'tâux  fe 
dctruifent  & fe  feparent  par  l’adion  du  feu  ; 
le  fidérite  même  s’y  dêcompofe  par  le  concours 
du  phlogidicjue  des  charbons  i le  fer  epure  efl 
connu  fous  le  nom  d! acier. 

M.  de  Réaumur  a publie'  un  Ouvrage  confi- 
dérable  fur  l’Art  de  convertir  le  fer  forge'  en 
acier;  Swedemborg  l’a  copié  en  partie,  mais  ce 
qui  a été  indiqué  par  ces  Savans , relativement 
à la  cornpofition  des  cémens,  n’eft  pas  employé 
dans  les  pays  où  l’on  fabrique  le  meileur  acier. 

M.  de  Réaumur  avoit  obfervé,  qu’en  agitant 
de  la  gueufe  en  fufion  avec  une  barre  de  fer, 
on  la  retiroit  diminuée  de  volume , & que  ce 
qui  en  refloit  étoit  converti  en  acier. 

On  doit  à M.  Jars  (h)  des  détails  fur  la 
manière  dont  on  prépare  l’acier  dans  différens 
endroits  de  l’Angleterre.  A Neucaüle , refpèce 
de  fourneau  de  reverbère  qu’on  emploie  , efl 
un  carré  dont  la  bafe  a feize  pieds  fur  environ 
vingt-quatre  d’élévation , c’efl  au  milieu  du 
dôme  qu’efl  placée  la  grande  cheminée  : les 
parois  de  ces  fourneaux  , ainfi  que  les  caiiïes 


(h)  Voye-^  le  Volume  de  Tes  Voyages  Métalluf’' 
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dans  lefquellcs  on  fait  l’acier,  font  de  grès; 
c’eft  au-derius  du  foyer,  que  font  ces  caiiïès  ou 
creufèts  qui  ont  dix  pieds  & demi  de  longueur 
fur  deux  pieds  quatre  pouces  de  largeur  & 
autant  de  profondeur  ; îes  plaques  de  grès  dont 
font  formées  ces  caiffes,  font  afièmbie'es  exacte- 
ment & liées  entr’elles  avec  de  l’argile. 

On  met  au  fond  de  cette  caifle,  un  pouce 
de  pouffière  de  charbon  humeCtée,  on  pôle 
delTus , les  barres  de  fer  de  Suède  de  dix 
pieds  de  longueur  fur  un  pouce  & demi  ou 
deux  pouces  de  large;  elles  ont  depuis  quatre 
jufqu  a fept  lignes  d’épailîeur  ; on  arrange  ces 
barres  de  manière  qu’elles  ne  fe  touchent 
point,  6c  qu’il  y ait  au  moins  un  demi -pouce 
de  poulTière  de  charbon  entr’elles.  Lorfque  ces 
cailTes  font  remplies  , on  met  un  pouce  de 
charbon  en  poudre  à la  furface  , & enfuite  du 
fable  qu’on  arrange  en  dos  d’âne,  de  manière 
qu’il  y en  ait  au  moins  huit  ou  neuf  pouces  au 
milieu  ; ce  couvercle  empêche  que  l’aCtion  du 
feu  ne  détruife  le  charbon  qui  fert  à cette 
cémentation. 

On  entretient  le  feu  pendant  cinq  jours  ; le 
fourneau  efl  huit  jours  à refroidir,  parce  que 
la  malle  de  fer  que  les  deux  cailles  contienne^ 
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cfl  très-confidérable  , puifqu’elle  pèfe  afTez 
ordinairement  vingt- huit  millieis.  On  ne  re- 
marque pas  une  diminution  de  poids  bien 
fenfjble,  parce  ciu’on  emploie  du  fer  de  Suède 
c[ui  ell  très-pur  ; l’acier  qu’on  retire  des  cailles 
elt  bourfouflè  , <Sc  offre  de  larges  facettes  dans 
fa  caffure  ; on  ne  le  met  en  vente  qu’après 
l’avoir  forgé  , & coupé  l’extrémité  des  barres 
où  il  le  trouve  des  paillettes. 

Ces  rognures  font  forgées  en  paquets , & 
forment  \ acïtr  doux. 

Veut-on  un  acier  fuperfin  femblable  à celui 
d’Allemagne  , on  réunit  douze  barres  , on  les 
£Qj'g0  011  tl'oujjo pour  louder  ces  barres  j ou 
les  laupoudre  d’argile , pour  empêcher  que  le 
contaèl  immédiat  du  fer  ne  calcine  les  furtaces: 
lorfqu’on  veut  fonder  des  barres  de  fer,  on  ne 
les  couvre  que  de  fable. 

Plus  le  grain  de  l’acier  ell  fin,  meilleur  il  efl: 
pour  préparer  les  inflrumens  qui  exigent  le  plus 
grand  poli , comme  les  chaînes  de  montre , les 
rafoirs , &c.  alors  on  fond  1 aciei  Ôc  on  le  coule 
dans  des  lingotières  carrées  oli  oétogones  , de 
deux  pièces  ; on  forge  enfuite  a chaud  cet 
acier.  Les  creufets  dans  lefquels  on  le  fond, 
ont  environ  dix  pouces;  les  Anglois  emploient 
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un  flux  dont  ils  font  inyflère  , ils  ne  donnant 
que  cinq  heures  de  feu  pour  fondre  cette 
înafle  d’acier* 

Le  fer  n’efl  point  fufceptible  de  s’amalgamer 
avec  le  mercure  ; il  en  eft  de  même  du  cobalt. 

Le  plomb  n’a  point  la  propriété  de  vitrifier 
ïe  fer , ni  de  l’entraîner  dans  les  pores  de  la 
coupelle  ; ce  métal  eft  rejeté  fur  les  bords  de 
ce  vaifleau  , fous  forme  de  fcories  vitreufes 
noires  ; le  fond  de  la  coupelle  prend  une  cou- 
leur d’un  rouge-brun.  Voye-^  mon  Art  d’ejfayef 
Vor  & l’argent , page  2^  & fuivantes. 

Le  fer  Sifor  s’allient  enfemble,  & produilent 
un  mélange  métallique  gris  qu’on  appelle  of 
gris  dans  le  commerce  : pour  faire  exaélement 
ce  mélange,  je  mets  la  limaille  d’acier  dans  un 
cornet  d’or  , je  l’expofe  dans  un  creufet  au 
degré  de  feu  néceflaire  pour  fondre  l’or;  cette 
chaleur  fufiit  pour  mettre  le  fer  en  fufion , & 
pour  le  combiner  intimement  avec  l’or.  Vingt- 
deux  grains  de  ce  métal , &.  deUx  grains  de 
limaille  d’acier  ont  produit  un  mélange  métal- 
lique gris  & ductile. 

Quoique  cette  petite  quantité  de  fer  annihile 
la  couleur  jaune  de  l’or  , l’acide  nitreux  pur 
n’a  que  très- peu  d’adion  fur  le  fer  contenu 
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dans  Ver  gris.  Voyei  mon  Art  d'ejfayer  l’or  0“ 
l'argent  , page  2 y & fuivantes. 

Le  fer  tk  l’étain  fe  combinent  facilement 
enfemble  ; ce  mélange  métallique  ell  connu 
fous  le  nom  de  fer-blanc. 

Le  fer  efl:  précipité  du  vitriol  martial  par 
J’intermède  du  phofphore  fous  la  forme  d’un 
magma  blanchâtre  ; ce  fel  phofphorique  maniai 
étant  fondu  avec  la  poudre  de  charbon,  produit 
Je  fl  déri  te. 

L’acier  (i)  très-divifé  par  la  porphyrilâtion , 
prend  une  couleur  noire  , & le  nom  d’éthîops 
martial.  Lémeri  indique  la  manière  de  le  pré- 
parer, en  triturant  fous  l’eau  la  limaille  d’acier; 
mais  en  la  defléchant  elle  fe  rouille , & perd 
la  couleur  noire  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
d’éthiops  : pour  lui  reflituer , il  fuffit  de  le 
mêler  avec  un  peu  d’huile  , & de  le  diftiller 
dans  une  cornue  de  verre  , au  fourneau  de 
reverbère  ; il  reprend  par  ce  moyen  une  belle 
couleur  noire.  Le  fafran  de 'mars  préparé  à fa 
rofée , étant  très-divifé  , produit  par  la  même 
opération  de  très -bel  éthiops  martial. 


b i)  L’acier  étant  le  fer  le  plus  pur,  on  doit  l’employer 
<Je  préférence  pour  les  préparations  .médicinales, 
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Dans  l’encre  , le  fer  fe  trouve  prefqu’à  l’etat 
métallique , puifqu’il  efl:  foluble  dans  les  acides 
qui  font  propres  par  cette  raifon  à enlever  les 
taches  qu’elle  a produites  : il  faut  pour  les  faire 
difparoître  euiployer  l’acide  vitriolique  , ou 
i’acide  végétal  ; l’acide  nitreux  & l’acide  marin 
pourroient  laifl'er  des  taches  jaunes. 

Parmi  les  feis  martiaux  dont  je  viens  de 
rendre  compte  , on  reconnoît  que  la  plupart 
font  infolubies  ; l’ocre,  le  fel  faccharin  martial, 
le  bleu  de  Pruffe  , le  fidérite  en  font  des 
exemples. 

L’acide  nitreux  affoibli  étant  verfe  fur  la 
limaille  d’acier  , la  dilTout  avec  une  effervef- 
cehce  & une  chaleur  prodigieufe  ; il  s’en 
dégage  en  même  temps  beaucoup  de  gaz 
nitreux  : une  portion  de  la  terre  martiale  fe 
trouve  au  fond  du  vafe  fous  la  forme  d’une 
poudre  brune  , tandis  que  celle  qui  efl  tenue 
en  diffolution  par  l’acide  nitreux  , donne  à ce 
menftrue  une  couleur  brune.  Ce  nitre  martial 
efl;  déliquefcent  ; fi  l’on  verfe  dans  la  dilToIu- 
tion  de  l’alkali  fixe , il  fe  forme  un  précipité 
que  l’alkali  dilTout  à fon  tour,  ce  menflrue 
prend  une  couleur  brune. 

L’acide  marin  diflbut  le  fer  avec  elFervefcence 
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(&  diaïeiir;  il  s’en  dégagé  une  quantité  pro- 
dlgieufe  d’air  inffainiiiabie  : le  Tel  martial  qui 
re'lulte  efl:  déliquel'cent , & a une  couleur 
Lrunâtre. 

L’eau  feule  peut  dccompofer  le  fer,  & en 
dégager  de  l’air  inflammable,  comme  ie  Doc- 
teur Demefle  l’a  oblèrvé;  il  fuffit  de  laifler 
fous  l’eau  de  la  limaille  de  fer  : ce  même  inétai 
efl:  fufceptible  de  prendre  feu  Ipontanément  par 
le  concours  d’une  petite  quantité  d’eau. 

M.  Charpentier,  Artifle  célèbre,  qui  a monté 
la  grande  Loupe  de  l’Académie  des  Sciences, 
ayant  mis  environ  deux  cents  livres  de  copeaux 
de  fer  mouillés  dans  un  baquet , un  mois  après 
le  feu  y prit  : ayant  fait  jetei*  ces  copeaux  fur 
l’aire  d’un  plancher,  ils  ofliirent  une  hcmifphère 
lumineufe  <Sc  brûlante  ; ayant  jeté  de  l’eau 
delTus,  il  s’en  élança  des  flammes  vives  & légères, 
d’une  couleur  verdâtre  : quelques  parties  de 
ces  copeaux  éclatèrent  avec  bruit. 

Lorlqu  on  mele  enlemble  deux  parties  de 
crème  de  tartre  & une  de  limaille  d’acier,  & 
fl  après  avoir  étendu  ce  mélange  de  vingt 
parties  d’eau,  on  l’expofe  à l’action  du  feu, 
bientôt  le  fer  le  diflbut  avec  eflervefcence,  le 
mélange  commence  par  devenir  bleu,  & prend 
Tome  III,  * G 
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eiifuite  une  couleur  noire;  cette  diiïblution 
faline,  efl;  connue  fous  le  nom  de  teinture  de 
mars  apérïtive  ; elle  fe  décompofe  à l’air  où 
elle  moifit  : c’efl:  pour  prévenir  cette  altération 
qu’on  la  mêle  avec  de  i’efprit- de-vin. 

Si  l’on  a évaporé  la  teinture  de  mars  jufqu’à 
ficeité,  elle  prend  le  nom  à! extrait  de  mars 
apéritif.  Ce  fel  martial  tartareux  attire  l’humi- 
dité de  l’air. 

Les  fameufes  boules  de  Nanci  font  aufli  une 
combinaifon  du  fer  & de  la  crème  de  tartre. 

La  réduétion  des  mines  de  fer  exige  un  feu 
très-fort  & des  flux  qui  produifent  des  verres 
trcs-fufibleslo^fqu’on  veut  obtenir  un  culot  bien 
réuni.  Pour  déterminer  fi  l’on  a le  maximum  du 
produit  d’une  mine  de  fer , il  faut  procéder  a 
l’elîai  en  employant  deux  flux  différens. 

On  brafque  un  creufet  avec  trois  parties 
de  poufllère  de  charbon  & une  d’argile;  on 
forme  une  cavité  au  centre  de  la  brafque , 
dans  laquelle  on  met  le  quintal  de  mine,  & 
paf  — deflus  deux  quintaux  de  borax  calcine  ; 
on  couvre  le  creulet  d’un  autre  creulet  ren— 
verfé , & on  les  expofe  dans  un  leu  ardent 
propre  à les  tenir  rouges- blancs  pendant  un 
quart-d’heure  : le  creufet  étant  cafle , on  trouve 
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fous  le  verre  de  borax  un  culot  fouvent  duc- 
tile, blanc  & brillant  comme  l’argent. 

Le  flux  de  Snack  employé  par  Swab,  me 
paroît  avoir  de  l’avantage  fur  tous  les  autres; 
il  exige  moins  de  feu , produit  un  beau  verre 
& un  culot  bien  formé.  Ce  flux  très-compofé 
ne  fe  bourfoufle  pas  fenfibiement,  oc  rt’exige 
point  de  creulet  brafqué. 

On  mêle  enfemble  un  quintal  ficlif  de  mine, 
fel  ammoniac,  tartre,  verre  pilé,  de  chaque  un 
quintal;  flux  noir  deux  quintaux,  borax  calciné, 
charbon  en  poudre,  de  chaque  un  demi-quintal. 

Tableau  comparé  des  produits  des  differentes 
mines  de  fer. 

Rend  par  quintal: 

Fer  vierge  ou  natif 96  livres,  o oncet. 

Mine  de  fer  noirâtre  attirable...  80.  o. 


Aimant o. 

Mi  ne  de  fer  oélaèdre 65.  o. 

Hématite  brune 584  o. 

Hématite  fanguine /o. 

Mine  de  fer  fpéculaire 5;o.  o. 

Eifenram 36.  o. 

Mine  de  fer  arfenicale 3J.  .^8. 

Mine  de  fer  limoneufe 30.  /j.8. 

Pyrite  martiale 30. 

Mine  de  fer  fpathique 25.  4.0, 
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Ciiîvre , Ciiprum  (k)  æs,  Venus/ 

De  toutes  les  fubflances  métalliques  connues, 
il  n’y  a que  le  cuivre  qui  ait  une  couleur 
rouge  ; ce  métal  étant  allié  à l’or , lui  procure 
une  partie  de  l'a  couleur,  &.  lui  donne  plus  de 
dureté  Le  cuivre  devient  jaune  par  l’intermède 
du  zinc,  quoique  ce  demi-métal  Toit  gris:  ce 
mélange  métallique  elt  connu  l’ous  le  nom  de 
fimïlor;  il  efl:  toujours  dû  à l’art. 

Le  régule  d’arfenic,  dont  la  couleur  elt  grife, 
étant  combiné  avec  le  cuivre,  le  rend  blanc  & 
fragile,  & plus  dangereux  qu’il  n’étoit.  L’étain 
étant  fondu  avec  le  cuivre  rouge  dans  la  pro- 
portion d’un  dixième,  augmente  fa  dureté, 
altère  fa  couleur , & conllitue  un  mélange 
métallique  gris,  connu  fous  le  nom  de  bronve. 
Dans  ce  cas,  la  dureté  du  cuivre  ef:  augmentée, 
parce  cpie  les  pores  qui  exilloient  entre  le  grain 
du  métal  fe  trouvent  remplis  par  l’étain. 

La  dudilité  du  cuivre,  l’abondance  d la 


(k)  Pline  dit  qu’bn  a'  défigné  ce  métal  par  le  mot 
cufrim,  parce  qu’on  en  a trouvé  en  très-grande  cpiantité 
dans  l’île  de  Cliypre.  Le  vitriol  de  cuivre  eft  encore 
aujourd’hui  défigné  dans  le  commerce,  ibus  le  nom  de 
vitriol  de  Ck^'prct 
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felldité  de  ce  métal,  l’ont  fait  rechercher  pour 
en  fabriquer  les  uftenfiles  de  cuifine  ; on 
n’ignoroit  cependant  point  que  c’éioit  un 
poifon,  & que  ce  métal  étoit  difloluble  par 
les  corps  gras  ; mais  on  fe  croyoit  à l’abri  en 
recouvrant  d’étain  la  furface  des  calTeroles  : 
tel  foin  qu’on  prenne  pour  l’étamage , il  y a 
toujours  une  portion  de  cuivre  à nu  ; elle  efl 
quelquefois  fenfible  à la  loupe  ; mais  elle  eft 
bientôt  décelée , en  mettant  dans  ces  vailfeaux 
étamés  de  l’alkali  volatil  qui  prend  une  belle 
couleur  bleue.  .a 

L’effet  du  cuivre  efl:  d’exciter  le  vomifîe- 
ment,  & d’occafionner  des  coliques,  dont  les 
fuites  font  plus  ou  moins  dangereufes,  fuivant 
la  quantité  de  Cuivre  qu’on  a avalée;  lorfqu’elie 
efl  confldérable , les  excrémens  font  teints  en 
vert.  Les  boiffons  &;  les  lavemens  acidulés  font 
les  feuls  moyens  qu’on  puiffe  employer  pour 
faire  ceffer  les  efl'ets  du  cuivre  ; ce  que  j’ai  re- 
connu par  ma  propre  expérience.  Il  faut  alors 
fe  comporter  comme  pour  le  poifon  de  l’arfenic» 
Voye?^  la  page  o du  J L‘  Volume^ 

L’Adminiflration  Suédoife  ayant  reconnu  les 
mauvais  effets  de  l’ufage  du  cuivre  pour  les 
ullenfiles  de  cuilnie , l’a  fait  profcrire,  à la 

G iij 
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follicitaiion  de  M.  le  baron  de  Schocfiei*, 
auquel  la  reconnoiflance  publique  éleva  une 
llatue  de  ce  même  me'tal.  Malgré  cet  exemple 
frappant,  les  gens  du  bon  ton  en  France  ne 
peuvent  fe  rclbudre  à quitter  leur  batterie  de 
cuifine,  qui  efl  en  cuivre,  parce  que  leurs 
cuillniers  difent  que  leurs  ragoûts  n’ont  point 
aufii  bonne  mine. 

Si  le  lait  fe  conferve  plus  long-temps  en  été, 
dans  les  vailTeaux  de  cuivre,  lans  aigrir,  c’efl: 
que  l’acide  qui  le  dégage  du  lait  attaque  ce 
métal,  & forme  un  fel  neutre,  dont  une  partie 
fe  trouve  dans  le  Lit.  M.  Lengir,  Lieutenant 
général  de  Police , elt  enfin  parvenu  à empê- 
cher les  laitières  de  Paris,  de  tranfporter  leur  lait 
dans  des  pots  de  cuivre.  Elles  y ont  fubfiitué 
des  vafes  de  fer-blanc. 

Le  cuivre  étant  expofé  aux  injures  de  l’air, 
noircit;  fa  furface  perd  de  fon  phlogifiique , 
& fe  couvre  d’une  rouille  verte , connue  fous 
le  nom  de  patine  ; cette  malachite  efi:  infoluble 
dans  l’eau,  & acquiert  avec  le  temps  beaucoup 
de  dureté.  Le  cuivre  qui  efi;  fous  cette  patine 
fe  trouve  avoir  perdu  fa  dudilité  en  perdant  de 
fon  phlogifiique  ; il  ne  préfente  plus  qu’une 
malle  rougeâtre  6c  friable,  femblable  à l’elpèce 


C H I M I Q.  U E.  103' 

de  chaux  ou  verre  de  cuivre,  dont  il  fera  fait 
mention  ci-après.  II  y a dans  le  Cabinet  de 
i’École  Royale  des  jMines,  des  médailles  antiques 

qui  offrent  ces  paffages. 

On  peut  empêcher  le  cuivre  de  fe  rouiller , 
en  appliquant  à fa  furface  & à chaud  un  enduit 
fait  avec  le  vernis  gras  diffous  dans  trois  parties 
d’huile  de  térébenthine  : fi  la  pièce  a été  un 
peu  trop  chauffée,  une  partie  du  vernis  devient 
brun  en  fe  brûlant,  & la  pièce  de  cuivre 
fur  laquelle  on  l’a  appliquée  en  conferve  la 
couleur. 

Ce  vernis  réfifle  à l’aélion  de  i’eau  &.des 

acides,  mais  il  eft  foluble  dans  l’efprit-de-vin 
/ 

& dans  l’huile. 

Les  mines  de  cuivre  peuvent  être  réduites 
aux  quatorze  efpèces  fuivantes. 

Première  Espèce. 

Cuivre  vierge  ou  natif.  Gedîegen-kupfer 
des  Allemands, 

Première  Variété. 

Cuivre  natif  oâaèdre. 

II  a ordinairement  la  couleur  & la  duélilité 
du  cuivre;  fes  criüaux  fe  trouvent  quelquefois 

G iv 
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implantes  de  manière  qu’il  en  rcTuIte  des 
dendrites. 

Deuxième  Variété. 

Cuivre  natif  en  feuillets. 

Il  a foLivent  pour  gangue  du  quartz  ; les 
feuillets  Tout  de  diverles  epailîèur  & grandeur» 

Troisième  Variété. 

Cuivre  natif  granuleux. 

Ses  grains  n’ont  point  de  forme  régulière, 
& ont  le  brillant  mét^lique. 

Quatrième  Variété. 

/ 

Cuivre  natif , folide  & compaâe. 

Cette  efjîece  ell  en  malles  compactes , caver- 
neules  a leurs  furfàces;  on  en  trouve  de  leni- 
t)lable  au  Japon;  ce  cuivre  natif  eft  aux  mines 
de  ce  juétal , ce  que  l’or  en  pépites  eft  aux 
mines  d’or. 

Il  y a dans  le  Cabinet  du  Roi,  un  morceau 
de  ce  cuivre  natif,  pefant  dix  ou  douze  livres. 


Cinquième  VARiÉtÉ. 

'Cuivre  natif,  foJide,  mêlé  de  terre  martiale. 

Ce  cuivre  natif,  efl:  difTéminé  dans  une  terre 
martiale  brunâtre,  coinpade,  fufceptible  du 
poli.  Lorfqu’on  frotte  cette  mine  avec  un 
caillou,  les  traits  paroiiîent  d’un  beau  rouge  de 
cuivre  : on  en  trouve  de  femblable  à Kauml'dorf 
en  Thuringe. 

Le  cuivre  natif  efl  ordinairement  pur  & 
dudile,  & ne -contient  point  d’argent. 

Le  cuivre  natif  a-t-il  e'té  produit  par  cémen- 
tation ! c’eft  l’opinion  de  prefque  tous  les 
Naturalises;  mais  cette  cémentation  ou  réduc- 
tion par  la  voie  humide,  s’eft-elle  toujours 
opérée  pai  le  moyen  du  fer  î Je  c-rois  que 
la  Nature  peut  avoir  employé  d’autres  inter- 
mèdes pour  arriver  au  même  but.  Ce  que 
je  vais  expofer  pourra  rendre  cette  afiertion 
plaufible. 


(l)  En  mettant  un  métal  léger  dans  la  dinbliition  d’un 
métal  plus  pefant,  on  en  opère  facilement  la  réduélion; 
alors  la  terre  du  métal  pefant  s’empare  du  principe  de 
la  métalléité,  & la  terre  du  métal  léger  fe  dilTbut.  C’efl: 
à cette  revivification  , par  la  voie  luapide , qu’on  a 
•«lonné  le  nom  de  cénitntatioiit 
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La  redudion  du  cuivre,  par  le  moyen  du 
phofphore , préfenie  ce  me'tal  dans  prefque 
tous  les  états  où  il  fe  trouve  dans  le  fein  de  fa 
'terre,  en  dendrites,  en  lames  & en  grains. 

De  toutes  les  fubftances  métalliques , le 
cuivre  ell  celle  dont  la  rédudion  par  le  phof- 
phore efl;  la  plus  complète;  il  faut  avoir  foin 
que  le  cuivre  ne  foit  qu’en  petite  quantité  dans 
cette  expérience , fi  l’on  veut  obtenir  des  étuis 
d’une  feule  pièce,  & criltallifés  à leur  furface; 
fans  quoi  ces  étuis  fe  trouvent  fendus  longi- 
tudinalement en  plufieurs  endroits,  & n’offrent 
point  de  crillallifation  fuperficielle. 

Pour  opérer  la  rédudion  du  cuivre  par  le 
moyen  du  phofphore,  il  faut  diffoudre  douze 
grains  de  ce  métal  dans  un  demi-gros  d’acide 
nitreux  ; on  verfe  cette  dilîblution  dans  une 
chopine  d’eau  diftilléc , dans  laquelle  on  met 
un  cylindre  de  phofphore  de  deux  pouces  , 
pefant  quarante-huit  grains  : fa  furface  noircit 
prefque  aufîltôt , & fe  couvre  de  parcelles  de 
cuivre  rouge  & brillant;  au  bout  de  quelques 
jours , on  aperçoit  des  criftaux  odaèdres , dont 
les  implantations  donnent  nailfance  à des  den- 
drites élégantes.  Ce  n’efl;  qu’au  bout  de  dix  jours 
que  ces  douze  grains  de  cuivre  font  réduits 
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complètement,  ce  qu’on  reconnoît  en  verfant 
de  l’alkali  volatil  dans  i’eau;  s’il  ne  lui  donne 
pas  une  teinte  bleue , c’efl  une  indication 
c|u’elle  ne  contient  plus  de  cuivre. 

Pour  fèparer  le  phofphore  du  cuivre  qui 
lui  fert  d’èiui , il  faut  couper  l’extrémité  du 
cylindre  métallique,  &;  le  mettre  dans  de  l’eau 
bouillante;  le  pofphore  s’y  fond  & coule.  Il 
faut  enfuiie  faire  bouillir  l’étui  de  cuivre  dans 
de  l’eau  pendant  l’efjDace  de  deux  heures.  Le 
phofphore  qui  fe  trouve  interpofé  dans  les  pores 
de  cet  étui  de  métal,  s’élève  à lafurfàce  de  l’eau 
où  il  brûle  en  produifant  une  flamme  verte, 
accompagnée  de  petites  explofions  : lorfqu’on 
n’en  remarque  plus,  ce  qui  n’efl  bien  fenfible 
qu’à  la  nuit,  il  faut  faire  fécher  l’étui  de  cuivre 
en  le  chauffant  dans  un  creufet;  s’il  recèle 
du  phofphore,  il  brûle  en  fcintillant:  l’étui  de 
cuivre  rouge  fe  trouve  parfemé  de  taches 
noires  dans  les  endroits  où  le  phofphore  a 
brûlé. 

Quoique  l’acide  nitreux  & celui  du  phof- 
phore foient  dans  l’eau  où  le  cuivre  s’eft  réduit, 
ils  ne  reportent  cependant  pas  leur  aélion  fur 
ce  métal,  puifqu’au  bout  de  fix  mois  je  n’ai 
pas  reconnu  que  le  cuivre  perdît  la  couleur 

/ 
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dans  cette  eau  acidulé,  parce  que  le  pholi:)hore 
qui  efl;  centre  de  ces  etuis,  reftitue  du 

j)hIogiflique. 

/ 

Deuxième  Espèce. 

Aline  roii<ye  de  cuivre  ; chaux  de  cuivre 
naturelle,  Aline  de  cuivre  vitreufe  rouge. 
Minera  cupri  calciformis  pura,  friaEilis 
vel  indurata  colore  rubro.  Cronfledt. 
Roîhen  küpfer  ertz.  Roth  kupfer  glas 
des  Allemands, 

Première  Variété. 

. Aline  rouge  de  cuivre  oâaèdre. 

Ses  criftaux  font  tranfparens,  & ont  de  la 
relîemblance  avec  la  mine  d’argent  rouge;  on 
les  trouve  fouvent  avec  le  cuivre  natif.  La 
mine  de  Predanah  dans  la  province  de  Cor- 
nouailles, a produit  les  plus  belles  mines  rouges 
de  cuivre  crillaliifées.  Henckel  l’a  défignée  fous 
le  nom  de  mine  de  cuivre  vitreufe  rouge  ; il  dit 
qu’elle  efl:  fi  riche  en  cuivre,  que  ce  métal  y 
efl:  prelque  tout  pur.  Introduélion  à la  AliiTé-' 
ralogie  f tome  II , page  s:  i S , 
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Deuxième  Variété. 

Mine  rouge  de  cuivre  firie'e;  feurs  de  cuivreé 

Cette  mine  ne  diffère  de  la  précédente,  que 
par  là  forme  fibreufe  qui  paroîi  réfulter  de 
i’afîèmblage  de  prifmes  à quatre  pans.  Cetie 
mine  rouge  de  cuivre  (triée,  elt  ordinairement 
opaque,  &*efl;  d’un  rouge  vif  de  cinabre. 

Troisième  Variété. 

I 

Mine  rouge  de  cuivre  granuleufe. 

Elle  ne  diffère  des  précédentes  que  par  fâ 
forme;  elle  a quelquefois  pour  gangue  de  la 
terre  martiale  brune  ; c’eft  une  altération  du 
cuivre  natif,  dont  le  phlogiftique  s’eft  dtigagé; 
alors  l’acide  igné,  un  des  principes  de  la 
métallifation,  refte  combiné  avec  la  terre  du 
cuivre,  & forme  un  lél  rouge,  connu  fous  le 
nom  de  tnine  rouge  de  cuivre, 

Le  cuivre  étant  réduit  en  chaux  par  la  calci- 
nation, laifî'e  une  poudre  rougeâtre  qui  produit 
par  la  fufion  un  verre  de  même  couleur.  Ce 
verre  demi  - tranfparent  a de /la  reffemblance 
avec  le  rubis;  j’en  ai  obtenu  de  femblable  par 
la  vitrification  du  cuivre,  & j’en  ai  trouvé  des 
incrultations  de  plufieurs  lignes  d’épaiffeur  dan^ 
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les  tuyaux  qui  avoient  fervi  à la  couice  d’une 
ftatue  equelîre. 

On  trouve  fouvent  dans  les  mêmes  flatues, 
des  cavités  ta])i(rées  de  petits  criftaux  très- 
éclatans  de  verre  de  cuivre,  odaèdres,  rouges 
& tranfparens  comme  la  plus  belle  mine  d’ar- 
gent rouge. 

La  mine  rouge  de  cuivre  étant  expofée  au 
feu,  décrépite,  noircit  & devient  opaque;  à un 
feu  plus  violent,  elle  produit  un  émail  d’un 
royge-brun. 

Ces  crillaux  de  mine  rouge  de  cuivre  font 
entièrement  folubles  dans  i’alkali  volatil. 

La  mine  rouge  de  cuivre  ayant  été  fondue 
avec  trois  parties  de  flux  noir,  a produit  foixante 
& dix  livres  de  cuivre. 

Troisième  Espèce, 

'Mine  de  cuivre  aiurée  tranfparenie , cripaux 

d’aiur  de  cuivre , ou  jieurs  de  cuivre 

bleues. 

Première  'Va  r i é t é. 

» 

Aiur  de  cuivre  criflallifé. 

Ce  fel  cuivreux  criflallife  en  prifines  té- 
traèdres rhomboïdaux  , un  peu  com])rimés. 
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CHIMIQUE. 

terminés  par  des  foininets  dièdres;  ces  criftaux 
font  du  plus  beau  bleu  d’azur;  ils  s’altèrent 
lüuvent  à l’air,  y deviennent  opaques,  & fe 
convertiflènt  en  malachite. 

L’azur  de  cuivre  cridallifé , étant  diflillé  à 
feu  nu,  perd  un  quart  de  Ton  poids;  il  pafle 
dans  le  récipient,  de  l’eau  mêlée  d’un  peu 
d’alkali  volatil;  elle  verdit  la  teinture  bleue  des 
violettes. 

Le  réfidu  de  la  diüillatioii  efl  une  chaux  de 
cuivre  brunâtre. 

Je  fuis  parvenu  à obtenir  un  azur  de  cuivre 
artificiel,  feml^able  au  naturel  par  la  forme  & 
la  couleur,  & par  la  manière  dont  il  s’altère  à 
i’air,  en  diflbivant  à froid  du  cuivre  dans  de 
i’eau  faturée  d’alkali  volatil  concret  (m ).  Je 
mets  dedans  un  peu  de  limaille  de  cuivre  : dès 
qu’elle  efl;  diflbute,  je  remets  un  peu  d’alkali 
volatil  concret  & de  cuivre,  & je  continue 
ainfi  pendant  trois  mois , jufqu’à  ce  que  je 
trouve  fur  le  tube  de  verre  qui  efl  dans  le 
bocal,  quelques  criflaux  d’azur  de  cuivre;  alors 
j’ajoute  encore  de  l’alkali  volatil  & très -peu 


( m)  Quatre  onces  d’eau  dirtolrent  plus  d’une  once 
d’alkali  volatil  concret»  * 
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de  cuivre:  au  bout  de  huit  jours,  je  decante 
la  difTolution  ; le  fond  du  bocal  fe  trouve  rapide 
de  beaux  cridaux  d’azur;  pour  les  conferver 
iranfparens,  il  faut  les  mettre  dans  un  bocal 
hermétiquement  fermé. 

Ces  cridaux  diffèrent  de  l’azur  de  cuivre 
naturel,  en  ce  qu’ils  font  folubles  dans- l’eau, 
& qu’ils  produifent  beaucoup  d’albali  volatil 
concret  par  la  didillation,  tandis  que  l’azur  de 
cuivre  naturel  ne  produit  que  très-peu  d’alkali 
étendu  d’eau.  ^ y 

Deuxième  Variété 

'Aiur  de  cuivre  Jîrié ; feurs  de  cuivre. 

Il  ne  diffère  de  1 efpèce  précédente  que  par 

la  forme,  qui  ed  quelquefois  lamelleufe  & 
étoilée. 

I 

Troisième  Varié*  té. 

A’^ur  de  cuivre  granuleux. 

On  trouve  plus  ordinairement  l’azur  de  cuivre 
en  petits  cridaux  irréguliers  & arrondis,  qu’en 
polyhèdres  réguliers  ; j’ai  des  mines  d’azur  de 
cuivre  en  dalaèfiies  & en  dalagmites,  palTant  à 
i’état  de  malachite,  du  Banat  de  TémelV/ar. 

Quatrième 
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Quatrième  Variété. 

^Fleurs  de  cuivre  bleues , aiiir  de  cuivre 
puhe'rulent , bleu  de  monuigiie. 

Cet  azur  de  cuivre  eft  fouvent  mêJé  avec  de 
la  terre  calcaire , du  quartz  ou  de  l’argile. 

Cinquième  Variété. 
Pierre  d'Arménie* 

C’eft  une  efpèce  de  jafpe  coloré  en  bleu 
par  de  l’azur  de  cuivre. 

Sixième  Variété. 

Turquoife,  f iib flanc  e ojjeufe,  colorée  en  bleu, 
par  de  î aiur  de  cuivre. 

M.  de  Réaumur  a donné  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  Sciences,  en  1725,  THidoire 
des  Turquoifes  qu’on  trouve  dans  le  bas  Lan- 
guedoc ; elles  varient  par  la  couleur , le  tilTu  & 
la  dureté  ; quelquefois  la  Turquoife  eft  blan- 
châtre avec  des  points  noirâtres.  M.  de  Réaumur 
obferve  qu’on  exhalte  la  couleur  bleue  & qu’elle 
s’étend,  en  ayant  foin  de  chauffer  la  Turquoife 
dans  des  efpèces  de  petits  fabots  de  terre  cuite; 
elle  acquiert  auffi  de  la  dureté  par  ce  moyen. 
J ai  calciné  des  Unicoriies  blanches  qui  ont 
Terne  III,  H 
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pris  une  couleur  bleue  femblable  à celle  de 
ia  Turcjuoife. 

LaTurquoife  du  bas  Languedoc  fe  décolore 
& fe  difTout  dans  les  acides  ; on  dit  que  celles 
de  Perfe,  nommées  de  v/V/Z/t’  n’y  éprou' 

vent  point  d’altération. 

La  couleur  bleue  de  la  Turquoife  devient 
fouvent  verte  ; cette  altération  eft  produite  par 
l’azur  de  cuivre,  qui  pafle  à l’état  de  malachite  ; 
en  mettant  les  Turquoifes  vertes  en  digeftion 
dans  l’alkali  volatil , peut-être  parviendroit-oii 
à leur  reftituer  leur  couleur  bleue. 

’ Quoique  je  place  la  Turquoife  parmi  les 
mines  de  cuivre , elles  contiennent  trop  peu  de 
ce  métal  pour  qu’on  fe  flatte  de  l’obtenir  par 
la  rédudion. 

[La  Turquoife  du  bas  Languedoc  expofée 
au  feu  , répand  une  odeur  fétide  d’huile 
empyreumatique  : peut-être  celle  de  Perle  ne 
manifefle-t-elle  point  cette  odeur,  parce  que  la 
partie  ofleufe  en  efl:  vraifemblablement  agatifée, 
puilqu’elle  n’eft  point , dit-on , attaquable  par 
les  acides. 
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Quatrième  Espèce. 

'Aline  cuivre  verte  foîide  ; vert  de  cuivre 
ou  purs  de  cuivre  vertes.  Mcdachite, 
Grumen  kupfer  ertz  des  Allemands. 

Première  Variété. 

Malachite  oâaèdre. 

Ces  criftaiix  ne  font  que  des  carcafîes  d’oc- 
taèdres, dont  il  n’y  a que  les  côtés  qui  le  font 
confervés  en  pyraniides.  Cette  malachite  réfulte 
de  la  décompofition  de  pyrites  cuivreufes  oc- 
taèdres , & fe  trouve  en  Sibérie. 

Deuxième  Variété. 

^Malachite  fîrie'e  tranfparente.  Vert  de  cuivre 
pur  ou  purs  de  cuivre  vertes.  Chryfbcoila 
auÉlorLim.  Kupfer  atlas  ; knofpen  ou 
kupfergruni  des  Allemands. 

On  trouve  cette  malachite  en  petits  criffaux 
prifmatiques  tranfparens , couleur  d’émeraude  , 
mais  plus  fouvent  en  petites  houppes  foyeufes; 
d autrefois  fe  font  des  fibres  parallèles  très- 
ferrées  , il  y en  a qui  font  à flries  divergentes 
& comme  fatinées, 

H i; 
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Troisième  Variété. 

'Malachite  mamelonnée , flalagmiîe  cuïvreufe. 

Cette  mine  de  cuivre  verte  & folide  tire  fon 
nom  de  fa  couleur  qui  reiïemble  à celle  de  la 
inauve  , que  les  Grecs  ont  nomme'e 
îa  malachite  efl;  elTentielIement  compofee  de 
cuivre  & d’une  matière  grade  , elle  eft  foluble 
dans  l’huile  : j’ai  reconnu  par  expe'rience  , que 
cette  matière  grade  avoit  été  principe  de  l’alkali 
volatil,  &.  que  la  malachite  avoit  commencé  par 
être  azur  de  cuivre.  Il  y a dans  le  Cabinet  de 
l’École  Royale  des  Mines',  de  très-belles  mala- 
chites en  ftaladites , dont  tous  les  centres  font 
du  plus  beau  bleu.  Je  fuis  d’ailleurs  parvenu 
a faire  de  la  malachite  exadement  femblable  à 
la  naturelle.  Voici  la  manière  dont  je  procède, 
j’étends  de  deux  parties  d’eau  , la  didblution 
de  cuivre  qui  a produit  de  l’azur  cridallifé  ; 
j’abandonne  pendant  fix  mois  cette  didblution 
dans  un  bocal  que  je  ne  couvre  point;  l’eau 
s'évapore  , l’alkali  volatil  fe  décompole , & les 
parois  du  bocal  fe  trouvent  couvertes  d’une 
couche  de  très -belle  malachite:  le  fond  du 
vafe  ell  parfemé  de  cridaux  blancs  èk  cubiques 
de  fel  marin.  Comment  s’eft-il  formé  l Étoit- 
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U contenu  dans  l’alkali  volatil  J cela  n’ell  pas 
vraifeinblable  , parce  qu’il  avoit  été  dégagé  du 
Tel  ammoniac  par  l’alkali  du  tartre. 

La  malachite  obtenue  par  le  procédé  que 
je  viens  de  décrire  , ayant  été  pulvcrifée  & 
lavée  {n),  ell  femblable  par  toutes  fes  pro- 
priétés à la  malachite  naturelle  : toutes  deux 
produifent  par  la  dillillation  ^ de  l’eau  inodore 
& infipide  ; il  pafle  pendant  cette  opération 
un  peu  d’acide  méphitique  qui  ne  fe  mêle 
point  avec  l’eau.  La  chaux  de  cuivre  qui  refie 
dans  la  cornue  efl;  d’un  brun- noirâtre , parce 
qu’elle  contient  un  peu  de  charbon  produit  par 
la  matière  grafle  décompolée  ; c’efl  elle  qui 
produit  l’acide  méphitique. 

La  malachite  efl  une  mine  de  cuivre  de 


(n)  M.  l’abbé  Fontana  fit  lire  à l’Académie,  dans 
le  mois  de  Mai  1778,  un  Mémoire,  dans  lequel  il 
avança  que  la  malachite  réfultoit  de  la  combinaifon  du 
cuivre  avec  de  l’air  fixe  ; par  malheur  pour  fon  atTer- 
lion,  la  tynthcfe  n’etl  pas  pour  lui.  Pour  avoir  négligé 
de  laver  la  malachite  artificielle,  M.  l’abbé  a avancé 
qu’elle  difîeroit  de  la  naturelle,  en  ce  qu’elle  produifoit 
un  peu  d’aikali  volatil  par  la  diflillation;  fi  M.  l’abbé 
Fontana  eût  lavé  fa  malachite  artificielle,  il  auroit  diflbu  s 
l’azur  de  cuivre  qui  a produit  le  peu  d’aikali  volatil 
qu’il  a retiré, 

H iij 


'Il  8 Analyse 

fécondé  formation;  celles  de  Sibérie  font  d’uil 
vert  plus  foncé  que  celles  des  autres  pays,  oa 
y remarque  quelquefois  des  dendrites  noires  : 
la  malachite  offre  des  couches  onduleufes  de 
différentes  nuances  de  vert  ; quelques-unes 
font  (triées  & d’une  feule  nuance. 

La  malachite  efl  très-commune  à la  Chine; 
celle  qu’on  y trouve  eft  en  rapport  avec  celle 
de  Sibérie  , quelquefois  elle  efl  cellulaire  & 
fîbreufe. 

Si  l’on  expole  au  feu  dans  un  creufet , des 
morceaux  de  malachite , ils  éclatent  avec  bruit 
îorfque  l’eau  qu’ils  contiennent  s’échappe.  Le 
réfidu  noir , expofé  à un  feu  violent , le  con- 
vertit en  un  émail  d’un  brun-noirâtre. 

Après  le  cuivre  natif,  la  malachite  peut  être 
confiderée  comme  la  mine  de  cuivre  la  plus 
riche  , puifqu’après  avoir  été  fondue  avec  trois 
parties  de  flux  noir  & un  peu  de  charbon , elle 
produit  foixante  &.  quinze  livres  de  très-beau 
cuivre  qui  ne  contient  point  d’argent, 

La  malachite  pure  fe  difl'out  entièrement  dans 
l’alkali  volatil;  les  acides  ont  aufli  la  propriété 
de  la  difloudre.  Lorfqu’on  verfe  de  l’acide  vi- 
triolique  fur  de  la  malachite  pulvérilée  , il  s’en 
dégage  de  l’acide  méphitique  ; fi  l’on  difliile  ce 
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mélange,  il  pafTe  de  l’acide  lulfureux  ; leréfidii 
produit  par  la  lelîjve  du  vitriol  bleu  , I acide  iné- 
phiticjue  provient  vrailemblableineiit  de  l’alkali 
volatil  qui  a concouru  à la  formation  de  la 
malachite. 

Quatrième  Variété. 

Malachite  terreufe ; vert  de  cuivre  impur, 
dit  vert  de  montagne,  Berg  grun  des 
Allemands. 

Cette  mine  de  cuivre  terreufe  verte  paroît 
être  une  altération  du  bleu  de  montagne,  comme 
lui , elle  eft  mêlée  de  fable  de  terre  calcaire  ou 
d’argile  ; . quelquefois  ce  vert  de  montagne  fe 
trouve  fous  forme  globuleufe. 

Cinquième  Vari.été. 

Malachite  d’un  brun  - verdâtre , mine  de 
cuivre  vitreufe  noire  ou  couleur  de  poix. 
Schwarts-kupfer-glas.  Pech-ertz,  ou  pecli- 
kupfer  glas  des  Allemands. 

Cette  malachite  doit  fa  couleur  noirâtre  à fa 
terre  martiale  qu’elle  contient;  fouvent  elle  eft 
entre -mêlée  d’azur  de  cuivre  & de  malachite 
irès-pure.  On  peut  déterminer  facilement  pat 

H iv 
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ia  voie  humide , la  quantité  de  cuivre  que  cette 
mine  contient,  en  la  mettant  en  digeftion  dans 
1 alkali  volatil;  lorfque  ce  menllrue  ne  fe  colore 
plus,  c’eft  une  indication  que  le  réfidu  ne  con- 
tient plus  de  cuivre  : veut  - on  déterminer  la 
quantité  de  lêr  que  la  mine  de  cuivre  vitreufe 
noire  contenoit,  il  faut  difliller  ce  réfidu  avec 
huit  parties  de  fiel  ammoniac;  le  fer  fe  fublime, 
& le  réfidu  argileux , quartzeux  ou  calcaire , fe 
trouve  au  fond  de  la  cornue. 

Cinquième  Espèce, 

Mine  de  cuivre  grife  antimoniale. 

Trois  efpèces  de  mines  de  cuivre  elTentielle- 
ment  différentes , ayant  à peu-près  la  même 
couleur  grife , j’ai  cru  qu’il  vaudroit  mieux  les 
caraélérifer  par  les  fubflances  métalliques  qu’elles 
contenoient,  que  par  leur  couleur. 

La  mine  de  cuivre  grife  antimoniale  , ful- 
fureufe  & arlenicale , reflemble  à l’extérieur , 
a la  mine  de  cuivre  arfenicale  : elle  contient 
aufîl  de  l’argent;  mais  elfe  efl  bien  plus  difficile 
a exploiter , parce  que  l’antimoine  y domine , 
& que  ce  demi -métal  étant  combiné  avec  le 
foufre,  efl  très-fufible. 
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Lorfqu’on  expofe  au  feu  dans  un  têt  de  la 
mine  de  cuivre  antimoniale , elle  devient  fluide 
comme  de  l’eau,  le  foufre  s’en  dégage,  une 
partie  de  l’antimoine  fe  volatilife  fous  forme 
de  fleurs  blanches,  avec  l’arfenic,  quand  la 
mine  en  contient.  Le  réfidu  de  cette  torréfac- 
tion offre  une  fcorie  brunâtre,  compofée  de 
verres  d’antimoine  & de  cuivre  ; par  cette 
opération , la  mine  perd  le  tiers  de  fon  poids. 
Si  on  la  fond  avec  trois  parties  de  flux  noir, 
elle  produit  trente  livres  d’un  régule  gris  & 
fragile,  compofé  d’antimoine  & de  cuivre; 
quelquefois  il  contient  de  l’argent  ; la  mine  de 
cuivre  grife  antimoniale  de  Baigorri,  m’a  produit 
deux  marcs  deux  onces  d’argent  par  quintal; 
pour  l’extraire,  il  faut  coupeller  avec  douze 
parties  de  plomb,  le  régule  gris  obtenu  par  la 
rédudlion. 

On  peut  traiter  en  grand  la  mine  de  cuivre 
antimoniale  par  une  efpèce  de  liquation,  en  la 
fondant  avec  parties  égales  de  plomb,  & for- 
mant des  pains  avec  ce  mélange  qu’on  expofe 
enfuite  à un  feu  gradué  pour  en  retirer  le 
plomb  qui  fe  trouve  dhargé  de  la  plus  grande 
partie  de  l’argent  qu’on  retire  en  coupeliant 
ce  plomb. 
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Ce  qui  refle  des  pains  de  liquation,  efl:  le 
minéral  qui  a retenu  un  peu  de  plomb  : je  n'ai 
pu  parvenir  à amener  à l’état  de  cuivre  rouge , 
par  la  fufion  , la  mine  de  cuivre  grife  antimo- 
niale ; elle  retient  toujours  une  portion  d’an- 
timoine qui  rend  le  cuivre  gris  & fragile. 

C’efl  en  décompofant  la  mine  de  cuivre 
grife  antimoniale  par  l’acide  nitreux , que  je  fuis 
parvenu  à déterminer  la  quantité  des  diverfes 
fubflances  métalliques  qu’elle  contient.  J’ai  mis 
en  digellion  fur  une  partie  de  cette  mine  pul- 
vérifée , huit  parties  d’acide  nitreux  332  degrés, 
le  cuivre  s’y  efl:  dilfous  avec  elfervefcence  (0)  ; 
il  efl  reflé  au  fond  du  vafe  une  poudre  blan- 
châtre ; après  l’avoir  lavée  & defféchée  , elle 
pefoit  un  cinquième  de  moins. 

Ce  réfidu  ayant  été  diflillé  dans  une  cornue 
il  s’efl  fublimé  un  peu  d’orpin  : la  chaux  d’an- 


( 0 ) 'Le  cuivre  peut  être  précipité  de  cette  diflblution 
par  i’alkali  fixe,  éc  reporté  à l’état  de  cuivre  rouge  par 
la  réduélion. 

Si  l’on  difiille  la  mine  de  cuivre  grife  antimoniale 
avec  deux  parties  d’huile  de  vitriol , il  pafle  de  l’acide 
fulfureux  & un  peu  de  foufre;  le  réfidu  étant  lelTivé» 
produit  par  l’évaporation,  du  beau  vitriol  bleu. 
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tîmoine  eft;  reüée  au  fond  de  la  cornue  fous  Ja 
forme  d’une  poudre  blanche. 

La  mine  de  cuivre  grife  antimoniale  contient 
par  quintal  : 


Cuivre 

Antimoine 

Soufre 

Arfenic 

100. 


La  plupart  des  mines  de  cette  efpèce  nô 
contenant  point  d’argent , je  n’ai  pas  fait  men- 
tion de  ce  métal  dans  le  produit  net  de  cette 
analyfe. 

Première  Variété. 

'Adiiie  Je  cuivre  grife  antimonicile , recoü-^ 
verte  d’une  efîorefcence  bleuâtre. 

Sa  fradlure  eft  luifante  , on  n’y  diftingue  ni 
lames  ni  ftries,  du  comté  de  Saighn. 

Deuxième  Variété. 

Mine  de  cuivre  grife  anûmonicde , rec ouvert é. 
d’une  ejforefcence  d’un  vert-hlcinchâtre. 

Elle  m’a  été  donnée  par  M.  l’abbé  Bertholoil 
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qui  l’a  trouvée  dans  les  Pyrénées;  elle  a pour 
gangue  du  fpaih  réléniteux.  J ai  donné  l’ana— 
iyfe  de  cette  mine  dans  mes  Élémens  de  Miné- 
ralogie; elle  ne  contient  point  d’argent. 

Troisième  Variété. 

Aline  de  cuivre  grife  antimonicile  de  Baigorrt, 

Cette  efpèce  a une  couleur  grife  un  peu 
plus  foncée  que  la  précédente , & ne  fe  couvre 
point  d’efflorefcences  ; elle  a pour  gangue  du 
quartz  & du  fchilte.  Cette  mine  de  cuivre  efl 
fiche  en  argent. 

Sixième  Espèce. 

'Aline  de  cuivre  grife  fulfureufe  ; mine  de 
' cuivre  vitreife  grife.  Falh  - kiipfer  glas 
des  Allemands. 

■ II  eft  difficile  de  reconnoître  par  la  feule  inf- 
peélion  cette  mine  de  cuivre  de  l’efpèce  précé- 
dente ; l’eifai  feul  la  fait  diftinguer  : lorfqu’on 
l’expofe  à la  torréfaction  elle  ne  devient  point 
fluide  ; le  foufre  & l’arfenic  fe  brûlent  & 
s’exhalent , ‘il  relie  dans  le  têt  une  poudre 
noirâtre , en  partie  attirabie  par  l’aimant. 
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L’efpèce  de  mine  de  cuivre  lulfureufe,  dont 
j’ai  fait  l’elfai , m’a  produit  par  quintal  : 


livres.  onces< 

Cuivre 3 5 o. 

Fer 3^* 

Soufre 27.  O. 

Arfenic 3-  6. 

Argent i 0. 


1 00. 


Septième  Espèce. 

^Aiine  de  cuivre  grife  arfenîcale  , mine 
de  cuivre  blanche,  mine  d’argent  grife, 
Falhertz  des  Allemands. 

Cette  mine  de  cuivre  grife  pourroit  être 
mife  au  nombre  des  mines  d’arfenic,  puifque 
c’eft  ce  demi -métal  qui  y domine;  mais  par 
i’habitude  de  donner  jie  nom  à une  mine  d’après 
îe  métal  précieux  qui  s’y  trouve , on  l’a  rangée 
parmi  les  mines  d’argent  : elle  affeéte  une  forme 
tétraèdre  qui  la  fait  aifément  reconnoître  ; alors 
fes  quatre  faces  triangulaires  font  lifîès  & bril- 
lantes, elle  contient  aufîi  de  l’antimoine. 

La  mine  de  cuivre  grife  arfenîcale  criftallifée 
nt’a  produit  par  quintal  ; 
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Arfenic 

livres. 

73 

oncfi* 

0. 

Cuivire ........ 

8. 

Fer 

0. 

Argent 

8. 

Antimoine 

99. 


A Baigorri  en  bafTe-Navarre,  la  mine  d’argent 
grife  efl  accompagnée  de  fer  fpaihique. 

Huitième  Espèce. 

^J\4ine  jaune  de  cuivre , fer  & cuivre  miné- 
ralifés  par  Je  foufre.  Gelb-kupfer  eriz 
des  Allemands. 

Cette  mine  de  cuivre  efl  d’un  jaune  vif 
éclatant,  qui  tire  fur  la  couleur  de  l’or;  mais  fi 
elle  a eu  le  contaél  des  vapeurs  dégagées  du 
foie  de  foufre,  fes  furfaces  offrent  les  plus  vives 
couleurs  rouges , bleues  , vertes  & violettes. 
Ce  font  ces  couleurs  qui  lui  ont  fait  donner 
ïes  noms  de  7nine  de  cuivre  , queue  de  paon , ou 
de  mine  de  cuivre , gorge  de  pigeon.  En  expolant 
îa  mine  jaune  de  cuivre  à la  vapeur  du  foie 
de  foufre  décompolé  qui  fort  des  latrines , 
elle  prend  des  couleurs  vives  & variées. 
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On  trouve  quelquefois  dans  les  cavite's  de 
la  mine  jaune  de  cuivre , des  criftaux  d’azur  & 
de  la  malachite.  Ces  mêmes  cavités  font  prefque 
toujours  enduites  de  terre  martiale  brune. 

La  mine  jaune  de  cuivre  contient  beaucoup 
moins  de  foufre  que  celle  qui  eft  connue  fous 
le  nom  de  manajfite.  Le  cuivre  qu’elle  contient 
s’y  trouve  dans  diverfes  proportions , depuis 
dix-neuf  jufqu’à  quarante  livres  : le  fer  & le 
foufre  complètent  le  quintal.  Cette  mine  de 
cuivre  contient  quelquefois  de  l’argent  & de 
l’or  en  afiéz  grande  quantité  ; il  y en  a dans 
les  Pyrénées  de  cette  efpèce  près  Vicdeflbs , 
dont  j’ai  retiré  huit  marcs  d’argent  , & deux 
marcs  d’or  par  quintal  de  cuivre. 

Première  Variété. 

Jl^ine  jaune  de  cuivre  oéîaèdre. 

On  trouve  dans  le  comté  de  Saighn,  une 
mine  jaune  de  cuivre  en  criftaux  oètaèdres 
groupés  , & fouvent  entre-mêlés  de  fer  fpa- 
thique. 

Lorfque  la  mine  jaune  de  cuivre  a pour 
gangue  du  fer  fj^athique,  elle  e!t  de  très-difficile 
exploitation , parce  que  la  mine  de  fer  fpathique 
ne  peut  en  etre  féparée  par  Je  lavage  ; par  la 
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rédudion , le  fer  fe  combine  avec  îe  cuivré* 
Ce  mélange  métallique  gris  ne  peut  être  départi , 
ce  qui  a été  caufe  qu’on  le  rejetoit  à Baigorri 
en  balTe  Navarre.  Abus  qui  n’a  plus  lieu  , depuis 
qu’un  de  mes  élèves,  Directeur  de  cette  mine, 
jVi.  de  la  Chabauffière , a mis  en  pratique  ce 
que  j’avois  indiqué,  il  fuffit  de  torréfier  le  miné- 
ral avant  de  le  laver  ; par  ce  moyen  on  dégage 
le  fer  de  fon  minéralifateur  , la  matière  gralîè 
qu’il  contient , fe  charbonne  , & le  fer  devenu 
plus  léger  eft  entraîné  par  le  lavage.  Le  fchlicli 
qui  relie  étant  grillé  & fondu,  produit  une 
matte  qu’on  réduit  facilement  en  beau  cuivre. 

Deuxième  Variété. 

J\4me  jaune  de  cuivre  fulfureufe  titrée. 

Lorfque  la  mine  jaune  de  cuivre  Ce  trouve 
melée  avec  de  la  pyrite  , & que  cette  dernière 
paflé  a l’état  de  mine  hépatique  , alors  la  mine 
jaune  fe  trouve  dilîeminée  fur  un  fond  brun , 
& forme  des  taches  & des  dendrites  qui  ont 
fait  donner  à cette  variété  le  nom  de  tigrée. 


Troisièmë 
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Troisième^  Variété. 

^'J\4ine  ile  Cuivre  fulfureufe  rougeâtre,  ou 
violacée.  Caprum  lazureum  audcr.  Kup- 
fer-glas  ertz  des  Allemands, 

Cette  mine  de  cuivre  fulfureufe  n’efi:  qu’une 
altération  de  la  mine  jaune  de  cuivre , dont  la 
plus  grande  partie  du  foufre  s’eft  exhalée  comme 
dans  la  pyrite  hépatique.  Après  avoir  été  calci- 
née elle  diminue  de  douze  livres  par  quintal, 
la  poudre  noire  qui  relie  efl:  prefque  entière- 
ment attirable  par  l’aimant. 

Neuvième  Espèce. 

Mine  de  cuivre  hépatique. 

Cette  efpcce  ne  diffère  de  la  dernière  va- 
riété, qu’en  ce  qu’elle  ne  contient  prefque 
point  de  foufre,  fa  fuperficie  eff  parfemée  de 
malachite  ftriée.  On  en  trouve  à Iffbudun  dans 
le  bas  Limolin , par  couches  de  trois  ou  quatre 
lignes  d’épailfeur;  un  granité  décompofé,  friable 
& granuleux  lui  lert  de  gangue , on  y recon- 
noît  le  quartz  blanc  , le  mica  & le  kaolin. 

Cette  mine  de  cuivre  hépatique,  d’un  brun- 
noir  âtre  eff  quelquefois  violacée’ à fa  furface; 
elle  perd  par  la  torréfaélion  vingt  livres  par 
Tome  III,  I 


\ 
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quintal,  dont  la  plus  grande  partie  eft  de  l’eau. 
Le  réfidu  de  cette  torrcfadion  eft  d’un  brun- 
noinure  & un  peu  auirable  par  l’aimant.  Si  on 
Je  fond  avec  trois  parties  de  flux  noir  , il  pro- 
duit trente-quatre  livres  de  cuivre  par  quintal 
de  minerai. 

Dixième  Espèce. 

fulfureiife  & martiale,  d'un 
jaune-pâle,  pyrite  cuivreufe , marcaffite, 
miroir  des  Incas.  Kupfer-kies.  W aflerkies 
des  Allemands. 

Cette  marcaflite  fe  diftingue  facilement  de  la 
mine  jaune  de  cuivre  , elle  eft  bien  plus  pâle , 
affetfle  toutes  les  formes  régulières  qui  font  pro- 
pres à la  pyrite  martiale  , ce  qui  eft:  très-natu- 
rel, puifque  c’eft  le  fer  & le  foufre  qui  y 
dominent  z le  quintal  de  ces  pyrites  cuivreules 
ne  produit  fouvent  que  treize  livres  de  cuivre , 
quarante  livres  de  fer  & quaiante-fept  livres 
de  foufre. 

Les  marcaflltes  s’altèrent  moins  facilement  à 
J’air  que  la  pyrite  martiale  , elles  ne  font  point 
ftriées  , mais  compofées  de  lames  ou  feuillets 
brillans , ce  qui  les  rend  fufceptibles  d’être  taib 
lées  & polies , & de  prendre  prefque  l’éclat  du 


& H I AI  I Q U E,  ’l  3 I) 

diamant , mais  elles  fe  ternilîent  en  peu  de  temps 
à l’air.  On  a trouve'  dans  les  tombeaux  des 
anciens  habitans  du  Pérou,  des  pyrites  cui- 
vreufes  rondes,  coupées  par  le  milieu  & polies; 
elles  font  connues  fous  le  nom  de  miroir  des 
Incas , parce  qu’elles  ont  la  propriété  de  réflé- 
chir les  objets  comme  les  glaces. 

Onzième  Espèce. 

'Fauffe  mine  de  cuivre  hépatique.  Leber- 
fchlag  des  Allemands. 

Elle  diffère  de  la  mine  de  cuivre  hépatique, 
en  ce  qu’elle  contient  beaucoup  plus  de  fer  ; 
elle  efl:  produite  par  la  décompofition  Ipontanée 
des  marcaflltes , aufîx  ne  contient-elle  que  très-» 
peu  de  cuivre. 

Douzième  Espèce. 

Vitriol  cuivreux  y eau  cémentatoire. 

Les  pyrites  cuivreufes  efiîeuriffent  & fe 
vitriolifent  , l’eau  qui  tient  en  diffolution  la 
couperofe  qui  en  réfulto,  efl  connue  fous  le 
rlom  à! eau  cémentatoire  : fi  elle  s’infiltre  dans 
des  cavités , elle  forme  les  flalaélites  de  vitriol 
bleUjj  on  précipite  le  cuivre  de  l’eau  cémen- 
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tatoire  , en  mettant  dedans  de  la  ferraifle  : cê 
procédé  efl;  urué  en  Hongrie  & dans  le  Lyon- 
nois,  &c:  le  cuivre  qui  en  provient  elt  nommé 
cuivre  de  cémentation , il  a le  brillant  métallique , 
eft  granuleux , ou  criflallifé  en  cubes  ; après 
avoir  été  fondu  il  produit  de  très-beau  cuivre. 

Treizième  Espèce. 

Bois  cuivreux, 

Oii  trouve  en  Sibérie  du  bois  palîe  à l’état 
de  mine  de  cuivre  bleue  & verte,  dont  quel- 
ques couches  font  noirâtres. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  mines  de 
cuivre  des  parties  de  fquelettes  d’animaux  pé- 
nétrées de  ce  métal;  Swedenborg  a fait  graver 
la  figure  d’un  fquelette  de  quadrupède,  retiré 
d’une  mine  de  cuivre,  & coloré  par  ce  métal. 

Il  y a dans  le  Cabinet  du  Roi,  une  main 
verte  à l’extrémité  des  doigts , dont  les  mufcles 
font  defféchés  & verdâtres. 

Quatorzième  Espèce. 

Jidine  de  cuivre  ’ jigure'e . ou  fehifleuje,, 
Kupfer-fchiefer  des  Allemands, 

■ Ces  mines  font  des  fubfiances  végétale*  ou 
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animales , pe'nétrées  par  de  la  pyrite  cuivreufe  ; 
ces  corps  fe  trouvent  dans  le  fchifte  ou  l’argile; 
tels  font  les  poidons  d’Eideben  & du  comté 
de  Mansfeld,  & les  pre'tendus  épis  de  Franc- 
kemberg. 

Produit  des  différentes  efpeces  de  mine  de  cuivre. 


XDuivre  vierge 

97- 

livres.  0 

Malachite 

75- 

0. 

Mine  rouge  de  cuivre 

70. 

0. 

Azur  de  cuivre 

70. 

0. 

Mine  de  cuivre  hépatique.  . . 

30. 

55- 

Mine  de  cuivre  grife  fulfureufe 

33- 

0. 

Mine  de  cuivre  grife  antimoniale 

20. 

0. 

Mine  de  cuivre  grife  arfenicale 

12. 

8. 

Mine  jaune  de  cuivre 

19. 

4.1 . 

Pyrites  cuivreufes 

^3- 

0. 

Le  cuivre  vierge  , la  mine  rouge  de  cuivre  , 
l’azur  de  cuivre  & la  malachite,  n’ont  befoiii 
que  (fêtre  fondus  avec  la  poudre  de  charbon 
pour  fournir  le  régule  de  cuivre.  Les  ^utfès 
mines  de  ce  métal  doivent  être  torréfiées  & 
enfuite  fondues  avec  trois  parties  de  flux  noir, 
ou  trois  parties  de  borax  calciné , mêlées  avec 
un  peu  de  poudre  de  charbon. 


I fl; 
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De  la  fonte  des  Mines  de  Cuivre. 


Les  mines  de  cuivre  exigent  des  travaux 
particuliers  , fuivant  ies  fubftances  qui  fervent 
à minéralifer  ce  métal.  Toutes  ces  mines  ont 
befoin  d’être  triées  & féparées , autant  qu’il  eft 
pofîîble  , de  leur  gangue. 

Le  cuivre  natif,  ia  mine  rouge  de  cuivre , 
ï’azur  de  cuivre  & la  malachite  , de  même  que 
la  mine  de  cuivre  hépatique  , étant  fondus  à 
travers  les  charbons  dans  un  fourneau  à man- 
che , donnent  un  excellent  cuivre , qui  n’a  pas 
befoin  d’être  raffiné , ni  fournis  à la  liquation 
puifqu’il  ne  con  tient  pas  d’argent. 

La  mine  de  cuivre  grife  antimoniale  efl  la 
feule  dont  on  n’a  pu  parvenir  jufqu’à  préfent 
à retirer  du  cuivre  rouge  par  la  fonte. 

La  mine  de  cuivre  grife  arfénicale  exige  la 
torréfadion , l’arfénic  s’en  exhale  , & le  réfidu 
^ant  fondu  produit  du  cuivre  rouge.  De 
toutes  les  mines  de  cuivre,  ce  font  celles  qui 
font  fulfureufes  qui  exigent  un  traitement  com- 
pliqué, dont  je  vais  rendre  compte. 

On  commence  par  choifir  le  minéral , après 
l’avoir  bocardé  & lavé , on  le  torréfie  & on 
le  fond.  La  matte  qu’il  produit  eft  grillée  dix , 
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douze  & quinze  fois  , enfuite  elle  efl;  refondue 
& donne  le  cuivre  noir , celui-ci  efl  affiné  par 
la  fufion  , à l’aide  d’un  peu  de  plomb  ; fi  le 
cuivre  rouge  qu  il  produit  contient  de  1 argent  ^ 
on  a recours  à la  liquation  pour  le  retirer. 

Ce  font  ordinairement  des  femmes  & des 
enfans  qui  font  occupés  à trier  le  minéral  ; il 
devient  important  de  féparer  la  mine  jaune  de 
cuivre  de  la  pyrite  qui  l’accompagne  fouvent  ; 
cette  dernière  contenant  beaucoup  plus  de  fer 
que  de  cuivre. 

Les  mines  exigent  d’être  pulvérifées  avant 
d’être  lavées  , on  emploie  à cet  effet  les  bo- 
cards  (p)  , dont  les  pilons  font  des  maiïès  de  fer 
du  poids  de  cinq  ou  fix  quintaux , lé  minéral 
commence  à être  lavé  dans  la  caille  du  bo- 
carc^;  elle  efl;  formée  de  grandes  plaques  de 
cuivre  percées  comme  un  crible,  dont  les  trous 
ont  environ  deux  lignes  d’ouverture , à travers 
lefquelles  l’eau  entraîne  le  minérai  pulvérifé  , 

f J) ) Quelquefois  les  bocards  font  compofes  de  dix 
pilons,  divifés  en  deux  caiffes. 

Le  minérai  qu’on  extrait  en  petits  morceaux,  eft  d’abord 
pafle  par  fix  cribles  de  differentes  groffTeurs , pour  en 
féparer  ceux  qui  doivent  être  pilés  & lavés;  les  plus 
gros  morceaux  ne  le  font  point, 

I iv 
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dans  deux  canaux  qui  le  charient  dans  douze 
reTervoirs  en  bois  de  fix  pieds  carrés  fur  trois 
de  profondeur. 

Le  minéral  qui  s’efl;  dépofé  dans  ces  réfer- 
voirs  , efl  lavé  fur  des  tables  de  trente -deux 
pieds  de  longueur  fur  trois  pieds  de  largeur  , 
auxquelles  on  donne  différentes  inclinaifbns  fui- 
vant  la  grofîeur  du  minerai.  On  place  cinq 
tables  de  front  , elles  font  couvertes  de  toile  ; 
le  minéral  y étant  étendu , on  dirige  l’eau  def- 
fus  , & l’on  remue  avec  un  petit  râteau  ou  un 
balai.  Le  fchlick  qui  en  provient  eft  lavé  une 
fécondé  fois  pour  le  rendre  plus  pur. 

Les  laveries  où  l’on  emploie  les  tables  en 
labyrinte , méritent  la  préférence  ; on  en  fait 
ufage  à Schemnitz , à Cremnitz  , &c. 

Apres  avoir  lavé  les  mines  de  cuivre  , on 
procède  de  trois  manières  à leur  torréfadiôn. 

Sur  un  terrein  plat  de  treize  pieds  de  lon- 
gueur fur  fept  de  largeur  , on  fait  un  creux 
de  deux  pieds  de  profondeur , on  y difpofe 
un  lit  de  bois  de  corde , on  arrange  deffus  le 
minéral  jufqu’à  la  hauteur  de  cinq  pieds , ce 
qui  fait  une  mafîe  d’environ  douze  quintaux. 
II  faut  avoir  foin  de  mettre  la  pyrite  au  centre, 
& la  mine  jaune  de  cuivre  fur  les  bords , on 
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couvre  ce  cône  de  menu  minéral.  Le  feu  dure 
trente  on  quarante  jours,  il  eft  entretenu  & 
alimenté  paf  le  loufre  des  pyrites. 

Dans  le  Lyonnois , on  grille  quatre  fois  le 
minéral  dans  des  fourneaux  murés  de  trois  côtés 
& ouverts  par-devant , ils  font  allez  grands  {^) 
pour  contenir  chacun  quatre  cents  quintaux 
de  mine , qu’on  a foin  de  trier  & de  réduire  en 
morceaux  de  lagrofTeur  du  poing.  On  augmente 
à chaque  feu  la  quantité  de  bois , parce  que 
le  minéral  eH:  de  plus  en  plus  dépouillé  de 
foufre. 

La  troifième  manière  de  griller  les  mines  de 
cuivre  , a été  mife  en  ufage  à Chefly  dans  le 
Lyonnois , par  M.  Jars , elle  confifte  à élever 
une  pyramide  de  mine  de  cuivre  pyriteufe  , 
dont  la  bafe  efl:  de  trente  pieds  carrés  fur 
huit  pieds  d’élévation  ; la  troncature  de  cette 
pyramide  offre  un  carré  de  dix  pieds. 

Voici  la  manière  dont  ce  Métallurgifle  fait 
élever  fes  pyramides.  On  met  fur  le  fol  du 


(q  ) Ces  fourneaux  ont  dix  pieds  de  longueur  fur 
cinq  de  largeur;  on  établit  fur  leur  fol  un  lit  de  qua- 
rante à cinquante  fagots  ; le  feu  dure  huit  ou  dix 
jours. 
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t.Tiein  huit  ou  dix  pouces  de  minëraî  grillé  ert 
pouflière  ; après  avoir  battu  & nivelle  la  fur- 
face,  on  y arrange  deux  lits  de  bois  de  corde 
bien  fec  , partie  en  bois  de  chêne  , partie  eu 
bois  blanc , le  troifième  lit  efl:  en  fagots  ; il  faut 
que  les  bûches  foient  arrangées  entr’elles  de 
manière  à lailfer  des  efpèces  de  canaux  qui  le 
communiquent , afin  que  l’air  s’y  introduife  & 
excite  le  feu  ; on  met  au  centre  de  la  bafe  de 
cette  pyramide  deux  ou  trois  voies  de  charbon. 
On  établit  fur  ce  charbon  un  canal  de  huit 
pieds  de  hauteur  fur  fix  pouces  de  diamètre  , 
il  elt  delliné  à fervir  de  cheminée  , elle  fe 
trouve  formée  par  la  réunion  de  quatre  plan- 
ches. On  arrange  en  pyramide  le  minéral , dont 
les  morceaux  ne  font  pas  plus  gros  que  le 
poing  ; on  lailfe  deux  pieds  & demi  de  rebord 
fur  chaque  face  de  la  pyramide  qu’on  recou- 
vre d’environ  dix  pouces  de  minéral  en  poul- 
fière. 

On  introduit  le  feu  par  la  cheminée  de  bois, 
iorfqu’elle  elt  brûlée  on  remplit  l’efpace  qu’elle 
lailfe  avec  des  morceaux  de  mine.  Le  premier 
foin  elt  d’empêcher  qu’il  ne  fe  faite  des  fentes 
fur  les  plans  de  la  pyramide  , ce  qu’on  répare 
en  les  couvrant  avec  du  minéral  en  poudre. 
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Au  bout  de  trois  ou  quatre  jours , le  foufre 
dégagé  & fondu  fe  porte  à la  furface  de  la  py- 
ramide tronquée , on  la  recouvre  de  deux  pou- 
ces & demi  d’épaiffeur  , avec  de  la  pouflière 
d’ancien  minéral  calciné  ; c’efl:  alors  que  les  ou- 
vriers y vont  faire  vingt-cinq  trous  demi  fphé- 
riques , de  fept  à huit  pouces  de  profondeur 
fur  dix  ou  douze  de  diamètre  ; un  morceau  de 
‘bois  garni  de  plomb  leur  fert  à les  mouler  ; ils 
réparent  l’intérieur  de  ces  cavités  avec  du  mi- 
néral calciné  & pulvérifé.  Ces  trous  fervent 
de  récipient  pour  le  foufre  qui  y didille  ; les 
ouvriers  vont  deux  ou  trois  fpis  par  jour  le 
puifer  avec  des  cuillers  de  fer,  & ils  le  verfent 
dans  un  feau  où  il  y a de  l’eau. 

Une  pyramide  femblable  à celle  que  je  viens 
de  décrire  , efl:  compofée  d’environ  cinq  mille 
quintaux  de  minéral , elle  refte  en  feu  fix  mois 
au  moins;  pendant  lequel  temps  on  recueille 
chaque  jours  de  vingt  à vingt- cinq  livres  de 
foufre.  Un  de  ces  grillages , qui  avoit  bien 
reuffi , a rendu  à Al.  Jars  cinquante  quintaux 
de  foufre. 

En  Hongrie , on  retire  le  foufre  des  mines 
de  cuivre , en  les  grillant  dans  un  grand  four- 
neau muré  de  quatre  côtés  ; il  eft  décrit  dans  le 
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troïfieme  volume  des  Voyages  Métallurgiques  di 
MV  Jars  if  Duhamel. 

f 

Lorfqiie  la  mipe  eft  torréfiée,  on  la  fond  dans 
une  efpèce  de  ^fourneau  à manche  (r) , qu’on 
a commencé  par  chauffer,  on  le  charge  d’abord 
de  fcories  pour  former  le  ne'e^,  on  les  recouvre 
de  charbon  ; on  met  par-deffus  la  mine  qu’on  a 
mélangée  avec  un  cinquième  de  fpath  fufible, 
& autant  de  terre  calcaire  ; ce  flux  abforbe  une 
partie  du  foufre  , & détermine  la  vitrification 
du  quartz,  quand  la  mine  en  contient , c’efl  ce 
qui  forme  le  laitier  ou  émail  d’un  brun  noirâtre, 
qui  défend  le  cuivre  du  contaél  du  feu  ; avant 
de  faire  couler  le  cuivre  dans  le  baffin  de  ré- 
ception , on  fait  écouler  les  fcories  vitreufes. 
Ce  cuivre  fulfuré,  d’un  brun-noirâtre,  efl  connu 
fous  le  nom  de  matte.  Elle  exige  neuf  ou  dix 
grillages  avant  de  pouvoir  être  fondue  en 
cuivre  noir,  celui-ci  efl  encore  grillé  cinq  ou 
flx  fois  avant  d’être  raffiné. 

On  trouve  quelquefois  à la  furface  de  la 
matte , du  cuivre  rouge  capillaire  ; la  calcination 


( r)  On  peut  également  affiner  au  fourneau  d* 
réverbère. 
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de  la  mine  d’argent  lulfureulè  produit  aufli  de 
i’argent  capillaire. 

Raffiner  le  cuivre  , c’eft  le  féparer  des  der- 
nières portions  de  foufre  & de  fer  qu’il  peut 
contenir  ; pour  cet  effet  , on  le  tient  en  fufion 
avec  fept  ou  huit  livres  de  plomb  par  quintal  ; 
le  grand  art  du  Raffineur  ell:  de  bien  diriger  la 
tuyère  du  foufflet  , afin  que  le  veilt  agite  le 
cuivre  fondu  , & lui  faffe  pre'fenter  beaucoup 
de  furfaces.  C’efl:  ainfi  qu’on  parvient  à diffi- 
per  le  refte  du  foufre , & à fcorifier  le  fer  à la 
faveur  du  plomb  & du  feu  ; quand  le  cuivre 
efl  raffiné  ^ , on  le  fait  couler  dans  les  baf- 
fins  de  réception  , il  s’en  dégage  une  portion 
qui  brûle  en  répandant  une  odeur  fingulière  , 
& rejetant  une  prodigieufe  quantité  de  globules 
très-fins,  qu’on  nomme  cendrée  de  cuivre.  Quand 
la  furface  de  ce  métal  commence  à refroidir. 


(JJ  La  matte  produit  ordinairement  la  moitié  de  Ton 
poids  de  cuivre  noir;  celui-ci  raffiné,  perd  environ  dix 
livres  par  quintal, 

X Chetn  dans  le  Lyonnois , M.  Jars  etf  parvenu  à 
raffiner  le  cuivre  fans  faire  ufage  du  plomb  ; il  emploie 
le  fourneau  de  réverbère  brafqué,  il  fondât  écume  for» 
cuivre  pour  le  féparer  des  feories.  Lbyrj  le  cinquième 
AUmoiri  de  Jes  Voja^es  métallurgiques , tome  IIL 
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on  jette  de  l’eau  deiïus , elle  occafionne  le 
retrait  du  cuivre  & une  condenfation  plus 
prompte  ; les  bords  de  ce  gâteau  de  cuivre  fe 
frangent  , ce  qui  lut  a fait  donner  le  nom 
de  rofette , on  enlève  cette  malTe  fuperficielle 
refroidie , & on  la  jette  dans  l’eau,  où  elle  prend 
une  belle  couleur  rouge.  On  refroidit  ainfi  fuc- 
cefUvement  toutes  les  furfaces  , afin  de  réduire 
en  pain  ou  rofette  le  cuivre  contenu  dans  les 
baffins  de  réception. 

Manière  dont  on  fond  Je  Cuivre  dans  la 
manufaéîure  d’Effone  près  Corheil. 

On  fait  dans  cette  manufaéîure  des  chau- 
drons & des  plaques  de  cuivre , à l’aide  des  mar- 
teaux mis  en  mouvement  par  l’eau.  On  com- 
' mence  par  fondre  le  cuivre  rofette  pour  le  raf- 
finer encore  & avoir  des  pains  folides.  Une 
forge  avec  un  caffin  de  dix  pouces  de  dia- 
mètre fur  un  pied  de  profondeur,  & revêtu  in- 
térieurement d’un  mélange  d’argile  & de  fable, 
efl  le  fourneau  où  l’on  fond  le  cuivre  a travers 
îes  charbons  ; un  grand  foufflet  de  bois  donne 
i’aélivité  au  feu  ; à mefure  que  le  cuivre  fond 
on  en  met  de  nouveau  qu’on  recouvre  de 
charbon.  Lorfque  le  fondeur  a reconnu  par 
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Tccil  de  la  tuyère  que  le  caflln  efl:  rempli  de 
métal , on  retire  avec  un  ringar  le  charbon  qui 
efl  à la  furface  du  cuivre , & on  l’écume  pour 
enlever  les  fcories  ; on  puife  enfuite  le  métal 
fondu  avec  de  grandes  cuillers  de  fer  qu’on  a 
fait  rougir  ; leur  manche  efl  porté  vers  le  milieu 
par  une  efpèce  d’axe  mobile  ou  de  gruau , afin 
qu’on  puifTe  porter , diriger  <Sc  verfer  facilement 
le  cuivre  dans  les  moules- 

Ces  moules  font  des  chaudrons  de  cuivre 
de  vingt  pouces  de  diamètre  fur  dix  pouces 
de  profondeur , on  enduit  leur  intérieur  d’une 
couche  d’argile  & de  cendre  , de  l’épaifieur 
d’un  pouce.  Lorfque  ces  moules , qu’on  a eu 
foin  de  bien  chauffer,  ont  été  remplis  de  cui- 
vre fondu , on  paffe  fur  fa  furface  un  râteau  de 
bpis  pour  enlever  les  fcories  qui  fe  trouvent 
delTus. 

Dès  que'  le  cuivre  eft  pris  , on  le  porte  tout 
rouge  fur  l’enclume , & l’on  fait  aller  le  marti- 
net ; quand  le  cuivre  cefle  d’être  rouge  , on  le 
met  fur  faire  d’une  forge  où  on  l’entoure  de 
charbons  ardeus  qu’on  anime  avec  le  foufflet  ; 
on  reporte  de  nouveau  ce  métal  rougi  au  mal- 
léage , & on  chauffe  ainfi  dix  ou  douze  fois , 
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plus  ou  moins  , fuivant  i’épaifleur  qu’on  veut 

donner  à la  table  de  cuivre. 

J’ai  vu  de  ces  pains  de  cuivre  fe  refufer  cons- 
tamment au  malléage  lorfqu’ils  avoient  e'té  mis 
en  fufion  par  un  fondeur  peu  habile  , & ce 
même  cuivre  devenir  dudtile  apres  avoir  été 
fondu  par  un  autre  ouvrier.  Je  découvris  que 
le  premier  donnoit  à fa  tuyère  une  diredion 
trop  horizontale  , tandis  que  l’autre  l’inclinoit , 
alors  le  métal  en  bain , fans  ceflé  agité  par  l’air, 
offroit  plus  de  furface , & fe  débarrafloit  plus 
facilement  de  fes  feories. 

La  flamme  qui  fe  dégage  de  la  forge  efl  bleue 
& verte  (t)  \ ces  couleurs  font  produites  par 
line  portion  de  cuivre  qui  brûle  & fe  volaiilife  : 
chaque  quintal  de  ce  métal  étant  ainfi  raffiné  & 
fondu  , diminue  de  cinq  ou  fix  livres. 

Un  inconvénient  ayant  dérouté  les  afîbciés 
de  la  manufadure  d’Effone , ils  vinrent  me  con- 
fulter  ; on  avoit  befoin  de  fonds  de  chaudières 
de  cinq  ou  fix  pieds  de  diamètre , on  parvenoit 


(t)  Un  mélange  de  parties  égales  de  fel  ammoniac, 
de  vert-de-gris  & de  charbon,  étant  jeté  dans  le  feu, 
donne  à ia  flamme  une  belle  couleur  verte,  mêlée  de 
violet, 
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à les  faire  ; mais  une  de  leur  furface  fe  trouvoic 
toujours  gercée  de  toutes  parts,  on  fe  rejetoit 
fur  la  qualité  jdu  cuivre  ; l’ayant  elTayé , je  le 
trouvai  très-bon , mais  je  remarquai  qu’en  fon- 
dant ce  métal , en  lui  laiflant  le  contadl  de  l’air 
fa  furface  noircilToit  & qu’elle  fe  gerçoit  par 
le  raalléage , ce  qui  n’arrivoit  point  lorfque  je 
le  tenois  en  fufion  fous  des  charbons.  Cette 
expérience  me  mit  à portée  de  faire  connoîtro 
que  ce  défaut  provenoit  de  la  main-d’œuvre  , 
ce  que  je  prouvai  en  allant  à la  manufadure; 
en  effet , à chaque  chauffe  la  furface  du  pain  de 
cuivre  fe  calcine  ; cette  portion  de  métal  brûlé 
fè  détache  fous  le  martinet  fous  forme  d’écailles 
ou  lames  noires  ; le  décliet , lorfque  le  cuivre  a 
été  mallé  de  l’épailfeur  de  deux  lignes , eft 
eliimé  de  cinq  ou  fix  livres  par  quintal. 

Tant  que  la  malfe  de  cuivre  eft  épaiffe , la 
portion  qui  s’en  détache  par  le  malléage  , ne 
paroît  point  influer  fur  le  refte , mais  lorfque 
les  tables  de  ce  métal  font  réduites  à une  ligne 
& demie  & qu’on  les  fait  rougir,  la  plus  grande 
partie  de  leurs  furfaces  fuj  fe  trouve  brûlée. 


^ {uj  C’eft  fur-tout  celle  qui  a le  contaft  de  l’air  exte-î 
rieur. 


Tome  III. 
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&;  le  cuivre  gercé  & fendillé  de  toutes  parts. 
jVi  fait  connoîire  qu’oa  pouvoir  remédier  à cet 
inconvénient,  en  chauffant  ces  tables  minces 
entre  deux  couches  de  pouffier,  qu’on  recouvre 
de  charbon  embrafé  ; pour  décrouir  un  métal , 
il  n’ell  pas  néceffaire  qu’ii  devienne  rouge- 

blanc. 

Excepté  l’azur  de  cuivre  & la  malachite  , 
prefque  toutes  les  mines  de  ce  métal  contien- 
nent plus  ou  moins  de  fer , dont  une  partie 
relie  intimement  combinée  dans  le  régule  de 
cuivre  , qui  n’a  cependant  pas  la  propriété  de 
déviei-  l’aiguille  aimantée , lors  meme  que  le 
fer  s’y  trouve  dans  la  proportion  d un  cin- 


quième. 

Pour  déceler  la  préfence  du  fer  dans  le 
cuivre,  il  faut  diffoudre  dans  de  l’acide  nitreux 
nn  quintal  fiètif  de  ce  métal , laver  & deffé- 
cher  la  poudre  noire  qui  fe  trouve  au  fond 
de  la  diffolution , quelquefois  dans  la  propor- 
* tion  de  deux  livres  par  quintal.  Cette  poudre 
étant  mife  fur  les  charbons  ardens,  il  s’en 
dégage  de  l’acide  fulfureux;  ce  qui  relie  eft 
noir  & atiirable  par  l’aimant.  Cette  petite  por- 
tion de  fer  & de  foufre  ont  échappé  à l’adion 
de  l’acide  nitreux  ; mais  la  diffolution  de  cuivre 
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contient  une  bien  plus  grande  quantité  de 
fer,  qu’on  peut  retirer  en  verfant  dans  cette 
diflblution  de  cuivre  afTez  d’alJcali  fixe  pour 
opérer  la  précipitation  de  ce  métal;  il  faut 
enfuite  mettre  fur  ce  précipité  alTez  d’alkali 
volatil  pour  difibudre  tout  le  cuivre,  il  refie 

au  fond  du  vafe  une  poudre  verdâtre;  laquelle 

après  avoir  été  bien  lavée  & de/Téchée,  repré- 
fente quelquefois  le  fixième  du  cuivre  qui  a 
ete  difibus.  Ce  réfidu  martial,  expofé  au  feu 
fur  un  charbon,  devient  noir  & attirable  par 
1 aimant.  On  peut  s’afilirer  fi  ce  précipité  con- 
tient de  l’argent  en  le  palTant  à la  coupelle. 

De  la  liquation. 

Les  mines  de  cuivre  fulfureufes  contiennent 
fouvent  alTez  d’argent  pour  qu’on  s’occupe 
des  moyens  de  l’extraire;  fi  ce  métal  ne  s’y 
trouvoit  que  dans  la  proportion  d’une  demi- 
once  ou  d’une  once  par  quintal  de  cuivre  noir, 
on  n’auroit  point  d’avantage  à le  retirer.  Lorf- 
qu’on  veut  faire  la  liquation,  il  faut  d’abord 
s’alTurer  par  la  coupellation  , de  la  quantité  d’ar- 
gent que  contient  le  cuivre  noir;  fi  elle  peut  dé- 
frayer, on  commence  par  ra/raU^/r  le  cuivre  en 

K i; 
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ie  fondant  ^'ec  deux  parties  de  plomb  & une  de 
ïkharge , on  jette  ce  mélange  avec  le  charbon 
dans  un  fourneau  à manche  ; lorlqu’il  eft 
fondu , on  le  fait  couler  dans  le  baffin  de 
réception;  il  efl;  en  fer,  & a vingt-trois  pouces 
de  diamètre  en  haut  & vingt- deux  en  bas, 
fur  trois  pouces  d épaifleur. 

Les  gâteaux  de  ce  mélange  métallique  font 
nommés  pûiiis  de  h(juûtionj  on  les  pôle  dans 
le  fourneau  fur  les  tables  de  fer  inclinées,  en 
les  féparant  par  des  morceaux  de  bois;  par  un 
feu  gradué,  le  plomb  chargé  de  l’argent,  coule 
dans*  la  trace  ou  canal  couvert  de  poufllère, 
d’où  il  fè  rend  au  balTin  de  réception. 

Les  pains  de  cuivre  qui  refient  après  la 
liquation,  font  noirs  & poreux;  on  les  nomme 
alors  épines,  ou  pains  de  rafraîchi jfemens  def- 
féchés.  Comme  ils  retiennent  toujours  de 
l’argent  & du  plomb , on  les  expofe  dans 
un  fourneau , à un  degré  de  feu  plus  confidé- 
rable  ; cette  opération  efi  connue  fous  le  nom 
derejfuage»  Le  cuivre  qui  refie,  retient  toujours 
une  demi -once  d’argent  par  quintal. 

I Le  cuivre  du  reflùage  eft  enfuite  raffiné  par 
la  fufion. 
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'Da  laiton  y ou  cuivre  jaune. 

Le  cuivre  perd  fa  couleur  rouge,  & eu 
prend  une  jaune  lorfqu’il  a été  fondu  aVec 
du  zinc;  ce  mélange  métallique  efl  connu 
fous  les  noms  de  laiton , de  fimilor , d’or  de 
Aianhehn , de  Pinchbec , de  Tombac,  &c.  fui- 
vant  la  nuance  de  la  couleur  jaune,  dont 
rintenfjté  efl;  toujours  relative  à la  quantité  de 
zinc  qu’on  ^introduite  dans  le  cuivre;  s’il  y en 
a trop,  le  laiton  cefle  d’être  dudite. 

Toutes  les  chaux  de  zinc  font  propres  à fa 
préparation  du  laiton,  fa  cadmie  ou  tuthie,  & 
la  blende  calcinée  peuvent  être  employées  ; 
mais  on  donne  la  préférence  à fa  pierre  cala- 
ininaire  ; après  avoir  calciné , pulvérifé  & 
tamifé  cette  mine  de  zinc  terreufe,  on  en 
mêle  dix  livres  avec  cinq  livres  de  pouflière 
de  charbon,  on  met  un  lit  de  ce  mélange 
dans  un  creufet  & par-deflus , des  morceaux 
de  cuivre  rofette,  & l’an  continue  , lit  par  lit, 
jufqu’à  ce  qu’on  ait  introduit  dans  le  creufet 
dix  livres  de  ce  métal , on  place  ordinairement 
dans  le  fourneau  fept  creufets;  quand  on  croit 
que  le  cuivre  efl  entré  en  fufion,  il  efl  temps 
de  retirer  les  creufets,  & de  couler  le  laiton 
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dans  des  efpèces  de  creux  en  argile  : on  trouve 
que  le  cuivre  a augmenté  d’environ  vingt- 

cinq  livres  par  quintal,  par  cette  cementation. 

• 

On  refond  ce  laiton  avec  du  cément  com- 
pofe  de  pierre  calaminaire  & de  charbon,  & 
on  le  verfe  dans  un  creufet  bien  rouge;  afin 
de  pouvoir  couler  facilement  ce  mélange  mé- 
tallique entre  les  tables  de  granité,  qui  ont 
quatre  pieds  quatre  pouces  de  longueur  fur 
deux  pieds  de  large  & huit  pouces  d’épaif- 
feur,  on  a fo!n  d’enduire  la  furface  de  ces 
tables  avec  de  la  fiente  de  vache  délayée  dans 
de  1 eau  ; ces  tables,  apres  avoir  été  bien 
chauffées  & retenues  dans  leurs  chafïïs,  font 
inclinées  pour  recevoir  le  laiton  fondu. 

Tel  ell  à peu-près  le  procédé  qu’on  fuit  à 
Cralîitz  en  Bohème,  pour  préparer  le  laiton. 
Comme  on  a befoin  d’acide  ( x ) pour  le 
dérocher , & d’huile  pour  graiffer  les  cylindres 
qu’on  veut  paffer  à la  filière,  on  emploie  à 
cet  ulage  1 acide  & l’huile  retirées  par  la  dif- 
tillation  du  bois  d’hètre;  opération  qui  fe  fait 


fxj  II  y a dei  pays  où  l’on  fait  ufage  d’alun  & de 
tartre, 
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ên  grand  dans  des  cylindres  de  fer  de  trois 
pieds  de  longueur  fur  quatorze  dé  diamètre. 

La  liquation  fait  connoître  que  le  cuivre  & 
ïe  plomb  s’allient  facilement  enièmble.  La  cou- 
pellation démontre  que  le  plomb  a la  propriété 
de  décompofer,  vitrifier  & volatilifer  une  partie 
du  cuivre.  Il  faut  fix  parties  de  plomb  contre 
une  de  ce  métal , pour  en  opérer  la  vitrifica- 
tion , alors  le  cuivre  efl:  abforbé  par  la  coupelle, 
& laifie  fur  fon  fond  une  teinte  d’un  rouge-brun; 
fl  le  cuivre  fe  trouvoit  en  moindre  quantité  dans 
îe  plomb  , le  fond  de  la  coupelle  feroit  noir. 
Enfin  , fi  l’on  fait  la  coupellation  d’une  partie 
de  cuivre  avec  deux  parties  de  plomb , il  refle 
fur  le  fond  de  la  coupelle  un  beau  bouton  de 
cuivre  rouge  , ordinairement  recouvert  d’une 
lame  vitreulé  d’un  rouge-poupre. 

Si  l’on  a paffé  la  coupelle  à feu  ouvert  à la 
forge , en  la  recouvrant  feulement  d’une  petite 
moufle , la  portion  de  plomb  qui  fe  volatilile 
pendant  cette  opération  , entraîne  un  peu  de 
cuivre , & la  moufle  fe  trouve  enduite  d’un 
émail  d’un  vert-jaunâtre. 

Le  mercure  ne  s’amalgame  point  aufîi  facile- 
ment avec  le  cuivre  qu’avec  les  autres  fubftances 
métalliques  ; lorfqu’on  y eft  parvenu , on  ne 
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peut  faire  criftallifer  cet  amalgame.  On  peut 
combiner  le  cuivre  fondu  avec  le  mercure  Louil- 
îant,  mais  cette  expérience  efl  dangereufe  , c’efl 
pourquoi  il  faut  avoir  recours  à la  voie  humide. 
On  fait  dilToudre  dans  deux  pintes  d’eau  diflillée 
fix  onces  de  vitriol  bleu  ; on  met  dans  la  même 
poêle  de  fer  une  livre  de  mercure  , on  agite 
ce  mélange  avec  une  fpatule  de  fer  , qui  efl 
promptement  attaquée  par  l’acide  du  vitriol  bleu; 
en  même  temps  le  cuivre  fe  régénère  en  fe  com- 
binant avec  le  principe  de  la  métalléité  du  fer, 
mais  prefqu’aufîjtôt  le  mercure  qui  efl  au  fond 
de  la  poêle  de  fer  , monte  fe  long  de  la  fpatule 
où  le  cuivre  s’efl  dépofé  ; ces  deux  fubftances 
s’amalgament , fe  détachent  du  fer  & fe  préci- 
pitent au  fond  de  la  poêle  ; quelques  minutes 
après  le  cuivre  rouge  reparoît , l’amalgame  fe 
fait,  fe  détache  & fe  précipite;  pendant  cette 
opération  il  faut  entretenir  l’eau  prefque  bouil- 
lante , l’amalgame  fe  trouve  au  fond  , il  efl 
recouvert  d’une  chaux  de  cuivre  rougeâtre. 

Les  acides  minéraux  proprement  dit  , font 
au  nombre  de  cinq  , l’acide  igné , vitriolique  , 
nitreux , marin  & méphitique.  Le  cuivre  ne  fe 
trouve  naturellement  combii:\^  qu’avec  trois  de 
ces  mêmes  acides  ; ce  métal  forme  avec  l’acide 
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igné  un  fel  rouge,  tranfparent , criftallifable, 
non  déliquefcent , connu  fous  les  noms  de  mine 
Touge  de  cuivre , ou  de  chaux  de  cuivre  native. 

' Quand  l’acide  vitriolique  eft  ^binbiné  avec 
le  cuivre,  il  forme  un  fel  bleu  trcs-foluble  , 
qui  fe  produit  naturellement  par  l’efflorefcence 
des  pyrites  cuivreufes.  On  trouve  dans  les  mines 
des  ftalaélites  de  vitriol  cuivreux , on  donne  le 
nom  ddeau  cémentatoire  à fa  diffolution. 

Quant  à la  couperofe  ou  vitriol  bleu  du 
commerce  , qu’on  connoît  aulîî  fous  le  nom 
de  vitriel  de  Chypre , il  y a différentes  manières 
de  le  préparer. 

Dans  le  travail  en  grand , on  grille  pendant 
vingt-quatre  heures  la  mine  jaune  de  cuivre  ou 
fà  matte  ; enfuite  on  la  met  en  macération  dans 
de  l’eau  pendant  quarante-huit  heures  ; on  retire 
la  mine  de  la  cuve,  on  la  fait  griller  une  fécondé 
fois , on  la  remet  en  macération  dans  l’eau.  On 
continue  à mettre  du  .minéral  grillé  dans  la 
même  eau , jufqu’à  ce  qu’elle  ait  pris  une  belle 
couleur  bleue.  On  fait  enfuite  évaporer  cette 
lefîîve  dans  des  cuves  de  plomb  ou  dans  des 
bafîines  de  cuivre , & l’on  obtient  par  le  refroi- 
diffement,  des  criftaux  de  vitriol  cuivreux  qui 
contiennent  fouvent  du  fer. 
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On  peut  obtenir  du  vitriol  cuivreux  , en 
brûlant  enfemble  du  cuivre  & du  foufre  , mettant 
enfuite  cette  |^pèce  de  matte  en  macé^at^on  dans 
i’eau , comme  lorfqu’on  veut  extraire  le  vitriol 
de  la  mine  jaune  de  cuivre. 

Orr  peut  obtenir  plus  facilement  le  vitriol  de 
cuivre  pur,  en  dilî'olvant  ce  métal  dans  l’acide 
vitriolique  ; mais  il  faut  au  préalable , que  ce 
métal  ait  perdu  une  portion  de  fon  phlogiflique, 
ce  qu’on  opère  par  une  calcination  prélimi- 
naire , alors  l’acide  vitriolique  dilTout  facilement 
le  cuivre , & la  couperofe  qu’on  obtient  elf 
très -pure  ; lorfque  la  crillallifation  fe  fait  en 
grand  comme  à la  manufacture  de  Javelle , on 
obtient  de  beaux  & de  grands  criftaux  rhom- 
boïdaux.  Quelquefois  ils  offrent  des  prifmes  à 
huit  pans , tronqués  obliquement,  chacune  des 
faces  inférieure  & fupérieure , offre  un  oCtogone 
irrégulier  & un  petit  trapèze  en  bifeau. 

Le  vitriol  cuivreux  perd  fa  tranfparence  à 
l’air  , y devient  verdâtre  ; la  furface  fe  trouvé 
alors  couverte  d’une  efflorefcence  verte  , c’efl 
une  efpèce  de  malachite. 

Le  nitre  cuivreux  efl  bleu,  ce  fel  déliquef- 
ceiit  elt  fufceptible  de  criltallifer , & fe  liquéfie 
dès  que  la  chaleur  elt  au  20  ou  24.'  degré 
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du  thermomètre  de  Réaumur  ; il  crifîallife  de 
nouveau  par  le  refroidifTement  , en  prifmes 
hexaèdres  , termine's  par  des  pyramides  dièdres 
obtufes.  Veut -on  obtenir  ce  nitre  cuivreux 
criftallifé , il  faut  lorfqu’on  aperçoit  quelques 
pellicules  à la  furface  de  la  dilTolution  encore 
chaude  , la  furvider  dans  une  capfule  froide  ; 
dans  l’efpace  de  vingt  fécondés , fon  fond  fe 
trouve  couvert  de  criflaux , il  faut  alors  furvider 
la  dilTolution  dans  une  autre  capfule  , où  elle 
fe  prend  aulfi  fubitement  , mais  en  malTes 
confulès. 

Si  l’on  diflout  le  nitre  cuivreux  dans  deux 
parties  d’eau , & qu’on  lailTe  évaporer  cette 
dilTolution  dans  un  bocal  à Tair  libre  , on 
trouve  circulairement  fur  les  parois  fupérieures 
du  bocal , des  dendrites  vertes , d’une  élégance 
admirable , c’ell  une  véritable  malachite  , pro- 
duite par  le  cuivre  & la  matière  gralTe  qui 
réfulte  de  la  décompofition  du  nitre  cuivreux. 

L’air  a la  propriété  de  décompofer  le  nitre 
cuivreux , parce  que  i’acide  nitreux  n’a  que 
peu  d’adhérence  à cette  terre  métallique.  Ce 
qui  eft  caufe  qu’on  peut  décompofer  le  nitre 
cuivreux  en  le  dillillant  fans  intermède , l’efprit 
de  nitre  qu’on  obtient  par  ce  moyen  eft  très* 
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concentré , mais  toujours  coloré  en  vert  par 
du  cuivre.  Cette  opération  Te  fait  en  grand 
dans  les  ateliers  des  affinages  , on  évapore 
dans  des  badines  de  cuivre  la  didblution  de 
nitre  cuivreux  ; on  la  met  enfuite  dans  de 
grands  pots  de  grès  de  trente  pouces  de  haut 
fur  neuf  de  diamètre  , on  difpofe  fur  une  galère 
une  vingtaime  de  ces  efpèces  de  cucurbites  , 
après  leur  avoir  adapté  un  chapiteau  de  grès  , 
& à leur  bec  de  très-grandes  cornues  de  grès 
pour  récipient  ; on  procède  à la  diftillation , il 
pade  d’abord  de  l’eau  acidulé  qu’on  fépare , 
enfuite  il  fe  dégage  de  l’acide  nitreux  concen- 
tré & fumant  ; il  marque  à l’aréomètre  entre 
43  & 44  degrés. 

On  trouve,  au  fond  des  cucurbites,  le  cuivre 
fous  la  forme  d’une  poudre  noirâtre. 

L’acide  nitreux  retiré  par  la  didillation  du 
nitre  cuivreux  , ne  contient  ni  acide  marin  ni 
acide  vitriolique  , mais  environ  dix  grains  de 
cuivre  par  livre.  En  didillant  au  bain  de  fable 
cet  acide  dans  une  cornue  de  verre  , le  cuivre 
relie  au  fond  fous  la  forme  d’une  elpèce  de 
malachite.  Il  faut  deux  reélifications  pour  fé- 
parer  cet  acide  de  tout  le  cuivre  qu’il  peut 
contenir. 
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L’acide  marin  étant  combiné  avec  le  cuivre, 
forme  un  fel  neutre  vert  &.  déliquefcent  3 le 
cuivre,  fous  forme  métallique,  n’efl;  que  dif- 
ficilement diflüus  par  l’acide  marin , encore 
faut-il  qu’il  foit  bouillant;  mais  fi  ce  métal 
eft;  à l’état  de  chaux,  il  le  diffout  facilement 
dans  l’elprit  de  fel. 

Le  cuivre  a la  propriété  de  décompofer  le  fel 
ammoniac  (y)',  fi  i’on  diftille  enfemble  une 
partie  de  limaille  de  ce  métal , & huit  parties 
de  fel  ammoniac , il  fe  dégage  de  l’alkali  volatil 
fluor,  il  fe  fublime  dans  le  col  de  la  cornue 
du  fel  ammoniac  non  décompofé , & coloré  en 
bleu-verdâtre  par  un  peu  de  cuivre.  Le  réfidu 
efl;  d’un  vert  - noirâtre  , & en  partie  foluble 
dans  l’eau,  Cette  diffolution  efl  d’un  très -beau 
vert,  & produit  par  l’évaporation  un  fel  cui- 
vreux déliquefcent,  femblable  au  précédent. 

La  diffolution  du  cuivre  par  l’acide  du 
vinaigre , produit  un  fel  neutre  vert , connu 

^ Dans  l’artifice,  le  cuivre  eft  employé  pour  colorer 
les  feux. 

Un  mélange  de  parties  égales  de  fel  ammoniac,  de 
vert-de-gris  & de  charbon,  étant  jeté  dans  le  feu, 
donne  à la  flamme  Une  belle  couleur  verte,  mêlée  de 
violet, 
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fous  le  nom  de  verdet,  ou  crijlaux  de  Vénus; 
ce  fel  perd  à i’air  l’eau  de  fa  criftallifation , & 
fe  couvre  d’une  efflorefcence  verte,  opaque  & 
infoluble  dans  l’eau;  c’efl;  une  efpèce  de  vert- 
de-gris  femblable  à peu -près  à celui  qu’on 
pre'pare  à Montpellier  & dans  Tes  environs. 
Quoique  ce  fel  foit  formé  d’acide  du  vinaigre 
& de  cuivre,  il  n’efl;  point  foluble  dans  l’eau, 
parce  qu’il  contient  une  matière  grade  qui  l’em- 
pêche de  l’être  ; mais  fi  on  met  ce  vert-de-gris 
macérer  dans  du  vinaigre,  il  s’y  didbut,  ôc 
produit  par  l’évaporation,  de  beaux  crijlaux 
de  Vénus  en  prifmes  rhomboïdaux  > ils  font 
connus  dans  le  commerce , fous  les  noms  de 
verdet  dijlïllé  , de  vert-de-gris  en  grappe  ; 
ce  dernier  nom  leur  vient  de  ce  que  l’on  eft 
dans  l’habitude  de  rafiembler  les  criftaux  fur 
de  petites  baguettes  qu’on  met  dans  les  cuves 
où  l’on  fait  criftallifêr  le  verdet. 

Pour  préparer  le  vert-de-gris , on  prend  des 
raffles  fèches  , on  les  avive  en  les  faifant 
macérer  dans  du  bon  vin , d’où  on  les  retire 


Peut-être  ce  fel  a-t-il  pris  cette  épithète  impro- 
pre , de  ce  qu’on  prend  ordinairement  quatre  parties  de 
vinaigre  diftilié,  pour  diffoudre  une  partie  de  vcrt-de» 
gris, 
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pour  les  mettre  fermenter  dans  d’autre  vin. 
Dès  que  l’accefcence  s’annonce,  on  retire  les 
rafHes,  on  les  laifle  egoutter;  enfuite  on  les 
met , lit  par  lit , avec  des  lames  de  cuivre  de 
Suède , qu’on  a eu  foin  de  faire  chauffer 
d’abord.  Quand  ces  lames  font  couvertes  de 
points  blancs,  ce  qui  a lieu  au  bout  de  trois 
ou  quatre  jours,  on  les  met  égoutter,  enfuite 
on  les  trempe  dans  de  la  vinafîe.ou  vin  accef 
cent,  on  les  lailTe  expofées  à l’air  dans  des 
celliers  ou  caves;  toutes  les  furfaces  des  lames 
de  cuivre  y effleurifîent,  & Ce  couvrent  d’une 
elpèce  de  moufle  verte  qu’on  ratifie;  c’efl  le 
vert-de-gris  ; on  i’humeète  avec  un  peu  de 
vinafle,  on  l’introduit  dans  des  facs  de  peau, 
pour  en  faciliter  le  tranlport. 

L’acide  du  vinaigre  peut  être  féparé  du 
cuivre  par  la  diflillation;  ce  vinaigre  concentré, 
eft  connu  fous  le  nom  de  vinaigre  radical , 
d'efprit  de  Vénus.  S’il  avoit  une  couleur  verte, 
il  faudroit  le  diftiller  pour  le  féparer  de  la  por- 
tion de  cuivre  qui  lui  donnoit  cette  couleur. 

Après  la  diflillation  du  vert-de-gris,  on 
trouve  dans  la  cornue , le  cuivre , fous  la  forme 
d’une  poudre  d’un  brun-noirâtre. 

Toutes  les  diffolutions  de  cuivre,  faites  par 
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les  acides,  peuvent  être  de'coinpofées  par  l’acide 
concret  du  fucre  qui  fe  pre'cipite  avec  la  terre 
du  cuivre , fous  la  forme  d’un  magma , d’un 
blanc-bleuâtre. 

Les  alkalis  ont  la  proprie'té  de  dêcompofer 
tous  les  fels  cuivreux  ; les  pre'cipites  de  ce 
métal,  formés  par  i’alkali  du  tartre  ou  le  natron, 
font  folubles  dans  i’alkali  volatil  qui  prend  une 
couleur  d’azur  foncé. 

Les  précipités  de  cuivre , obtenus  par  les 
alkalis,  font  bleus,  mais  verdilTent  en  fe  fé- 
chant. 

La  préparation  de  cuivre , connue  fous  le 
nom  de  cendre  bleue,  dans  le  commerce,  eft 
un  précipité  de  cuivre,  dont  la  couleur  ne 
s’altère  pas  à l’air.  Comment  les  Hollandois  le 
préparent-ils  î c’elt  ce  que  j-’ignore  ; mais  ayant 
dilTous  cette  cendre  bleue  dans  l’alkali  volatil, 
j’ai  trouvé  au  fond  du  vafe  un  dixième  de 
terre  blanche  qui  s’elt  convertie  en  chaux  par 
la  calcination. 

Plomb,  Saturne,  gmcor. 

Le  plomb  efl;  le  plus  mou  des  métaux , ii 
perd  promptement  à l’air  fon  brillant  métal- 
lique; fa  furface  s’y  couvre  d’une  chaux  griiê; 

Etmuiler 


chimique, 

EtmuIIer  a le  premier  obfervé  qu’alors  il  augmen- 
toit  en  pefanteur,  accréiion  qui  efl  due  à l’acide 
igné  qui  a réduit  en  chaux  une  partie  de  ce 
métal. 

Le  plomb  dans  Ton  état  ordinaire  efl:  compaél, 
mais  fi  ce  métal  fondu  fe  bourfoufîe,  on  trouve 
fes  cavités  tapiflees  de  criftaux  réguliers  ; les 
uns  offient  des  prifnes  minces  à quatre  pans  y 
terminés  par  des  fommets  dièdres;  mais  le  plus 
fouvent  le  prifme  tétraèdre  ell  articulé  , parce 
qu’il  réfulte  d’oélaèdres  implantés  les  uns  dans 
les  autres  ; ces  prifines  font  ordinairement  croifés 
de  manière  qu’il  en  réfulte  des  pyramides  tétra- 
èdres évidées  & branchues;  dans  cet  état  le 
plomb  offre  des  efpèces  de  dendri tes. 

Si  la  criftallifation  des  métaux  par  le  refroi^ 
diffement  eft  a peu-près  conftammentla  même, 
c’efl  que  le  principe  métallifant  ell  un , & que 
la  forme  du  foufre  igné,  comme  celle  du  foufre 
vitriolique,  efl;  ocflaèdre. 

Le  plomb  étant  expofe  à un  degré  de  feu 
propre  à le  faire  rougir , s’exhale  fous  forme  de 
Vapeurs  épaiffes  inodores , qui  fe  fixent  fur  les 
corps  froids  & les  enduit  d’une  poufîière  jaune; 
cette  chaux  de  plomb  efl  connue  fous  le  nom 
de  Tnajjîcot.  Elle  devient  rouge  par  la  réverbé- 
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raûon  du  feu  continuée  ; mais  fi  on  lui  fait 
éprouver  un  degré  de  feu  propre  à la  fondre , 
on  obtient  une  luafiTe  vitreufe  jaune  feuilletée , 
tranfparente,  connue  fous  le  nom  âelitharge  (a), 
elle  a une  couleur  rougeâtre  quand  il  s’y  trouve 
un  peu  de  minium , & on  l’appelle  alors  impro- 
prement litharge  d’or,  puifqu’elle  ne  contient 
point  de  ce  métal.  On  peut  réduire  facilement 
îa  chaux  de  plomb  , en  l’expofant  au  feu  dans 
un  creufet , après  l’avoir  mêlée  avec  un  tiers 
de  poix-réfine , dont  une  partie  brûle  d’abord 
en  produifant  de  la  flamme;  celle-ci  celfée, 
il  s’excite  un  mouvemement  d’effervefcence 
accompagné  d’un  petit  bruit,  on  voit  la  réduc- 
tion s’opérer , & chaque  molécule  de  chaux 
prendre  le  brillant  métallique  , fe  réunir  en 
goutte  & couler.  L’effervefcence  qui  fe  pro- 
duit a lieu  lorfque  le  phlogiftique  fe  combine 
avec  l’acide  igné  de  la  chaux  de  plomb. 

La  facilité  avec  laquelle  les  chaux  de  plomb 

(a)  li  y a dans  ie  Cabinet  de  i’ÉcoIe  Royale  des 
Mines,  de  la  litharge  d’un  jaune  - doré  & trcs-brillante , 
criftallifce  en  lames  hexagones  tranfparentcs  ; elle  s’cft 
formée  dans  les  cavités  d’un  fourneau  où  l’on  fondoït 
les  mines  de  plomb.  Cette  belle  litharge  n’cffleurit  point 
i l’sir  comn^e  celle  <jui  efl  en  pains, 
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fe  vitrifient , les  a fait  employer  pour  rendre 
imperméables  à l’eau  les  poteries  grofllères  & 
poreufes  ; une  portion  de  l’argile  & du  fable 
dont  elles  font  formées,  fe  vitrifie  avec  ce  plomb, 
mais  pas  afiez  exactement  pour  que  les  acides 
& les  fels  n’aient  point  d’adion  fur  cet  enduit, 
lequel  étant  enlevé , le  vale  devient  perméable. 

La  chaux  de  plomb  étant  expofée  à un  feu 
violent , fe  volatilife , mais  fi  on  l’a  mêlée  avec 
un  cinquième  de  quartz  divifé , ou  de  fablon , 
elle  produit  un  beau  verre  jaune  topaze  qui 
efi  fixe  au  feu  le  plus  violent 

Cette  chaux  de  plomb  peut  encore  être 
fixée  par  la  terre  de  l’alun  , «&  manifefier  la 
couleur  jaune  qui  paroît  être  propre  à la  chaux 
de  ce  métal  ; le  giallolino  ou  jaune  de  Naples 
en  efi  la  preuve  ; cette  couleur  efi  ufitée  dans 
les  différens  genres  de  peinture  : André  Cœfal- 
pin,  a dit  qu’elle  étoit  produite  par  le  plomb. 


(h)  On  fhit  entrer  la  chaux  de  plomb  dans  le  mélange 
propre  ^ faire  \e  Jlrafs  ou  pierres  artificielles,  dont  1 éclat 
efi  égal  à celui  du  diamant.  Ce  fiint-glas  efi  blanc  & 
tranfparent  quand  le  plomb  ne  fe  trouve  pas  introduit 
dans  la  fritte  en  grande  cfuantité.  Si  l’on  ajoute  du  fel 
aiarin,  on  obtient  un  émail  blanc. 

. L ij 
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Voici  comment  il  s’exprime:  Pigmentum  pïâoT 
ribus  neceffarium  ad  lumina  Ù"  umbras  , hodie 
arte  paratur  ex  plurnbo  ujh  , vulgoque  gialloiinum 
yocatur,  lib,  fecundus,  pag.  i6i.  M.  de  Fou- 
geroux , de  l’Académie  des  Sciences,  a fait  part 
du  procédé  pour  préparer  le  jaune  de  JNapIes. 
On  mêle  enfemble  douze  onces  de  cérufe , 
deux  onces  d’antimoine  diaphorétique  , demi- 
once  de  fel  ammoniac autant  d’alun  calciné; 
on  tient  ce  mélange  rouge  pendant  trois  heu- 
res dans  un  têt  couvert.  On  obtient  pour 
produit  une  mafîe  jaune  & poreule  , c’eft  le 
gialloHno.. 

Le  plomb  à l’état  métallique  ne  produit  pas 
un  mauvais  effet  dans  l’économie  animale  ; j’ai 
vu  des  perfoiines  avaler  des  grains  de  plomb 
fans  en  être  incommodées  ; il  peut  être  intro- 
duit dans  les  chairs  , & y féjourner  fans  s’y 
altérer  mais  fi  ce  métal  eft  à l’état  falin  , ii 
produit  des  coliques  vives , caraélérifées  par 
l’aplatiffement  du  ventre  & l’enfoncement  du 
nombril.  La  mort  fuit  cet  état  quand  on  n’a 
pas  été  fecouru , les  émétiques  antimoniaux 
ont  été  employés  avec  fuccès  ; mais  les  malades 
qui  ont  été  affectés  de  la  colique  des  peintres  ^ 
reftent  ordinairement  paralitiques  & trembJansj 
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îl  faut  donc  éviter  les  vapeurs  du  plomb  , & 
fur-tout  d’en  prendre  intérieurement.  On  a en 
raifon  en  Alieinagne  , de  regarder  comme  em- 
poifonneurs  publics  , & de  punir  de  mort 
les  cabaretiers  qui  corrigeoient  i’acidité  de  leur 
vin  par  la  litharge.  J’indiquerai  dans  les  para- 
graphes (uivans  la  manière  de  reconnoître  le 
vin  lithargiré. 

Le  plomb  le  trouve  dans  le  fein  de  fa 
ferre , minéralife  par  le  foufre , ou  fous  forme 
faline  : fi  je  ne  fais  pas  mention  du  plomb  natif, 
C’ell  que  je  n’en  ai  jamais  vu. 

Première  Espèce. 

Galène,  mine  (îe  plomh  fulfureufe.  Bley-- 
glantz  des  Allemands, 

La  galène  ell  ordinairement  grilè  & brillante, 
elle  fe  ternit  à l’air,  & il  s’en  dégage  alors  une 
odeur  de  foie  de  Ibufre  décompofé , qui  noircit 
promptement  l’argent.  Si  l’on  met  un  culot 
d’argent  & un  morceau  de  galène  dans  un 
bocal  couvert , quelques  mois  après  on  trouve 
que  l’argent  a perdu  fon  brillant  métallique  «& 
efl  devenu  noir.  Cette  odeur  de  foie  de  foufre 
décompofé,  fe  dégage  en  trèü-grande  quantité 
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fl  l’on  verfe  de  l’acide  vitriolique  fur  de  îa 
galène  pulvérifée  ; il  y a donc  lieu  de  préfu- 
mer  que  c’eft  à de  l’acide  méphitique  répandu 
dans  l’air , qu’efl  dûe  l’altération  que  la  galène 
éprouve. 

Quoique  la  galène  varie  beaucoup  quant  à 
Ja  forme  , la  grandeur  & l’arrangement  des 
cubes  qui  la  compofent , elle  elt  cependant 
formée  des  mêmes  fubflances.  La  terre  métal- 
lique du  plomb  & le  foufre  y font  combinés 
enfemble  par  le  moyen  de  la  terre  abforbante  , 
bafe  de  la  terre  calcaire,  qui  forme  le  foie  de 
foufre  terreux  qui  fe  décompofe  avec  effervef- 
cence  par  le  moyen  de  l’acide  nitreux. 

Les  expériences  dont  j’ai  rendu  compte  dans 
mes  Elémens  de  Minéralogie,  font  fimples,  à 
ïa  portée  de  tout  le  monde , & conrtatent  cette 
vérité  qui  a été  niée  par  le  célèbre  Bergman  ; 
craignant  de  m’être  trompé  , j’ai  repris  ce  travail 
avec  le  plus  grand  foin,  &.  les  réfultais  m’ont 
conflamment  fait  connoître  que  je  ne  m’étois 
pas  trompé, 

L’analyfe  des  fcories,  produites  par  laréduc- 
duélion  de  la  galène  fondue  avec  le  flu^c  noir. 
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démontre  la  préfence  de  la  terre  calcaire  comme 
principe  de  ce  minéral. 

Pour  retirer  le  plomb  de  la  galène  , il  faut 
fondre  ce  minéral  calciné , avec  trois  parties 
de  flux  noir , ce  mélange  étant  devenu  fluide , 
on  le  retire  du  feu  ; on  trouve  le  régule  mé- 
tallique fous  le  flux  falin  qui  s’efl:  emparé  de 
la  terre  calcaire. 

Avant  de  procéder  à la  fufion  , j’avois 
deflcché  au  feu  le  creufet  de  Hefle  que  j’ai 
employé  , enfuite  je  l’ai  pefé  afin  de  pouvoir 
connoître  la  quantité  que  l’alkali  en  diflbudroit. 
L’eflai  de  la  galène  étant  fait , j’ai  mis  le  creufet 
dans  une  terrine  avec  de  l’eau  diftillée,  le  flux 
noir  s’y  efl  diflbus , la  terre  abforbante  & celle 
du  creufet  ont  relié  fufpendues  aveè  une  por- 
tion du  charbon  du  flux  noir  ; j’ai  filtré  cette’ 
iefljve,  elle  a lailTé  fur  le  filtre  une  poudre 
noire  qui,  après  avoir  été  calcinée,  efl  devenue 
blanche , & s’efl;  trouvée  dans  le  rapport  de 
cinquante  livres  par  quintal  de  galène. 

Le  creufet  lavé  & delTéché  s’efl:  trouvé 
pefer  huit  livres  de  moins;  le  flux  noir  employé 
a produit  cinq  livres  de  terre  (c) , ce  qui  au 

( c)  Le  flux  noir  produit  un  trente-deuxième  de  fou 
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total  fait  quinze  livres  à déduire;  le  quintal  de 
galène  a donc  produit  trente -cinq  livres  de 
terre  abforbante,  mêlée  d’un  peu  de  chaux  de 
plomb  ; en  fuppofant  que  cette  dernière  s’y 
trouve  dans  le  rapport  de  dix  livres  , ce  qui 
efl;  beaucoup , la  terre  abforbante  fe  trouveroit 
dans  la  proportion  de  vingt -cinq  livres  par 
quintal  de  galène  , ce  qui  s’accorde  avec  fon 
produit  net  en  plomb  , dont  le  plus  fort  eft 
de  foixante-dix  livres  par  quintal. 

Si  l’on  verfe  de  l’acide  nitreux  fur  le  réfidu 
blanc  calciné , il  fe  fait  une  vive  effervefcence  , 
il  relie  au  fond  du  vafe  une  terre  argileufe 

O 

grife  produite  par  le  creufet.  Pour  féparer  la 
terre  abforbante  de  l’acide  nitreux  , j’ai  verfé 
dans  cette  dilToIution  de  l’huile  de  vitriol , 
aulfitôt  il  s’ell  formé  un  magma  féléniteux. 

J’ai  fait  connoître  en  1775  , dans  un  Mé- 
moire que  j’ai  lu  à l’Académie , que  la  galène 
pouvoir  être  décompofée  à froid  par  l’acide 
nitreux  foible  , j’emploie  celui  qui  marque  3 a 
degrés  à l’aréomètre.  Je  verfe  trois  parties  de 
cet  acide  fur  une  partie  de  galène  pulvérifée. 


poids  de  charbon,  qui  laifTe  par  l’incinération  la  moitié 
de  fon  poids  de  réfidu  terreux. 
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il  Ce  dégage  d’abord  une  odeur  de  foie  de 
(bufre  déconipofé  (d)y  il  fe  fait  une  vive 
eftervefcence , le  mélange  s’échauffe , il  en 
fort  des  vapeurs  rougeâtres.  La  diffolution  prend 
une  couleur  d’un  blanc  - jaunâtre  qu’elle  doit 
au  foufre  qui  s’efl;  féparé  de  la  galène  quand 
l’acide  nitreux  s’efl  emparé  de  la  terre  calcaire. 
Dès  que  l’effervefcence  eft  paffée , il  faut 
étendre  ce  mélange  de  dix  parties  d’eau  diftillée, 
& enfuite  le  filtrer , le  foufre  & le  plomb  reftent 
fur  le  papier  gris  fous  forme  d’une  matière 
poreufe  & noirâtre.  Si,  après  l’avoir  defféchée , 
on  l’expofe  au  feu  dans  un  creufet , le  foufre 
s’exhale  en  partie , tandis  que  l’autre  brûle  en 
produifant  une  belle  flamme  bleue  qui  fe 
réfout  en  acide  fulfureux  (e). 

Le  plomb  qui  refte  dans  le  creufet  efl:  noir 


(d)  Si  l’odeur  de  foie  de  foufre  n’eft  pas  autTi  forte 
^ue  celle  que  l’acide  vitriolique  dégage  de  la  même 
galène , c’eft  que  l’acide  nitreux  fe  combine  avec  une 
portion  du  phlogiftique  qui  conflituoit  l’odeur  du  foie 
de  foufre. 

(e)  La  galène,  étant  expofée  au  feu,  décrépite;  le 
foufre  ne  s’en  fépare  que  lentement  & fans  produire 
de  flamme  , parce  qu’il  y eft  engagé  dans  la  terre  cal- 
caire, 


com- 
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& pulvérulent , c’eft  la  terre  de  ce  métal 
binée  avec  le  phlogiftique  ffj , & une  petite 
portion  de  foufre,  ce  réfidu  expofé  au  feu,  fe 
fond  en  une  maffe  grife,  brillante  & friable. 

Si  1 on  pèfe  le  réfidu  lorfque  le  foufre  s’en 
eft  exhalé  & que  la  flamme  a cefl'é , on  trouve 
<iu’il  a diminué  de  huit  à neuf  livres  qui  repré- 
fentent  la  quantité  de  foufre  qui  fervoit  à 
inineialiler  le  plomb  dans  la  galène,  quantité 
qui  elt  à peu-près  la  même  dans  l’antimoine, 
ik  qu’on  ne  peut  apprécier  par  la  calcination  , 
parce  que  ces  métaux  augmentent  alors  de 
douze  à treize  livres  par  quintal  ; de  forte 
qu  après  avoir  été  réellement  privés  du  foufre 
qui  les  mincralifoit , le  réfidu  de  leur  torréfaèlion 
fe  trouve  encore  pefer  autant  & quelquefois  plus 
que  le  minéral  avant  d’avoir  été  calciné. 

L’acide  nitreux  qu’on  a mis  en  digeflion  fur 
ia  galène , tient  en  diflbiution  de  la  terre  abfor- 
bante  & du  plomb  en  aflez  grande  quantité  ; 
on  peut  féparer  ces  deux  fubflances  en  em- 
ployant la  précipitation  par  les  acides  ; en  verfant 


^fJ  Le  phlogifticjue  étant  combiné  avec  une  terre 
métallique,  lui  donne  Je  brillant,  mais  non  pas  la  duc- 
tilité; il  faut , pour  cet  effet,  que  le  plilogitlique  foit  en 
®utre  intimement  combiné  avec  l’acide  isnc. 
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dans  cette  dinTolution  de  lelprit  de  fel  , la 
licjueur  devient  iaiteufe  ; en  la  filtrant,  on  retire 
ie  plomb  corné  cjui  s efi  foi  me.  La  terre  calcaire 
fe  trouve  alors  difibute  par  de  l’eau  régale , dont 
on  ne  peut  la  dégager  que  par  l’acide  vitrio- 
ïique;  dans  cette  expérience  la  félénite  ne  fe 
précipite  point  immédiatement , parce  qu’elle 
efi  tenue  en  dilTolution  dans  1 eau  a la  faveur 
de  l’eau  régale  ; il  luffit  de  faire  évaporer  ces 
acides  , la  leflive  ne  tarde  point  a criftalliler  ; 
elle  produit  un  fel  feuilleté  & nacré  , c eft  un 
mélange  de  félénite  & de  plomb  corné  , en 
le  lavant  dans  de  l’eau  diftillée,  le  plomb  corné 
fe  difibut , & la  félénite  pure  refte; 

C’efl;  faute  d’avoir  porté  afiez  d’attention  en 
répétant  ces  expériences , qu’on  a nié  formelle- 
ment qu’il  y eût  une  terre  non  métallique  dans 
la  galène. 

Toutes  les  variétés  de  galène  font  compo- 
fées  des  mêmes  fub fiances  , c’efi  - à - dire  , de 
plomb  phlogifiiqué  (g)  & de  foufre  combiné 


(g)  Si  je  défigne  fous  le  nom  de  jdomb  ghlogijllijué . 
le  plomb  contenu  dans  la  galène,  c’eft  que  réellement 
ce  métal  y eft  uni  avec  beaucoup  de  phlogiftique;  aufli 
l)’a-t-il  bcfoin  que  de  l’acide  igné  & de  très -peu  de 
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avec  ce  me'tal  par  le  moyen  de  la  terre  calcaire  % 
celle-ci  fe  trouve  dans  ce  minéral , à peu-près 
dans  la  proportion  d’un  quart.  Un  quintal  de 
galène  efl;  donc  compofé  de 

PTomb 67  liv.  (h.)» 

Soufre p. 

Terre  calcaire 24,. 

1 00. 


S’il  arrive  que  la  galène  produife  par  quin- 
tal plus  de  foixante-cinq  ou  foixante-fept  livres 
de  plomb  ; c’eft  qu’elle  contenoit  du  plomb 
blanc,  telle  efl;  la  galène  du  Nivernois. 

Pour  apprécier  la  quantité  de  foufre  contenue 
dans  la  galène , j’en  ai  diflillé  une  partie  avec 
deux  d’huile  de  vitriol  ; après  avoir  défalqué 


pblogiftique  pour  être  reporté  à i état  métallique,  réduc- 
tion qui  eft  opérée  par  trois  parties  de  flux  noir  ; quan- 
tité qui  n’a  pas  la  propriété  de  réduire  un  quart  de  chaux 
de  plomb,  puifqu’un  quintal  fiétif  de  minium  étant  fondu 
avec  quatre  parties  du  même  flux  noir,  ne  produit  que! 
vingt  quatre  livres  de  plomb. 

(h)  Si  la  galène  n’a  pas  été  calcinée,  elle  produit 
beaucoup  moins  de  plomb,  parce  que  le  foie  de  foufre 
qur  le  forme  pendant  la  rédudion,  diflbut  une  partie  de 
ce  métal, 
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la  quantité  de  foufre  qu’elle  a pu  décompofer, 
avoir  lavé , defîeché  & pefé  avec  foin  le  foufre 
qui  étoit  dans  le  col  de  la  cornue  & dans  le 
récipient,  j’ai  reconnu  qu’il  ne  fè  trouvoit 
dans  la  galène  que  dans  la  proportion  de  huit 
ou  neuf  livres  par  quintal. 

Les  galènes  contiennent  toujours  de  l’argent, 
mais  dans  des  quantités  différentes  , les  unes 
n’en  produifent  que  des  gros , d’autres  des 
onces  & quelquefois  des  marcs.  Il  efl  impofîible 
d’apprécier  la  richeffe  d’une  galène  par  fon  tiflu , 
i’effai  feul  met  en  état  de  la  connoître  (i).  Pour 
y procéder,  il  faut  féparer  la  galène  de  fà  gan- 
gue , la  pulvérifer  , enfuite  la  calciner  dans  un 
têt  qu’on  tient  couvert  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
devenu  rouge,  ce  qui  efl  néceffaire  parce  que 
cette  mine  décrépite,  & qu’il  y en  auroit  une 
partie  qui  pourroit  être  rejetée.  Lorfqu’il  ne 
s’en  dégage  plus  d’acide  fulfureux  , &;  que  la 
galène  a perdu  fon  brillant  métallique , il  faut 
la  mêler  avec  trois  parties  de  flux  noir , procé- 
der à la  fufion  par  un  feu  vif,  & plonger  au 
centre  une  verge  de  fer  rougie  pour  divifer 
la  matière  ; dès  qu’elle  a acquis  la  fluidité , il 


(i)  Non  jfojfunt  çfuli  naturam  nojcerc  munit  Lucr«t» 
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faut  retirer  le  creufet  du  feu  , car  plus  on  l’y 
laifle  , plus  oa  perd  de  plomb  qui  s’évapore 
fous  forme  de  mafîlcot.  Le  creufet  refroidi  , 
on  trouve  le  culot  de  plomb  fous  les  fcories 
lalines. 

La  terre  abforbante  , principe  de  la  terre 
calcaire  , n’étant  point  vitrifiable  par  le  moyen 
de  l’alkaii  ni  par  l’intermède  de  la  chaux  de 
plomb , on  la  trouve  dans  la  fcorie  faline , 
produite  par  le  flux  noir  fkj» 

Pour  connoître  exactement  le  produit  d’une 
galène , il  faut  toujours  en  faire  deux  eflàis  ; 
11  les  culots  de  plomb  de  retour  font  égaux 
en  pefanteur , i’efkii  eft  bien  fait. 

On  détermine  par  la  coupellation  la  quan- 
tité d'argent  que  contient  le  plomb  , je  n’ar 
point  encore  trouvé  de  galène  qui  contînt  de 
l’or  ; ceux  qui  ont  voulu  nier  la  préfeiice  de 
l’or  dans  les  végétaux , ne  pouvant  fe  refuler 
aux  expériences  péremptoires  que  je  fis  devant 
eux , dirent  que  l’or  étoit  contenu  dans  le 
plomb  , cependant  ce  même  plomb  ne  conte- 


) On  peut  ajouter  fi  l’on  veut,  pour  l’eflai  de  deux 
cents  grains  de  mine,  fept  ou  huit  grains  de  pouflièrç 
de  charbon. 
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noit  qu’une  parcelle  d’argent , comme  le  témoin 
le  leur  avoit  annonce'.  J’ai  repris  cette  erreur 
volontaire  dans  mon  Art  d’eflayer  l’or  tSc  l’argent. 

La  galène  ou  mine  de  plomb  fulftireufe  a 
été  formée  par  la  voie  humide;  les  mines  du 
plomb  falines  qui  repaflent  à l’état  de  galène, 
nous  en  offrent  la  preuve.  Il  y a dans  le  cabi- 
net des  morceaux  de  plomb  blanc  , dont  l’al- 
tération fucceffive , & leur  palTage  à l’état  de 
galène  font  bien  gradués-,  les  uns  font  feulement 
noirs  à leur  furface  dont  l’intérieur  efl:  rou- 
geâtre ; les  autres  font  totalement  convertis  en 
galène , fans  que  la  forme  prifmatique  hexaèdre 
du  plomb  blanc  ait  été  altérée.  Cette  nouvelle 
minéralifation  efl  produite  par  du  foie  de  foufre 
qui  fe  combine  avec  la  chaux  de  plomb. 

Si  l’on  verfe  de  la  diffolution  de  foie  de 
foufre  dans  une  folution  de  fel  de  làturne  ou 
de  plomb  corné , le  mélange  prend  une  cou- 
leur d’un  brun-rougeâtre  , & finit  par  devenir 
noir , parce  qu’il  s’eft  alors  formé  une  elpèce 
de  mine  de  plomb  fulfureule. 

La  galène  qui  s’eft:  régénérée  par  l’altération 
de  la  mine  de  plomb  blanche , produit  plus  de 
plomb  que  la  galène  teffulaire  , parce  qu’elle 
ne  contient  point  de  terre  abforbante  , cette 
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même  galène  régénérée  ne  contient  point 
d’argent. 

Plufieurs  raifons  me  portent  à croire  que  le 
fpath  calcaire  a concouru  à donner  la  forme  à 
la  galène , peut-être  eft-ce  par  une  efpèce  de 
cémentation  que  cette  mine  de  plomb  fulfu- 
reufe  s’efl:  formée  ; l’expérience  démontre  que 
la  galène  teffulaire  contient  près  d’un  quart 
de  terre  abforbante  , cette  galène  étant  calîe'e 
offre  des  fragmens  réguliers  & cubiques.  Le 
fpath  calcaire  rhomboïdal  étant  caffé  , fe  divife 
aufft  en  morceaux  réguliers.  II  y a dans  le 
Cabinet  de  l’École  Royale  des  Mines,  une 
efpèce  de  galène  fort  rare  , elle  efl:  difpofée 
par  couches  , mais  une  de  fes  furfaces  efl  po- 
reufe  ; ce  morceau  a une  teinte  d’un  gris- 
jaunâtre,  qu’il  doit  peut-être  à une  portion  de 
fpath.  II  y a dans  la  même  colledion , du  fpath 
calcaire  qui  a été  trouvé  en  Saxe  dans  la 
même  mine  de  plomb , ce  fpath  affedte  exade- 
ment  la  même  forme , une  des  furfaces  eft 
également  criblée  de  pores  longitudinaux. 

Première  Variété. 

Galène  tejfulaire , ou  en  cubes. 

Elle  varie  beaucoup  quant  à la  forme , la 

grandeur 
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grandeur  & rarrangement  des  cubes  qui  la 
compofent.  On  trouve  de  la  galène  dont*  les 
cubes  reèiangles  folitaires  ont  les  bords  & les 
angles  entiers.  Suivant  leur  troncature , il  en 
réfuite  des  polièdres  varie's , dont  M.  de  Rome 
de  ride  a donné  les  del'criptions  les  plus  exades 
dans  fa  Criftallographie. 

On  trouvé  en  Nivernois , à la  furface  de 
la  terre,  à Saint-Franchy-en-Archères , une 
galène  telTulaire,  dont  les  criftaux  font  groupés 
cinq  ou  fix  enfemble,  leur  furface  paroît  cou- 
verte d’une  chaux  grife  de  plomb;  aulïï  cette 
galène  produit-elle  par  quintal  foixante-douze 
livres  de  plomb. 

• Deuxième  Variété, 

Galène  martiale  en  jîaJaâite  peifore'e. 

Cette  mine  rare  fe  trouve  dans  le  comté  de 
Sommerlet , en  flaladites  de  quatre  à cinq 
lignes  de  diamètre , fur  quatre  à cinq  pouces 
de  long;  leur  furface  offre  de  petits  cubes.  Le 
centre  de  ces  ftaladites  eft  fouvent  occupé 
par  de  la  pyrite;  lorfqu’elle  s’ell  décompofée, 
la  Ilaladite  de  galène  fe  trouve  perforée, 


Tome  JIJ, 
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Troisième  Variété. 

Galène  oâaèdre. 

Ce  polyèdre  fe  trouve  rarement  fans  tron- 
cature. 

Quatrième  Variété. 

Galène  à facettes. 

Ces  facettes  plus  ou  moins  grandes,  font 
une  criftallifation  confufe  de  la  galène  dont 
les  furfaces  font  fouvent  luifantes , fpéculaires, 
colorées,  chatoyantes.  La  galène  prend  l’épi- 
thète de  palmée , quand  fes  lames  font  difpolées 
en  faifceaux  divergens. 

Cinquième  Variété. 

Galène  compaéîe , à petits  grains  brillans 
comme  l’acier.  Bley  fchweif  Allemands. 

Cette  mine,  d’un  tilTu  fin  & ferré,  ne 
diffère  des  galènes  précédentes , que  par  la 
forme. 

La  galène  fe  trouve  fouvent  entre -inelee 
de  blende,  de  fer  fpathique  & de  pyrites;  ces 
minéraux  ne  font  jamais  confondus  avec  la 
galène , ..au  point  qu’on  ne  puifre"  les  recou- 
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noître;  mais  l’argent  y eft  imperceptible.  Si 
l’antimoine  fe  trouve  avec  la  galène,  la  com- 
binailbn  en  ell  intime;  ce  me'Iange  métallique, 
alTez  commun  dans  les  Alpes,  ne  peut  pas 
être  exploité  avec  avantage  , parce  qu’une 
partie  de  l’antimoine  relie  combinée  avec  le 
plomb. 

Deuxième  Espèce. 

Mi/ie  de  plomb  fulfureufe  antimoniale.  Strip- 
ertz  ou  (Irip-malm  des  Allemands. 

La  mine  de  plotnb  fulfureufe  antimoniale 
ell  d’un  gris-noirâtre,  fon  tilîii  ell  compade, 
elle  renferme  quelquefois  de  la  blende  brune 
& lamelleulè;  cette  mine  efl:  abondante  dans 
la  paroifle  de  Servoiz , dans  le  haut  Fauffigni 
en  Savoie. 

La  mine  de  plomb  llLbiée  fe  fond  au  degré 
de  feu  qui  ell  propre  à en  dégager  le  foufre, 
il  s’en  exhale  des  vapeurs  d’acide  fulfureux  & 
des  fleurs  blanches  d’antimoine  ; cette  mine 
perd  par  la  torréfidion  trente-quatre  livres  par 
quintal,  & fournit  par  la  rédudion  vingt-cinq 
livres  de  plomb  antimonial  & peu  dudile.  Ce 
plomb  ayant  été  coupellé , a produit  par  quin- 
tal,  fept  gros  huit  grains  d’argent.  L’antimoine 

M i; 
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& le  fer  que  ce  plomb  contenoit,  ont  laiiïe  fur 
les  bords  de  la  coupelle  un  cercle  frangé  d’un 
jaune -brunâtre.  Le  fer  a été  fourni  par  la 
blende  dont  le  zinc  s’ell  exhalé  pendant  la 
réduétion  du  plomb. 

je  n’ai  pas  eu  occafion  d’elfayer  l’efpèce  de 
mine  de  plomb  üibié , à texture  fibreufe  & 
rayonnée,  dont  Cronftedt  a fait  mention.  Ce 
célèbre  Minéralogifte  dit  qu’elle  a la  couleur 
de  la  galène  ordinaire. 

Troisième  Espèce. 

Mine  de  plomb  arfenkale. 

Wallerius,  Linné,  Lehman  & Kirwan,  ont 
défigné  fous  le  nom  de  plomb  minéralifé  par 
l’arfenic  , l'efpèce  de  plomb  fpaihique  rouge 
de  Sibérie;  cette  mine  ne  contient  cependant 
point  d’arfenic  flj  , mais  on  rencontre  quel- 
quefois des  morceaux  de  galène  entre -mêlés 


(IJ  Ni-  l'abbé  Mongès,  dans  fon  A^aniiri  du  Miiiera- 
'logifle,  la  définit  plomb  minéralip' par  l'arjenic,  fi  la  féconde 
efpèce  de  mine  qu’il  cite  dans  le  même  Paragraphe,  neft 
pas  plus  minéraliféc  par  l’arlenic  que  la  première,  M. 
Mongès  n’a  pas  dccou\'ert  les  mines  de  plomb  arfeni- 
calcs. 
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d’ai  fenic  teftacé  dont  les  couches  fe  dillinguent 
aifément  du  régule  d’arfenic  & s’en  féparent 
facilement.  Cette  mine  de  plomb  affeéte  fa 
forme  fphéroïdale  de  l’arfenic  tellacé',  mais  elle 
offre  des  facettes  d’une  couleur  différente.  Si 
i'on  torréfîoit  un  morceau  de  mine  femblable, 
on  feroit  porté  à croire  que  c’ell  une  mine 
de  plomb  arfenicale. 

Je  n’ai  pas  encore  trouvé  l’arfenlc  combiné 
avec  le  plomb , fans  qu’il  fût  mélangé  d’anti- 
moine; telle  efl;  la  mine  de  plomb  antimoniale 
& arfenicale  de  Bonvillars  en  Savoie,  que  j’ai 
analyfée;  elle  efl  d’un  gris-noirâtre  & très-peu 
brillante;  dans  cette  mine,  le  plomb  & l’anti- 
moine font  combinés  avec  le  foufre  & l’ar fenic; 
on  trouve  dans  ce  même  endroit , une  mine  de 
plomb  terreufe  antimoniale  qui  paroîi  produite 
par  la  décompofition  de  la  précédente  ; ces 
métaux  y font  minéralifés  par  les  acides  arfenical 
& vitriolique  ; j’en  ai  donné  l’analyTe,  page  p zS 
du  fécond  Volume. 
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Quatrième  Espèce. 

^Mine  de  plomb  blanche  ^ mine  de  plomb 
fpathique , chaux  de  plomb  crijlallifée  (m). 
Bley-fpath,  W eiff  biey  ertz  des  Allemands, 

L’analyfe  de  cette  efpèce  de  mine  efl;  le 
premier  ouvrage  que  j’ai  publié  en  i/dd,  fous 
le  titre  de  Lettre  a AI.  de  Buffbn  , fur  la  Aline 
de  plomb  blanche  crijlallifée  ; je  fis  connoître 
alors  que  le  plomb  n’y  étoit  pas  minéralifé  par 
l’arfenic,  comme  Wallerius,  entr’autres  , l’avoit 
annoncé  dans  la  première  édition  de  fa  Mi- 
néralogie. Je  démontrai  que  la  mine  de  plomb 
blanche  étoit,  à l’état  falin,  non  foluble  dans 
i’eau,  mais  qu’on  en  pouvoit  extraire,  par  la 
difiillation  fans  intermède,  un  acide  qui  neutra- 
lifoit  les  alkalis  , faifoit  crifiallifer  en  cubes  celui 
du  tartre  que  ce  fel  neutre  décrépitoit  fur 
les  charbons  ardens  , & refroidifibit  l’eau  de 
8 degrés  , comme  le  fel  fébrifuge  de  Silvius. 
Ces  rapports  communs  entre  ces  deux  fels  , 
me  firent  avancer  que  l’acide  marin  étoit  le 


(m)  Cette  mine  traitée  au  chalumeau,  fe  comporte 
comme  le  minium,  elle  fond,  décrépite,  fufçj  & ^ 
réduit  fans  addition. 
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niineralifateur  de  la  mine  de  plomb  blanche; 
ie  célèbre  Spielman , m’ayant  mandé  qu’il  avait 
retiré  de  ces  mêmes  mines  de  l’acide  marin , 
je  me  trouvois  encore  plus  autorifé  dans  mon 

opinion. 

M.  Labori  vint  lire  à l’Académie,  un  Mé- 
moire, dans  lequel  il  annonça  que  ce  n’étoit 
pas  un  acide,  mais  de  l’air  fixe  qui  minérali- 
foit  le  plomb  blanc.  Je  foutins  que  c’étoit  un 
acide.  Alors  la  clafle  de  Chimie  de  l’Acadé- 
mie fit  des  expériences , & on  décida  qu  iï 
y avoit  de  l’air  fixe  dans  le  plomb  blanc,  & 
pas  un  atome  d’acide.  Les  Journaux  parlèrent 
avec  emphafe  de  ce  fait.  Apres  plufieurs  années 
de  contellations , j’ai  fait  enfin  convenir  ces 
Phyficiens,  que  ce  qu  ils  nommoient  ûit  Jixc ^ 
n’étoit  qu’un  acide , que  je  nommai  d abord 
ûcide  TnûYin  volûtïL  Mais  depuis , le  croyant 
mieux  caraftérifé  par  acide  méphitique,  j’ai  fait 
ufage  de  cette  exprefiion. 

Quoique  nous  ne  connoiflons  pas  le  moyen 
de  combiner  le  plomb  avec  i acide  méphitique , 
peut-être  fe  trouve-t-il  en  nature  dans  le  plomb 
blanc;  mais  il  n’y  efl  pas  feul , l acide  igné 
s’y  trouve  combiné  avec  la  terre  de  ce  métal,. 
& une  matière  graiïè. 
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La  mine  de  plomb  blanche  eft  une  decom- 
pofition  de  la  galène;  elle  a lieu  par  i altéra- 
tion qu’éprouvent  les  pyrites  qui  i’accompa- 
gnent;  on  en  trouve  fouvent  au  centre  des 
morceaux  de  galène;  fi  ces  pyrites  font  intades, 
îa  galène  l’eft  aufîi,  mais  lorfque  les  pyrites 
fe  font  vitriolifées , elles  laiflent  une  cavité 
enduite  d’ocre  martiale  & tapilTée  de  cridaux 
de  plomb  blanc  ou  vert.  Voici  comme  on 
peut  expliquer  ce  pafTage  de  la  galène  à l’état 
falin  ; lors  de  l’efflorefcence  des  pyrites , l’acide 
vitriolique  concentré  le  dégage  du  foufre,  cet 
acide  fe  porte  liir  le  foie  de  foufre  de  la 
galène,  fe  combine  avec  la  terre  calcaire,  & 
iaifle  le  plomb  à l’état  de  chaux , ainll  que  la 
terre  du  fer.  Le  plomb  à l’état  de  chaux, 
eil  un  fèl  compofé  d’acide  igné  & de  la  terre 
du  plomb;  ce  fel  paroît  avoir  acquis  la  pro- 
priété de  criftallifer , à la  faveur  de  l’acide 
méphitique  très-concentré  qui  s’efl:  formé  lors 
de  la  décompofition  du  foie  de  foufre  de  la 
galène , par  l’intermède  de  l’acide  vitriolique. 
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Première  Variété. 

'Mine  de  plomh  Hanche  criflaîlifée  eu  prifme 
hexaèdre  tronque'. 

Cette  belle  efpèce  s’eft  trouve'e  en  grande 
quantité  dans  les  mines  de  plomb  d’Huelgoet, 
quelquefois  le  prifme  ell  terminé  par  une  py- 
ramide hexaèdre  courte.  Ces  criftaux  de  j)lomb 
blanc  font  opaques  , on  en  a trouvé  de  tranf- 
parens  , qui  ont  le  brillant  & l’éclat  du  diamant, 
à Geroldfeck  en  Souabe,  quelquefois  ce  font 
des  prifmes  hexaèdres  comprimés  dont  les 
bords  font  en  bifeau  ; fouvent  ils  n’offrent  que 
de  petits  polygones  très-éclatans. 

/ 

II  y a dans  le  Cabinet  de  l’Ecole  Royale 
des  Mines  , un  morceau  de  plomb  blanc  de 
Geroldfeck  , criflallifé  en  grands  cubes  (n) 
tranfparens,  qui  font  compofés  de  lames  comme 
îa  galène , dans  ce  cas  elle  n’a  point  éprouvé 
d’altération  quant  à la  formé  & au  tiffu. 

La  mine  de  plomb  blanche  s’efi;  trouvée  en 


(n)  La  mine  de  plomb  gridtre , tranfparentc  & tcf' 
fulaire,  de  Glangcs  en  Limofin,  efi  à pcu-près  fembla- 
ble;  mais  elle  contient  beaucoup  d’argent,  puifrju’elie  en 
produit  plus  de  trois  onces  par  ouintal , tandis  cjue  celle 
de  Ceroidjfck,  n’en  fournit  que  quelques  gros, 
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prifmes  ftriés  très -fins,  demi- tranfparens  <& 
brillans,  dans  les  mines  du  Hartz  & à Zelerfeldt. 

On  a trouvé  en  Angleterre  & en  Sibérie  , 
du  plomb  blanc  en  mafies  tranfparentes,  comme 
le  flint-glafs.  Il  y en  a de  cette  efpèce  dans 
le  Cabinet  de  l’École  Royale  des  Mines. 

Le  plomb  blanc  fe  rencontre  quelquefois 
en  mafies  globuleules  <5c  firiées  du  centre  à la 
circonférence , dans  les  mines  d’Huelgoet  en 
Bretagne. 

Le  plomb  blanc  fe  trouve  aulît  fous  formé 
pulvérulente  , mêlé  avec  de  l’argile , c’eft  la 
variété  que  j’ai  défignée  dans  mes  Éléinens  de 
JUinéralogie , fous  le  nom  de  mine  de  plomb 
blanche  terreufe , ochra  plumbi.  Linn.  On  trouve 
aufïx  de  la  mine  de  plomb  terreufe  verte , & 
d’autre  rougeâtre  , elles  produifent  d’autant 
moins  de  plomb  qu’elles  contiennent  plus  de 
terre  non  métallique. 

Deuxième  Variété. 

'Mine  de  plomb  verte.  Gruner-bley  ertz; 

Gruner-bley  fpath  des  Allemands. 

Elle  ne  diffère  de  la  mine  de  plomb  blanche 
que  par  fa  couleur  qui  efl  de  différentes  nuan- 
ces de  vert.  Sa  forme  régulière  efl  le  prifme 
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haxaèdre  tronqué  ; on  en  a trouvé  de  fiftuleux 
au  Hartz.  On  rencontre  quelquefois  le  plomb 
vert  en  beaux  criftaux  réguliers  dans  des 
hématites  brunes. 

Le  plomb  vert  offre  fouvent  des  petits 
rameaux  qui  s’entrelacent , & repréfentent  des 
efpèces  de  végétation , il  en  eft  de  même  du 
plomb  blanc. 

Le  plomb  vert  le  rencontre  quelquefois  en 
flalagmites  mamelonnées,  où  l’on  diftingue  des 
couches  vertes , jaunâtres  , rougeâtres  & com- 
paéles  ; fouvent  le  plomb  vert  le  trouve  en 
lames  cellulaires  friables  & légères. 

Le  Profefleur  Spielman  dit  que  le  plomb 
vert  doit  fa  couleur  au  cuivre;  en  dilîblvant 
cette  mine  dans  l’acide  nitreux , & mettant  une 
lame  de  fer  polie  dans  cette  dilTolution  étendue 
d’eau  , ce  Chimille  en  a précipité  le  cuivre. 
Cependant  la  mine  de  plomb  verte  pujvérifée, 
étant  mife  en  digellion  avec  l’alkali  volatil , no 
décèle  pas  toujours  la  préfence  du  cuivre, 
puifque  la  couleur  de  l’alkali  ne  change 
point. 
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Troisième  Variété. 

'Mine  de  plomb  rouge.  Roth-bley  ertz  des 
Allemands. 

La  mine  de  ploinh  rouge  tranf]:)arente  criftal- 
ïi{e  en  prifines  courts,  tétraèdres,  rhomboïdaux, 
dont  ies  extrémités  font  tronquées  oblique- 
ment. C’eft  M.  Lehmann  qui  a le  premier  fait 
•connoître  cette  efpèce  de  mine  (o)\  elle  a 
été  trouvée  en  Sibérie , dans  les  environs  de 
Catherine-bourg , dans  les  petites  cavités  des 
filons;  fes  criflaux  font  groupés  & adhérens  à 
du  quartz,  à des  mines  de  cuivre  ou  de  fer,  & 
quelquefois  à de  la  galène , avec  des  criflaux 
de  plomb  blanc  & vert. 

M.  Lehmann  a reconnu  rpe  la  mine  de 
plomb  rouge  devoir  la  couleur  à du  fer , il 
l’a  féparée  en  dillillant  cette  mine  avec  du  fei 
ammoniac. 

Les  mines  de  plomb  blanches  , vertes  & 
rouges , étant  expofées  au  feu  en  morceaux , 

( o)  J’ai  traduit  en  1768,  la  Lettre  de  M.  Jean  GoN 
tlob  I^climann  à M,  de  Bufïon , Jur  vne  nouvelle  ejj'èce 
de  mine  de  plomb  rouge  crijlallijée , imprimée  à Péterfbourgi 
en  1766.  Voj:ei_  mes  Examem  chimicjues,  pages  i 1 j ô?”, 
usantes, 
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décrépitent  ; ces  mines  ne  difterent  entr  elles 
que  par  la  couleur  , & contiennent  à peu-près 
la  même  quantité  de  plomb  , c efl-a-dire  , depuis 
foixanie-feize  julqu’à  quatre -vingt- quatre  „ 
nuis  il  arrive  quelquefois  qu’elles  contiennent 
des  terres  non-métalliques  , ce  qui  fait  varier 
leur  produit.  Ces  mines  n’ont  pas  befoin  d’être 
torréfiées  , il  fuffit  de  les  fondre  avec  trois 
parties  de  flux  noir  & un  peu  de  poudre  de* 
charbon. 

Parmi  les  mines  de  plomb  terreufes  ou  à 
l’état  faliii  , le  plomb  blanc  efl  le  plus  pur., 
celui  qui  efl  jaune  peut  être  confidéré  comme 
une  elpèce  de  maflicot  naturel  ^ & contient 
louvent  de  la  terre  calcaire  comme  la  mine  de 
plomb  de  Bleyberg. 

La  mine  de  plomb  blanche  étant  expofée 
au  feu  en  morceaux , décrépite  (p) , ce  qui 
n’arrive  point  lorfqu’elle  a été  pulvérifee  , elle 
ne  perd  par  la  torréfaélion  que  cjuatre  livres 
par  quintal.  Si  on  la  diftille  dans  une  cornue  de 
verre  luttée  , à laquelle  on  a adapte  un  réci- 

•pient  dont  les  parois  ont  été  enduites  avec 

- - ‘ 

f'p J La  mine  de  plomb  verte,  ainfi  que  la  rouge, 
dâcrépitent  & prod«il'ent  de  l’acide  méphitique,  . . 
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de  l’huile  de  tarira  par  défaillance,  il  pafîè 
d’abord  de  l’eau  , & enfuite  un  peu  d’acide 
méphitique , lequel  fe  combinant  avec  l’alkali 
fixe,  forme  du  tartre  méphitique  qui  tapilTe 
les  parois  du  récipient  de  criftaux  prifmatiques 
tétraèdres. 

Douze  cents  grains  de  mine  de  plomb 
blanche,  ayant  été  diHilIés , en  employant 
l’appareil  hydropneumaiique  n’ont  fourni  que 
très-peu  d’acide  méphitique , & il  efl;  difficile 
de  le  rafîèmbler , parce  que  l’eau  produite  par 
la  diftillation  de  cette  mine,  occafionne  fou- 
vent  la  féparation  du  lut  du  fiphon  ; d’ailleurs 
cette  mine  né  perdant  que  quatre  livres  par 
quintal  par  la  torréfadion  , & produifant  de 
l’eau  par  la  diftillation  , ne  doit  réellement 
fournir  que  très-peu  d’acide  méphitique. 

La  mine  de  plomb  blanche  efl  efîèntiellement 
compofee  d’acide  igné  combiné  avec  la  terre 
du  plomb  & une  petite  portion  de  matière 
grafîè  qui  efl  rendue  fenfible  lorfqu’on  dif- 
tille  cette  même  mine  avec  de  l’acide  vitrio- 
lique,  puifque  celui-ci  devient  en  partie  acide 
fulfureux.  C’efl  cette  même  matière  grafle  qui 
concourt  à la  modification  d’une  portion  de 
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l’acide  igné  , principe  de  la  mine  de  plomb 
blanche , & le  convertit  en  acide  méphitique. 

La  mine  de  plomb  blanche  n’a  pas  befoiii 
d’être  torréfiée  avant  d’être  réduite.  Si  on  la 
fond  avec  trois  parties  de  flux  noir  & fix  grains 
de  poudre  de  charbon  par  quintal  fidif,  elle 
produit  depuis  foixante  - huit  jufqu’à  quatre- 
vingts  livres  de  plomb,  qui  ne  fournit  pas  fen- 
fiblement  d’argent  par  la  coupellation. 

On  peut  déterminer  facilement  fi  la  mine 
de  plomb  blanche  contient  une  terre  étrangère, 
en  mettant  dans  de  l’eau  diflillée  le  creufet  qui 
contient  les  fcories  & la  mine  réduite , l’aikali 
du  flux  noir  s’y  diffout  ; la  terre  étrangère  au 
plomb  ainfi  que  celles  produites  par  la  matière 
charbonneulè  & la  dilTolution  du  creufet , le 
précipitent  au  fond  de  l’eau. 

L’acide  nitreux  & l’acide  marin  ont  la  pro- 
priété de  dilToudre  la  mine  de  plomb  blanche 
ainfi  que  la  verte  & la  rouge. 

M.  Kirwan,  dans  fes  Elémens  de  Minéralogie 
(q),  fait  mention  du  plomb  minéralifé  par  l’acide 
phofphorique. 

Cette  mine , dit  - il  , a été  dernièrement 


(q)  Elcmentî  ef  muicrBlogy,  fig, 
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découverte  par  M.  Gahn  : elle  doit  fa  couleur 
verdâtre  à du  fer  , elle  ne  fait  point  effervef- 
cence  avec  les  acides. 

Pour  de'terminer  la  préfence  de  l’acide  phof- 
phorique  dans  cette  mine  , il  faut  procéder  à 
fa  dilfolution  dans  l’acide  nitreux  , à l’aide  du 
feu  ; enfuite  on  précipite  le  plomb  de  cette 
diflblution  par  le  moyen  de  l’acide  vitriolique. 
La  liqueur  décantée  & évaporée  lailTe  de  l’acide 
phofphorique. 

Il  y a deux  moyens  de  retirer  le  plomb  de 
fes  mines , l’un  eft  employé  par  les  Allemands 
& l’autre  par  les  François.  Les  premiers  com- 
mencent par  griller  la  galène,  de  la  fondent 
enfuite  au  fourneau  à manche  {rj.  La  méthode 
françoife  confilte  à griller  la  galène,  & opérer 
fa  première  fonte  dans  le  même  fourneau  de 
reverbère  où  on  la  grille  ; après  avoir  trié 
cette  mine  de  plomb  & l’avoir  caffée  de  la 
grolTeur  d’une  noifette  , on  l’étend  fur  le  fond 
du  fourneau  ainfi  que  le  fclich  ou  pouffière 
qui  provient  de  ce  minéral  bocardé  & lavé  ; on 

(r)  Si  l’on  n’a  pas  eu  foin  de  féparer  la  blende  de  la 
galène,  il  fe  fublime  une  cadmie  blanche,  & fouvent  le 
zinc  fe  réc^iil,  ce  qui  a lieu  à Goflard, 


chauffe 
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chauffe  par  degre's  le  fourneau , afin  de  déga- 
ger par  la  torréfaction  le  foufre  de  la  galène 
<]u’on  a foin  de  remuer  de  temps  en  temps 
avec  la  fpadelle  pour  lui  faire  préfenter  de 
nouvelles  lurfaces.  Deux  mille  cinq  cents  livres 
de  galène  font  environ  fix  heures  à calciner  ; 
'îorfqu’elle  commence  à devenir  pâteufe , on 
étend  deffus  de  la  pouffière  de  charbon , qui 
ïefiitue  du  phlogiltique  à la  chaux  de  plomb  ; 
on  étend  aufîi  deffus  quelques  pellées  de  chaux 
éteinte  , pour  abforber  les  dernières  portions 
de  foufre;  on  agite  le  mélange  avec  la  fpa- 
delle , le  métal  revivifié  ruiffelle  de  toutes 
parts  & fe  rend  au  fond  du  baffm  du  four- 
neau ; au  bout  de  fix  heures  on  fait  la  première 
percée  , & l’on  reçoit  le  plomb  dans  la  café 
brafquée  qui  elt  pratiquée  dans  le  fol  de  la 
fonderie  Les  deux  autres  coulées  fe  font 
de  trois  heures  en  trois  heures.  Après  chaque 
fonte  f t)  qui  dure  environ  dix-huit  heures , 


(S)  On  niet  fur  le  plomb,  des  coulées  de  la 
réfine;  on  écume  énfuite  la  furface  du  plomb, 
enlever  les  matières  étrangères. 


poix 

pour 


(t)  Chaque  fonte  confume  une  corde  trois  quarts  de 

bois,  auquel  on  peut  fubftituer  avec  avantage  le  cbarboi» 
de  terre. 
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on  détache  du  fond  du  fourneau  les  fcorîes 
avec  le  rouahk , & on  les  retire  par  la  port» 
qui  efl  au-delTous  de  la  cheminée. 

Ces  fcories  retiennent  encore  une  grande 
quantité  de  plomb , c’efl;  pourquoi  il  faut  les 
porter  au  fourneau  à manche  pour  en  retirer 
ce  métal.  En  réunilfant  les  produits  , on  retire 
du  quintal  de  galène  environ  cinquante -fix 
livres  de  plomb,  cette  mine  contenant  au  moins 
un  quart  de  terre  non  - métallique  & une 
portion  du  plomb  fe  vaporifant  pendant  la 
j’édudion. 

Le  plomb  de  la  première  coulée  ell  chargé 
de  près  de  la  moitié  de  l’argent  qui  fe  trouve 
dans  la  galène  ; le  plomb  de  la  fécondé  coulée 
en  contient  un  peu  moins  ; celui  de  la  troifième 
coulée  en  contient  encore  moins  ; de  forte 
que  le  plomb  produit  par  les  fcories  ne  con- 
tient prefque  plus  d’argent. 

Lorfqu’on  fond  au  fourneau  à manche  la 
galène  torréfiée  , l’argent  fe  trmive  également 
difperfé  dans  le  plomb.  De  forte  que  fi  le 
minéral  eft  pauvre,  il  y a de  l’avantage  a le 
traiter  au  fourneau  de  reverbère  , parce  qü’il 
faut  que  le  plomb  contienne  une  once  d argent 
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par  quintal , pour  payer  les  frais  de  la  cou- 
pellation. 

• 

Les  mines  de  plomb  blanches  , vertes  ou 
rouges , de  même  que  le  malîicot  naturel , & 
toutes  les  chaux  de  plomb  qui  ne  contiennent 
point  d’argent,  peuvent  être  traitées  avec  avan- 
tage au  fourneau  à manche;  dans  le  comté 
de  Deroy , dans  ceux  de  Cumberland  & de 
Northumberland,  les  parois  des  fourneaux  à 
manche  font  en  grès  leur  fond  ell  braf- 
qué  ; les  parois  & les  fonds  de  ceux  d’Allton- 
Aloore , font  en  funte. 

De  Id  calcincUion  du  plomh  en  minluin. 

Les  Anciens  ont  donné  le  nom  de  mmïum. 
au  cinabre  pulvérifé  , que  nous  nommons 
vermillon  ; le  nom  de  minium  ell  confacré  au- 
jourd’hui pour  défigner  la  chaux  de  plomb 
rouge  qu’on  obtient  par  la  calcination  de  la 
chaux  grife  de  plomb.  Le  fotirneau  de  réver- 
bère dans  lequel  les  Anglois  préparent  ce  minium, 
ell  à peu-près  fembiable  à celui  de  nos  bou- 
langers; ce  fourneau  a deux  chauffes,  l’intérieur 
ell  en  briques  , on  met  fur  fon  fol  douze  ou 
quinze  cents  livres  de  plomb  , dès  qu’il  ell 

N ij 
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fondu , 011  l’agite  & on  le  remue  continuelle- 
ment  avec  un  .long  rable  de  fer  ; l’ouvrier  a 
foin  de  retirer  de  côté  la  chaux  de  plomb  qui 
s’eft  formée  ; cette  quantité  de  plomb  n’eft  pas 
plus  de  cinq  heures  à fe  réduire  en  chaux 
grife  , mais  ce  n’efl  qu’après  vingt  - quatre 
heures  de  calcination  qu’elle  devient  mnfficot 
ou  chaux  jaune  de  plomb.  On  la  remue  de 
temps  en  temps  , enfuite  on  la  fait  tomber  du 
fourneau  à terre  , & l’on  jette  de  l’eau  deffus 
pour  la  refroidir;  on  la  palTe  enfuite  au  moulin 
comme  la  cérufe.  On  lave  cette  chaux  fous 
l’eau  dans  une  baffine  dans  laquelle  relient 
les  morceaux  de  plomb  qui  ne  fe  font  pas 
divifés  fous  la  meule. 

La  chaux  de  plomb  fe  trouve  fous  l’eau  , 
d’où  on  la  relire  pour  l’étendre  fur  faire  du 
fourneau  où  on  a calciné  ce  métal , on  trace 
des  raies'  fur  fa  furface,  & l’on  remue  de  temps 
en  temps  pour  empêcher  qu’elle  ne  prenne 
corps  ; le  feu  ell  entretenu  pendant  quarante- 
huit  heures  , on  l’alimente  avec  le  charbon  de 
terre,  on  prétend  que  le  bois  n’elt  pas  propre 
à cette  opération.  Lorfqu’on  a retiré  le  minium 
du  fourneau  , on  le  met  dans  de  grandes 
fébiies  de  bois , on  le  palTe  enfuite  dans  des 
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tamis  de  fer  très -fins  pofés  fur  des  tonneaux 
où  l’on  reçoit  le  minium. 

M.  Geoffroi  dit  que  pour  obtenir  le  minium, 
il  faut  que  la  chaleur  n’excède  pas  le  1^0.® 
degré  du  thermomètre  de  Réaumur,  mais  cette 
chaleur  ne  me  paroît  point  fuffifante , puifque 
ie  feu  qu’on  entretient  efl;  propre  à tenir  rouge 
la  voûte  du  fourneau. 

Si  l’on  fait  éprouver  au  minium  une  chaleur 
afiez  forte  pour  le  fondre  , il  perd  fa  couleur 
âc  fe  convertit  en  verre  jaunâtre  & feuilleté , 
connu  fous  le  nom  de  Utharge. 

Si  l’on  verfe  de  l’acide  nitreux  fur  du  minium , 
il  fe  fait  une  vive  effervefcence  , il  fe  dégage 
,des  vapeurs  rutilantes , & le  minium  devient 
auflitôt  d’un  rouge -brun.  La  lumière  fans  le 
contaél  de  l’air  réagit  fur  la  couleur  du  minium, 
ce  qui  a lieu  à travers  les  parois  des  bocaux 
de  verre  où  l’on  a mis  cette  chaux  rouge  de 
plomb;  après  le  laps  d’une  année  on  trouve 
qu’elles  ont  bruni , de  même  que  la  portion 
de  minium  qui  étoit  expofée  à l’air  , en  enle- 
vant cette  première  couche  , celle  qui  fuit  eft 
du  plus  beau  rouge. 

Le  minium  difiillé  fans  intermède  , produit 
de  l’acide  méphitique  ; mais-  fi  l’on  a fournis 

N iij 
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à la  dirtillation  un  mélange  de  deux  parties  de 
minium  & d’une  partie  de  cailloux  calciné,  on 
en  retire  de  l’air  déphlogifliqué, 

La  facilité  avec  laquelle  le  plomb  fe  calcine, 
fe  vitrifie  éîc  détermine  la  fcorification  des  autres 
lubflances  métalliques  , l’a  fait  employer  par 
les  Métallurgilles  pour  affiner  l’or  & l’argent, 
c’ell  le  but  de  la  coupellation.  Il  n’y  a que  le 
cuivre  qui  puilTe  être  vitrifié  & abforbé  com- 
plètement par  la  coupelle  ; les  autres  métaux 
Ibnt  fcorifiés , excepté  l’or , l’argent  & la  pla- 
tine qui  réfiftent  à l’adion  vitrifiante  du  plomb, 
mais  ils  en  reçoivent  la  propriété  de  fe  fondre 
plus  facilement  tant  qu’ils  font  mêlés  avec  le 
plomb. 

L’étain  & le  zinc  font  hérifier  la  coupelle, 
le  fer  , l’antimoine  & le  cobalt  font  rejetés  fur 
fes  bords  fous  forme  de  fcories  qui  entraî- 
nent fouvent  une  portion  du  métal  fin. 

Le  plomb  contenant  plus  ou  moins  d’argent, 
il  efl;  important  d’en  déterminer  la  quantité 
avant  de  l’employer  pour  la  coupelle  ; le  grain 
d’argent  de  retour  fe  nomme  témoin  , & doit 
être,  défalqué  lors  de  l’eflâi,  on  verra  qu’il  ne 
peut  équivaloir  à l’abforption  du  fin. 

Pendant  la  coupellation  , il  y a plus  d’un. 
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dixième  du  plomb  qui  s’exhale  en  vapeurs 
jaunes  , le  relte  du  plomb  fe  vitrifie  & imbibe 
les  pores  de  la  coupelle  : lorlque  le  plomb  efl; 
pur , le  balîin  de  ce  vaifleau  efi  d un  blanc“ 
jaunâtre , fi  le  feu  n’a  pas  été'  affez  fort  vers 
la  fin  de  la  coupellation , les  dernières  portions 
de  plomb  ne  peuvent  .s’évaporer  ni  être  abfor- 
bées,  & elles  forment  un  bourlet  compofé  d’une 
multitude  de  petits  criftaux  de  litharge.  Si  au 
contraire,  la  coupelle  a refté  trop  long -temps 
expofée  à l’aétion  du  feu  fous  la  moufle , elle 
reflue  la  litharge  qui  fe  revivifie , &.  toutes 
les  furfaces  de  la  coupelle  font  couvertes  da 
petits  globules  de  plomb. 

Le  mercure,  en  fe  combinant  avec  le  plomb, 
en  réduit  une  partie  en  chaux  & donne  à 
l’autre  la  propriété  de  criftallifer.  Pour  obtenir 
cet  amalgame  fous  forme  régulière,  je  verfe 
deux  onces  de  plomb  fondu  dans  une  livre 
de  mercure  , je  triture  ce  mélange  dans  un 
mortier  de  fer , & après  l’avoir  introduit  dans 
une  cornue  de  verre , je  l’expofe  dans  un  bain 
de  fable  à un  feu  très-fort  pendant  cinq  heu- 
res ; il  ne  paffe  point  de  mercure  dans  le 
récipient;  les  vaifleaux  refroidis,  on  trouve  le 
plomb  nageant  fur  le  mercute , «Sc  couvert,  à 

N iv 
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fa  furface,  d’une  chaux  grife.  II  faut  cafler  fa 
Éornue  avec  foin,  pour  retirer  cet  amalgame 
qui  n’a  c|ue  peu  de  confiftance  ; dans  cet  état 
il  pele  neuf  onces.  II  faut  le  mettre  égoutter 
dans  un  bocal  incliné , afin  que  le  mercure 
furabondant  fe  dégage;  au  bout  de  fix  femaînes 
il  en  fort  environ  quatre  onces.  L’amalagame 
qui  refie  a plus  de  folidité , fa  crifiallifation  efi 
fenfible  & régulière  , elle  offre  des  prifmes 
quadrangulaires , articulés  & croifés  de  diffé- 
rentes manières.  Ces  prifines  font  formés  d’oc- 
taèdres implantés  les  uns  dans  les  autres. 

Si  l’on  difiille  cet  amalgame , le  mercure 
pafle , & I on  trouve  au  fond  de  la  cornue  un 
culot  de  plomb  recouvert  d’un  peu  de  raaflicot 
.&  de  minium. 

Je  n ai  pu  jufqu’à  préfent  parvenir  à revi- 
vifier le  plomb  par  l’intermède  du  phofphore, 
il  n y a que  le  cuivre  , l’or  & l’argent  qui 
foient  fufceptibles  d’une  rédudion  complète 
par  ce  moyen. 

Tous  les  acides  ont  de  l’adion  fur  les  chaux 
de  plomb  , mais  fa  plupart  ne  l’attaquent  point 
fenfiblement  forfqu’ii  efi  fous  forme  métal- 
lique , de  forte  qu’il  peut  fervir  à contenir  ces 
acides,  on  en  a l’exemple  dans  les  Manufac- 
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tures  d’huile  de  vitriol , où  les  réfervoirs  font 
en  plomb.  L’acide  marin  n’a  que  peu  d’adlioii 
fur  ce  métal,  mais  i’efprit  de  nitre  afîbibli  le 
diflbut  très-facilement.  Sa  diflblution  produit 
par  l’évaporation  un  nitre  de  Saturne  en  beaux 
cridaux  oélaèdres  qui  n’attirent  point  l’humi- 
dité de  l’air  ; ils  fuient  avec  force  lorfqu’on  en 
met  fur  des  charbons  ardens.  Si  l’on  diftille 
du  nitre  de  plomb  à l’appareil  hydropneuma- 
tique , il  décrépite  & il  s’en  dégage  de  l’air 
déphlogidiqué  entre-mêlé  de  gaz  nitreux  qui 
palîe  en  vapeurs  rutilantes  ; une  once  de  ce 
nitre  produit  plus  d’une  pinte  d’excellent  air 
déphlogiftiqué , ce  qui  rede  dans  la  cdrnue  eft 
fucré  & feuilleté. 

Les  acides  vitriolique  marins,  phofphorique, 
arfénical , & laccharin,  ont  la  propriété  de 
décompofer  le  nitre  de  Saturne. 

Ces  précipités  font  des  fels  qui  demandent 
beaucoup  d’eau  pour  leur  diflTolution  , & qui 
font  fufceptibles  de  cridallifer.  Le  vitriol  de 
Saturne  cridallife  en  prifmes  tétraèdres. 

Le  plomb  corné  cridallife  en  prifmes  hexa- 
èdres. Si  on  laide  évaporer  lentement  à l’air  fa 
didülutiqn  , les  parois  du  bocal  fe  trouvent 
couvertes  d’une  incrudation  de  plomb  corné 
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mamelonnce,  d’un  blanc -fale,  elle  refTemble 
à la  mine  de  plomb  blanche  en  ftalagmite. 

Ces  Tels  de  plomb  ont  une  faveur  fucrée. 

On  peut  obtenir  du  plomb  corné  en  décom- 
polànt  le  fei  ammoniac  par  le  moyen  du  minium , 
en  difîillant  enfemble  deux  parties  de  cette 
chaux  de  plomb  & une  de  Tel  ammoniac , on 
obtient  de  l’alkali  volatil  fluor  d’une  odeur 
pénétrante  infoutenable.  Le  plomb  corné  qui 
relie  dans  la  cornue  eft  gris  & pulvérulent , 
mais  fi  on  lui  a imprimé  un  feu  allez  fort  pour 
le  fondre , on  trouve  dans  la  cornue  une  maffe 
grilâtre,  criftallifée  en  prifmes  tétraèdres  arti- 
culés & groupés  de  manière  à offrir  des  pyra- 
mides tétraèdres  évidées. 

De  la  cénife  ou  blanc  de  plomb  (u), 

La  cérufe  efl;  au  plomb  ce  que  le  verdet 
efl  au  cuivre;  dans  i’un  & l’autre,  ces  deux 
métaux  font  réduits  à l’état  de  chaux  par  le 
moyen  du  vinaigre. 


(u)  M.  Jars  a donné,  dans  le  fécond  Volume  de  Jes 
Voyages  métallurgiques , un  Mcmcire  fur  la  manière  dont 
ou  prépare  la  cérufe  en  Hollande;  il  eft  conforme  aux 
notes  cjiie  j’ai  reçues  d’Amfterdam, 
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Pour  préparer  la  cérufe  , on  coule  le  plomb 
en  lames  de  l’épailTeur  d’une  demi-ligne , dans 
des  moules  en  fer  baitu , carré-longs  de  deux 
pieds  fur  quatre  ou  cinq  pouces  de  largeur, 
on  roule  ces  lames  de  plomb  de  manière  qu’il 
y ait  entre  chaque  révolution  un  demi- pouce 
d’intervalle  , on  les  place  dans  des  pots , dans 
l’intérieur  defquels  il  y a trois  pointes  faillantes 
vers  le  tiers  de  leur  hauteur  pour  porter  les 
rouleaux  de  plomb.  On  met  dans  ces  pots  du 
vinaigre  de  bière  , jufqu’à  la  hauteur  de  ces 
pitons.  On  dépofe  ces  pots  fur  un  lit  de 
fumier  très-ferré  de  quatre  pieds  d’épaiffeur,  & 
abrité  fous  une  galerie  de  foixante  pieds  de 
longueur  fur  quinze  pieds  de  largeur , fermée 
d’un  côté  par  un  mur  : on  forme  dans  cet 
efpace  quatre  encailfemens  égaux , marqués 
par  des  piliers  en  bois , cloifonnés  en  jplan- 
ches.  Les  pots  font  arrangés  les  uns  à côté 
des  autres  & recouverts  de  lames  de  plomb  , 
on  met  enfuite  des  planches  par-deflTus  & un 
nouveau  lit  de  fumier  fur  lequel  on  arrange 
des  pots , ceux-ci  font  recouverts  de  lames  de 
plomb , de  planches  & de  fumier.  On  difpofe 
ainfi  cinq  lits  de  pots.  Un  atelier  contient 
environ  quinze  mille  pots.  Ce  n’eft  qu’au  bout 
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d’un  mois  ou  de  cinq  femaines  qu’on  les  retire, 
les  rouleaux  de  plomb  qu’ils  contiennent  le 
trouvent  en  partie  convertis  en  ce'rufe , dont 
on  fepare  le  plo/nb  qui  n’a  pas  été  attaqué  ; 
on  met  la  cérufe  dans  un  cuvier  avec  de  l’eau  , 
on  l’en  retire  avec  une  cuiller  percée , pour 
Ja  verler  entre  les  meules  des  moulins  deflinés 
à la  divifer,  à cet  effet  ofi  la  fait  paffer  dans 
trois  moulins  dont  les  meules  font  plus  ou 
moins  rapprochées  par  gradation. 

On  reçoit  la  mouture  de  la  cérüfe  dans  un 
cuvier  d’où  on  la  retire  pour  la  faire  fécher  ; 
les  Hollandois  la  mettent  dans  de  petits  pots 
de  terre  coniques  d’environ  cinq  pouces  de 
profondeur  fur  autant  de  diamètre  , on  les  fait 
fécher  à l’ombre  , parce  que  le  foleil  les  jau- 
niroit , au  bout  de  fix  femaines  ils  font  affez 
fecs  pour  être  détachés  des  pots  , mais  il  leur 
faut  tro’is  ou  quatre  mois  pour  être  complète- 
ment fecs , alors  on  les  met  dans  du  papier. 

L’écaille  de  cérufe  qui  adhère  aux  couver- 
cles de  plomb  , fe  prépare  de  même , & efl; 
connue  dans  le  commerce  fous  le  nom  de 
blanc  de  plomb  d’écailles. 

La  cérufe,  de  même  que  toutes  les  chaux  de 
plomb  peuvent  être  diffoutes  dans  le  vinaigre 


CH1MIQ.UE.  i0  5 

qui  perd  fon  acidité  pour  prendre  une  fa- 
veur fucrée  ; cette  difToIutjon  efl  connue  fous 
le  nom  de  vinaigre  de  Saturne,  elle  produit, 
par  l’évaporation  & le  refroidiflement , des  crif- 
laux  prifinatiques  tétraèdres  efflorefcens  nom- 
més fel  ou  fucre  de  Saturne  ; ils  fervent  de  bafe 
à l’eau  végéto-minérale  de  Caulard , célèbre 
médecin  de  Montpellier. 

Le  fel  de  faturne  efl  aflringent  & flyptique, 
il  coagule  promptement  le  fang , & produit 
ces  coliques  mortelles,  connues  fous  le  nom 
de  colique  des  peintres. 

L’avidité  du  gain  de  la  part  des  marchands 
de  vin  , leur  a fait  employer  la  litharge  pour 
corriger  l’acidité  de  leur  vin  ; malgré  la  vigi- 
lance de  la  Police , cette  manœuvre  dangereule 
étoit  portée  fi  loin,  que  les  Marchands  devin 
empruntoient  le , nom  des  Vinaigriers,  pour 
faire  entrer  du  vin  gâté , de  forte  qu’il  en  étoit 
entré  près  de  trente  millev  muids  dajis  les  trois 
années  qui  précédèrent  1750,  année  où  les 
fermiers  généraux  redoublèrent  leurs  recher- 
ches pour  parvenir  à découvrir  ce  cpii  ocça- 
fionnoit  une  augmentation  aufli  confidcrable. 
Tandis  qu’en  1710  & 171  i , & les  autres 
années  fuivantes , il  n’en  étoit  entré  quç  millf 
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à douze  cents  muids.  Leur  perquifition  ne  fut 
pas  infrucTiueufè , ils  découvrirent  la  fraude  des 
Marchands  de  vin;  quoiqu’on  Toit  dans  l’ufage 
à l’hôtel  de  Bretonvilliers  où  ces  vins  accefcens 
fé/ournent  trois  jours  , d’ajouter  dans  chaque 
muid  fix  pintes  de  bon  vinaigre , cela  étoit 
indifférent  aux  Marchands  de  vin  , ils  en  étoient 
quittes  pour  un  peu  plus  de  lùharge. 

On  peut  déceler  à l’inftant  la  préfence  du 
plomb  dans  le  vin , en  verfant  dedans  de  la 
diflolution  de  foie  de  foufre  nouvellement 
préparée  , avec  parties  égales  d’alkali  du  tartre 
& de  fleurs  de  foufre.  Si  c’eft  du  vin  blanc 
litargiré , il  fe  fait  un  précipité  noirâtre  ; fi 
c’eft  du  vin  rouge , le  précipité  efl  d’un  rouge- 
brun.  Si  ces  vins  ne  contiennent  point  de 
plomb , le  foufre  leul  fe  précipite  en  une 
poudre  blanchâtre  dans  le  viti  blanc , & en 
une  poudre  lilas  dans  le  vin  rouge. 

Si  le  foie  de  foufre  contenoit  un  excès  d’alkali, 
l’expérience  feroit  moins  exaéte , parce  que  cet 
alkali  précipiteroit  en  noir  le  fer  qui  colore 
le  vin. 

Tous  les  fels  de  Saturne  folubles  dans  l’eau  , 
peuvent  être  décompofés  par  les  alkalis , le 
précipité  qui  fe  fait  efl;  blanc,  infoluble  dans 
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îeau,  & connu  fous  le  nom  de  mâgijlire  de 
Saturne. 

Les  huiles,  à l’aide  du  feu,  diffolvent  les 
chaux  de  plomb  avec  effervefcence;  ce  qui  a 
lieu  au  terme  de  l’eau  bouillante.  Si  on  mêle 
enlemble  une  partie  de  minium  , deux  pallies 
d’huile  d’olive  & dix  parties  d’eau , & fi  l’on 
■expofe  ce  mélange  à un  feu  propre  à le  tenir 
en  ébullition,  bientôt  la  couleur  du  minium  fe 
détruit;  l’huile  Sc  le  plomb  qu’on  agite  avec 
une  fpatule , fe  combinent,  & il  en  réfulte  une 
inafle  blanche , opaque  qui  prend  de  la  foüdité 
en  refroidiflant.  Cette  dilTolution  de  plomb, 
par  l’huile,  fert  de  bafe  aux  emplâtres. 

Pour  rendre  l’huile  de  lin  plus  lecative, 
on  y difl'out  à chaud  une  once  de  litharge, 
par  livre  d’huile  , qui  prend  alors  le  nom 
S huile  de  Un  cuite;  c’efl:  dans  cet  état  qu’on 
l’emploie  pour  préparer  le  vernis  gras. 

Étaki  ; Stannum  , Jupiter. 

L’étain  pur  eft  un  métal  blanc  à peu-prcs 
comme  l’argent;  il  ne  perd  point  fon  brillant 
à l’air  comme  le  plomb;  fa  mollefle  & fa 
fufibilité  font  caufe  qu’on  ne  peut  l’expofer 
immédiatement  à feu  nu,  fans  courir  les  rifques 
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de  le  fondre;  on  emploie  i’étain  pour  étamef 
ïe  fer  & le  cuivre  ; il  adhère  facilement  à la 
furface  de  ces  métaux  dont  il  pénètre  les 
pores. 

Il  y a différentes  efpèces  d’étain  dans  le 
commerce,  celui  de  Malaca,  plus  connu  fous 
le  nom  de  mélac^  efl;  le  plus  pur.  L’étain  de 
Cornouailles  elt  toujours  mêlé  avec  du  cuivre 
& du  plomb , & quelquefois  un  peu  d’arfenic. 

Quant  à celui  que  les  Potiers  d’étain  met- 
tent en  oeuvre  pour  en  former  des  pots , des 
afîiètes , &c.  c’ell  un  mélange  de  diverfes 
fubllances  métalliques  qui  peuvent  augmenter 
la  dureté  de  l’étain,  mais  qui  le  rendent  dan- 
gereux. 

U étain  plané  ell  un  mélange  de  cent  livres 
d’étain , de  quatre  livres  de  cuivre  & de  huit 
onces  de  bifmuth. 

L’étain  connu  fous  le  nom  de  métal  de 
Potier,  elt  compofé  de  cent  livres  d’étain,  de 
fix  livres  de  cuivre , d’une  livre  & demie  de 
bifmuth. 

L’étain  commun  efl  un  mélange  d’un  quintal 
d’étain,  de  fix  livres  de  cuivre  jaune  & de 
quinze  livres  de  plomb. 

' II  efl  très  - difficile  de  déterminer  d’une 

manière 
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inanière  exadle  , quelle  fubflance  on  a fait 
'entrer  dans  ces  alliages,  & fur-tout  leur  quan- 
tité. Cependant  les  potiers  d’étain  mettent 
en  ufage  deux  manières,  l’effai  à la  pierre,  & 
celui  à la  balle  ou  à la  médaille. 

Le  premier  fe  fait  en  coulant  l’étain  fondu 
dans  une  cavité  hémifphérique,  creufée  dans 
une  pierre  calcaire , & terminée  par  une  rigole; 
l’ouvrier  juge  le  titre  de  l’étain  par  la  manière 
dont  il  fe  refroidit,  &.  au  cri  (x)  que  fait  la 
queue  de  l’efiai  lorsqu’il  la  plie.  On  fent  de 
relie  l’infuffifance  de  ce  moyen. 

L’eflai  à la  balle  ou  à la  médaille  ert: 
préférable,  mais  n’efl:  pas  propre  à indiquer 
la  nature  des  fubllances  métalliques  qui  font 
alliées  avec  l’étain,  le  plomb  & le  bifmuth , 
«tant  à peu-près  égaux  en  pefanteur. 

Pour  elfayer  l’étain  à la  balle  ou  à la  mé^ 
daille,  on  coule  ce  métal  fondu  dans  un 
moule  qui  lui  donne  la  forme  d’une  balle 
ou  d’une  malfe  aplatie,  on  compare  enfuite 
la  pefanteur  de  cet  échantillon  avec  une 


(x)  L’étain  allié  avec  parties  égales  de  ploinL,  étant 
encore  fufceptible  du  cri,  on  voit  l’infuffifance  de  cett# 
jnéthode. 

Tome  III, 
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autre  balle  d’étain  fin  coulée  dans  le  même 
moule. 

Le  bruit  que  fait  entendre  l’étain  quand  on 
le  plie  en  différens  fens,  efl:  connu  fous  le 
nom  de  crï  de  F étain;  il  n’eft  produit  que 
par  le  rapprochement  des  crifiaux  qui  forment 
ie  grain  de  ce  métal;  de  forte  qu’après  avoir 
été  mallé,  fes  parties  fe  trouvent  toutes  rap- 
prochées, & il  n’y  a plus  de  cri;  il  en  eft 
de  même  du  zinc. 

L’étain  répand,  après  avoir  été  frotté,  une 
odeur  aflTez  défagréable,  & femblable  à celle 
que  produit  le  régule  d’antimoine  ; la  couleur 
de  ce  demi-métal  eft  la  même  que  celle  de 
l’étain , & leur  gravité  eft  à peu  - près  fem- 
blable. 

L’étain  a la  propriété  d’exalter  la  couleur 
rouge  des  végétaux;  ce  qui  eft  connu  des 
cuifiniers  , qui  ne  manquent  pas  de  mettre 
une  cuiller  d’étain  dans  la  compote  de  poires 
pour  lui  donner  une  belle  couleur  rouge.  On 
emploie  aujourd’hui  avec  le  plus  grand  fuccès 
la  diftblution  d’étain  pour  exalter  & fixer  les 
couleurs  rouges  extraites  des  végétaux;  telles 
que  celle  du  Fernambouc  ou  bois  de  Cam- 
pèche , qtii  produit  alors  la  plus  belle  couleur 
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purpurine.  Drebelfe  avoir  fait  connoître  que 
letain  avoir  Ja  propriété  de  modifier,  aviver 
& fixer  la  couleur  de  la  cochenille;  c’eR  ce 
qui  conllitue  la  bafe  de  Ton  lécret  pour  teindre 
en  écarlate. 

Si  1 etain  étoit  plus  commun  & à meilleur 
marché,  on  l’auroit  fubftitué  avec  avantage  au 
plomb;  il  eft  plus  dur  & plus  léger  que  lui, 
il  s’altère  moins  facilement;  mais  on  n’a  trouvé 
jufqu’à  préfent,  des  mines  d’étain , qu’en  Mif- 
nie,  en  Carinthie,  en  Bohème,  en  Angle- 
terre & dans  l’Inde.  La  France,  la  Suède,  le 
Danemarck  & la  Norvège  n’ont  point’ de 
mines  de  ce  métal.  Wallerius  fait  mention  de 
mines  d’étain  de  Sibérie. 

L’étain  fondu  pénètre  facilement  les  pores 
du  fer;  ce  mélange  métallique  ell  connu  fous 
le  nom  fer-blanc.  Pour  préparer  le  fer  noir 
en  feuilles  à recevoir  l’étain,  il  faut  d’abord 
decaper  ou  enlever  de  delTus  la  feuille  de  fer, 
la  portion  de  fa  furface  qui  ell  brûlée  & à 
l’état  de  fquama  ferri  : pour  cet  effet,  on  met 
jnacérer  les  feuilles  pendant  trois  jours  dans 
de  l’eau  ^rendue  accefcente  par  de  la  farine  de 
feigle  qu  on  y a fait  fermenter  dans  une  elpèce 
d’ctuve;  on  retire  ces  lames  de  fer  des  cuves 
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pour  les  mettre  dans  de  l’eau  où  on  les  laiHe 
jufqu’à  ce  qu’on  veuille  les  étamer.  Comme 
ies  me'iaux  ne  s’allient  point  avec  les  chaux 
métalliques,  on  re'cure  les  feuilles  de  fer  avec 
du  fable  > jufqu’à  ce  qu’on  ait  enlevé  les  taches 
noires  qui  étoient  fur  leur  furface , on  les 
plonge  enfuite  dans  l’étain  fondu  (y),  à.  on 
Jes  y lailfe  à plat  pendant  un  quart-d’heure; 
enfuite  on  les  retire  &:  on  les  place  de  champ 
fur  deux  barres  de  fer;  les  feuilles  font  fépa- 
rées  par  des  pointes:  on  les  retrempe  une 
fécondé  fois  dans  la  chaudière  & on  les  met 
égoutter. 

C’efl  dans  une  chaudière  de  fonte  qu’on 
met  & entretient  l’étain  en  fufion  ; elle  con- 
tient environ  cjuinze  cents  livres  de  ce  métal , 
à la  furface  duquel  on  tient  un  pouce  de 
fuif  & d’eau.  Le  fuif  empêche  que  le  métal 
ne  foit  en  contaèt  avec  1 air  &.  ne  fe  convei- 
tilfe  en  chaux;  l’eau  empêche  que  le  fuif  fe 
décompofe. 

(y)  On  détermine  le  degré  de  chaleur  qu’on  doit 
donner  au  bain  d’etain , en  trempant  dedans  , une  lame 
de  fer;  ü l’étain  eft  trop  chaud,  le  fer  étamé  en  (brt 
jaune,  fi  la  furface  eft  blanche,  le  degré  de  chaleur  eft 

convenable. 
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On  fait  dans  les  ateliers  de  grandes  & de 
petites  feuilles  de  fer-blanc;  les  premières  ont 
un  pied  deux  pouces  & demi  fur  onze  pouces 
de  large  environ  ; les  petites  ont  onze  pouces 
fur  huit  : pour  étamer  trois  cents  feuilles  de 
celles-ci,  on  ufe  quatorze  livres  d’e'tain  , une 
livre  de  fuif,  & le  double  pour  les  grandes 
feui/les. 

Pour  enlever  le  fuif  de  deffus  les  feuilles 
de  fer-blanc , on  les  frotte  d’abord  avec  dç 
la  fçiure  de  bois , enfuite  on  les  nettoie  avec 
du  fon  d’avoine,  & l’on  finit  par  les  effuyer 
avec  du  linge  ou  un  morceau  d’étoffe.  Les 
feuilles  de  fer-blanç  ont  ordinairement  un  bourlet 
ou  une  lifière  à l’extrémité , qui  repofoit  fur 
les  barres  où  on  la  niet  égoutter  ; pour 
l’enlever,  on  les  trempe  dans  de  l’étain  fort 
chaud,  d’où  on  les  retire  quand  le  bourlet 
a difparu;,  on  efiuie  ces  feuilles  avec  de  la 
mouffe , (k  l’on  finit  par  les  foumettre  au 
inalléage;  pour  cet  effet,  on  met  trente  ou 
quarante  de  ces  feuilles  enfemble,  «S:  on  les 
bat  deffus  & deffous  avec  un  marteau  fur  une 
greffe  pièce  de  bois. 

L’étain  auoinente  la  dureté  du  cuivre  & 

O ii; 
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change  fa  couleur,  ce  mélange  métallique  eft 
connu  fous  le  nom  à" airain. 

L’étain  étant  mêlé  avec  le  cuivre  par  la 
fufion  , forme  les  diverfes  efpèces  de  fou- 
dures. 

La  foudure  tendre  eft  compofée  de  deux 
parties  de  plomb  & d’une  d’étain. 

La  foudure  forte  réfulte  de  deux  parties 
d’étain  & d’une  de  plomb. 

L’étain  étant  combiné  avec  l’or  par  la  fufion  , 
îe  rend  gris  & fragile. 

L’amalgame  d’étain  eft  fufceptible  de  crif- 
talîifer;  pour  l’obtenir  dans  cet  état,  il  faut 
verfer  deux  onces  d’étain  fondu , dans  une 
livre  de  mercure;  après  avoir  introduit  ce 
mélange  dans  une  cornue,  il  faut  l’expofer 
pendant  cinq  ou  fix  heures  au  feu  le  plus 
fort  d’un  bain  de  fable,  il  ne  fe  dégage  point 
de  mercure  , l’ttain  fe  trouve  criflallifé  & 
nageant  fur  ce  demi- métal.  La  partie  inférieure 
de  cet  amalgame  efl  compofée  de  criftaux  gris 
brillans , en  lames  carrées  amincies  vers  leurs 
bords,  elles  laifîent  entr’elles  des  cavités  poly- 
gones. Chaque  once  d’étain  retient,  pour 
crî  tal.ifer,  trois  onces  de  mercure. 

On  emploie  l’amalgame  d’étain  pour  donner 
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aux  glaces  la  propriété  de  réfléchir  les  objets; 
pour  mettre  ces  verres  polis  au  tain , on  étend 
lur  une  table  une  feuille  d’étain  du  même 
diamètre  que  la  glace , on  1 avive  avec  du 
mercure  qu’on  verfe  deflus,  on  l’étend  avec 
une  brode,  en  frottant  fur  toutes  fes  furfaces. 
On  verfe  enfuite  beaucoup  de  mercure  lur 
l’éiain , il  s’y  établit  de  niveau  à la  hauteur 
de  plus  d’une  ligne , on  glide  deffus  la  glace 
par  une  de  fes  faCes,  ayant  foin  de  la  pré- 
fenter  fur  le  bord,  de  manière  à chader  en 
avant  la  poudière  grife  qui  nage  fur  le  mercure; 
cette  chaux  d’étain  empêcheroit  que  l’amalgame 
n’adhérât  à la  glace,  & feroit  une  tache  noire 
au  tain.  Le  mercure  furabondant  coule  dans 
les  rigoles  de  la  table  qu’on  incline  ; enfuite 
on  charge  la  glace  avec  des  cubes  de  bois 
ou  de  plâtre , en  les  diftribuant  de  manière  que 
la  compredlon  foit  égale.  Il  eft  important  dans 
cette  opération,  que  l’amalgame  ne  criflallife 
pas  régulièrement , parce  qu’il  laideroit  des 
cellules  ; la  prelîion  obvie  à cet  inconvénient. 
Le  mercure  furabondant  étant  bien  égoutté , 
on  décharge  la  glace , ayant  foin  de  ne  la 
mettre  dans  les  parquets  que  huit  ou  dix  jours 
après  qu’elle  a été  mife  au  tain,  afin  quelle 
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Jfoit  bien  égouttée,  & que  ranialgame  ait  prbi 
toute  fa  confiftance. 

Le  mercure  a la  propriété  d’altérer  l’étain  , 
& de  le  réduire  en  vine  chaux  grife , femblable 
à celle  qu’on  obtient  en  tenant  ce  métal  en 
füfion.  Cette  chaux  ayant  été  réverbérée  de- 
vient d’un  blanc-grifâtre  , & eft  connue  fous 
îe  nom  de  potée  ou  puri  (\)  ; expofée  à un 
feu  plus  fort , elle  prend  de  la  confiftance  & 
devient  rouge  à fa  furface  ,*enfTn  à un  feu  très-: 
violent , cette  chaux  d’étain  fe  convertit  en 
partie  eil  un  verre  tranfparent,  couleur  d’hya- 
çinthe. 

La  chaux  d’étain  ne  pouvant  pas  le  vitrifier 
par  le  moyen  du  plomb , on  la  fait  entrer 
dans  la  préparation  de  l’émail  blanc  ; on  l’ob- 
tient en  fondant  enfemble  un  mélange  de  parties, 
égales  de  potée  & de  fable  , de  deux  parties 
& demie  de  minium  & d’une  demi-partie  d’alkalr. 

Lorfque  le  plomb  eft  mêlé  avec  de  l’étain  , 
il  ne  peut  fervir  à coupeller , parce  que  l’étain 
fondu  gagne  promptement  la  furface  du  plomb, 
fcintille  & fe  convertit  en  chaux  blanchâtre 


(l)  La  potée  d’étain  fert  à polir  le  verre  éc  le^ 
métaux. 


C H I M I d U E.  il/. 

qui  s’élève  en  mamelons.  C’efl:  cet  effet  qu’on 
a défigné  fous  le  nom  de  coupelle  hértjfée.  Ce 
qu’il  y a de  remarquable  , c’efl:  que  la  chaux 
d’e'tain  qui  fe  vitrifie  fans  addition , refufe  de 
le  faire  lorsqu’elle  efl  combinée  avec  le  plomb. 

Pour  bien  faire  cette  expérience  , il  faut 
envelopper  deux  gros  d’étain  dans  une  lame 
de  plomb  du  même  poids  , & les  mettre  dans 
une  coupelle  fous  la  moufle.  A peine  ces 
métaux  font- ils  fondus  qu’ils  éprouvent  une 
effervefcence  qui  les  fait  bourfoufler.  Leur  fur' 
face  fe  couvre  d’une  pellicule  grife  qui  fe 
rompt  prefqu’auflitôt,  pour  laifler  échapper  une 
multitude  d’étincelles  phofphoriques  (a) , cha- 
cun des  points  d’où  elles  font  parties  laifle 
une  protubérance  fongueufe,  grifâtre  & friable, 
qui  s’élève  de  cinq  ou  fix  lignes  au-deffus  des 
bords  de  la  coupelle  ; quand  elle  commence  à 
refroidir,  il  fe  fait  fur  le  côté  du  champignon 
une  ouverture , d’où  il  fort  par  intermittence 
une  quantité  allez  confidérable  de  chaux  mixte 
d’étain  ^ de  plomb. 


(a)  M.  Gcoffroi  a obfervé  , que  1 etain  pénétré  d’afTez 
de  feu  pour  être  rouge,  brûioit  en  produifant  une  flamme 
blanche  & vive. 
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Le  bifinuth  & l’étain  ne  préfentent  point  par 
la  coupellation  des  phénomènes  femblables , ces 
deux  métaux  fe  fondent  fans  fe  bourfoufler  ; 
leur  furface  fe  couvre  d’une  chaux  blanche 
qui  devient  rougeâtre  par  la  réverbération  du 
feu. 

L’étain  étant  combiné  par  la  fufion  avec  le 
régule  d’arfenic  , produit  un  mélange  métal- 
lique blanc , feuilleté  & fragile  , dont  la  couleur 
approche  de  celle  du  régule  d’antimoine  ; pen- 
dant cette  opération , l’étain  fe  lature  d’arfenic , 
& augmente  d’un  huitième.  Pour  obtenir  cet 
étain  arlenical , je  dillille  dans  une  cornue  de 
verre  lutté , un  mélange  de  parties  égales  de 
chaux  d’arfenic  & d’étain  granulé,  avec  un  hui- 
tième de  poudre  de  charbon  ; la  cornue  ayant  été 
entretehue  rouge  pendant  une  heure,  le  régule 
d’arfenic  furabondant  fe  fublime  , & l’étain 
arfenical  fe  trouve  fous  le  charbon , ce  mélano;e 
métallique  elt  criftallifé_  à fa  furface. 

L’étain  combiné  avec  le  foufre  ju (qu’au 
point  de  (aturation  , produit  une  mafîe  d'un 
gris-noirâtre  , brillante , friable, 

Lorfqu’on  ver(e  fur  de  l’étain  fondu  de  la 
fleur  de  foufre , une  partie  brûle  en  répandant 
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une  flamme  pourpre,  re'tain  poreux,  noirâtre 
& fulfurc  qui  refle  dans  le  creufet,  étant  fon- 
du , produit  une  mafi'e  grife  «S:  flrice  qui 
augmente  de  volume  par  le  refroidilîement. 

L’étain  étant  combiné  avec  le  foufre  , efl: 
fufceptible  de  criHallifer  en  lames  hexagones 
grifes  & brillantes,  comme  celles  de  la  mine 
de  fer  Ipéculaire  : cette  même  combinailon 
produit  aulfi , à la  faveur  de  l’acide  marin  & 
du  foie  de  foufre,  Vciirum  mufivum. 

Aurum  mufivum.  Or  Ae  Mofaiqiies , or 

mufif. 

Pour  préparer  cet  aurum  mufivum,  on  com- 
mence par  faire  fondre  deux  onces  d’étain  de 
Malaca  dans  un  creulêt, 'dans  lequel  on  verle 
deux  onces  de  mercure  , on  agite  avec  une 
verge  de  fer  ce  mélange  que  l’on  verfe  en- 
fuite  dans  un  mortier,  on  pulvérife  cet  amal- 
game, enfuite  on  le  mêle  avec  une  once  de 
fel  ammoniac  & une  once  & demie  de  fleurs 
de  foufre;  il  fe  dégage  de  ce  mélange  une 
forte  odeur  de  foie  de  foufre  cjui  noircit  à 
l’inflant  le  mortier  de  cuivre. 

On  introduit  le  mélange  ci-deflus  dans  un 
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inatras  propre  à contenir  le  double , on  placo 
ce  marras  dans  un  creufet  afTez  grand  pour 
qu’il  y ait  au  moins  une  couche  de  fable  de 
quatre  lignes  d’épaiffeur  à l’entour  des  parois 
du  matras , il  faut  qu’il  y ait  auffi  un  pouce 

de  fable  au  fond  du  creufet. 

Un  tiers  environ  de  la  panfe  du  matras  ne 
doit  pas  être  couvert  de  fablon.  L appareil 
ainfi  difpofé , il  faut  placer  le  creufet  dans  un 
fourneau'  où  il  puilfe  être  entouré  d’environ 
un  pouce  & demi  de  charbon , & n’en  mettre 
qu’à  peu- près  à l’élévation  du  fablon.  H fe 
dégage  d’abord  du  foie  de  foufre  volatil  jaune 
qui  tapiffe  le  col  du  matras , & dont  la  plus 
grande  partie  s’exhale  dans  l’atmofphère  , ^fous 
forme  de  vapeurs  blanches  très-fétides , dues  à 
une  portion  de  foie  de  foufre  décompofé  par 
ï’acide  marin  du  fel  ammoniac.  Il  le  fublime 
enfuite  du  cinabre  formé  par  la  combinaifon 
du  foufre  avec  le  mercure.  Lorfque  le  fable 
commence  à être  rouge  , l’aiirum  inufivum  fe 
forme  , l’étain  fe  combine  avec  du  foufre  par 
l’intermède  de  l’alkali  volatil  du  fel  ammoniac , 
& il  en  réfulte  un  compofé  jaune , feuilleté  , 
brillant , doré  & onauetix  au  toucher  , qu’on 
trouve  fouvent  crillallifé  en  lames  hexagones 
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aux  parois  fupérieures  du  matras.  II  faut  entre- 
tenir le  creufet  rouge  pendant  deux  heures. 

Si  l’on  imprime  à cet  aurum  mufivum  un 
degré  de  chaleur  plus  fort,  il  perd  fa  belle 
couleur  jaune  , & il  en  réfuite  une  malle  grife , 
feuilletée , brillante  , & qui  a du  rapport  à 
l’extérieur  avec  la  mine  de  fer  fulfureufe  , 
connue  fous  le  nom  d'cifen-man.  Cette  mine 
d’étain  fulfureufe  artificielle  ne  s’altère  point  à 
l’air,  & fe  fond  facilement  lorfqu’on  l’expofe 
au  feu;  après  être  refroidie , fa  calTure  offre 

des  llries. 

Vaurum  mvfivum  doit  être  confidéré  comme 
une  combinaifon  d’étain  t'k  de  foufre  , qui  doit 
fa  couleur  à une  portion  de  foie  de  foufre 

volatil. 

Ce  même  aurum  mufivum  ne  s’altère  point  à 
l’air;  fixé  par  un  peu  de  térébenthine  fur  fa 
furface  des  métaux  ou  du  bois  , il  les  défend 
des  injures  de  l’air  , & leur  imprime  une  cou- 
leur jaune  femblabie  a celle  de  I or. 

Quoique  le  mercure  ne  foit  point  elTentiel 
à la  confedion  de  Yaurum  mufivum,  puifque 
huit  onces  d’étain  dilToutes  dans  l’acide  marin , 
& enfuite  précipitées  par  le  nairon  & mêlées 
avec  quatre  onces  de  foufre , ont  produit  à 
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M.  le  Marquis  de  Bullioii  de  très -bel  aurum 
mufivum , qui  diffère  cependant  du  précédent, 
en  ce  qu’il  n’elt  point  propre  à augmenter  les 
effets  de  la  machine  cledlrique , comnie  celui 
dans  la  prc'paration  duquel  on  a fait  entrer  le 
mercure. 

Si  l’on  diflille  de  VauTuin  wufivum  dans  la 
préparation  duquel  on  a fait  entrer  le  mercure, 
on  y trouve  ce  deini-métal  à peu-près  dans 
le  rapport  d’un  fixième.  Pendant  cette  dilltl- 
lation,  il  paffe  quelques  gouttes  d’acide  fuifu- 
reux,  le  mercure  qui  diüiile  enfuite,  ctame  le 
col  de  la  cornue  , il  fe  fubiime  en  dernier 
un  peu  de  foufre.  Il  relie  dans  la  cornue  une 
maffe  grife  iameileufe  & brillante  , femblable 
par  l’extt-rieur  à la  mine  de  fer  fpécuiaire  de 
l’ÎIe  d’Elbe. 

Si  ï ’étain  n’efl:  pas  pourvu  de  tout  fon  phlo- 
giflique  , il  n’efl:  point  propre  à la  préparation 
de  f aurum  mufivum  ; Al.  de  Bullion  ayant  mêlé 
enfemble  huit  onces  de  potée  d’étain,  autant 
de  fel  ammoniac  & de  foufre  , & ayant  expofé 
le  tout  au  feu,  le  fel  ammoniac  & le  loufre 
fe  lont  fublimés  , ôl  la  chaux  d’étain  efl;  refiée 
au  fond  du  matras. 

Il  efl:  confiant  qu’on  peut  préparer  de  Vau- 
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rum  nwfmim  fans  mercure  & lans  lel  ammoniac; 
mais  l’expérience  démontre  qu’il  diffère  par  l'es 
propriétés  : dans  la  préparation  où  l’on  fait 
entrer  l’étain , le  mercure , le  lél  ammoniac  & 
le  foufre,  voici  ce  qui  fe  paffe;  le  mercure 
ne  fert  qu’à  faciliter  la  divifion  de  l’étain,  l’acide 
marin  du  fel  ammoniac  fe  porte  l'ur  ce  métal 
& en  forme  de  l’étain  corné  , l’alkali  volatil  le 
combine  avec  une  partie  du  foufre  & produit 
un  foie  de  foufre  volatil  qui  fe  dégage  jæn- 
dant  cette  opération;  l’aèlion  du  feu  continuée 
décompofe  l’étain  corné , dont  l’acide  marin 
devenu  libre  fe  porte  fur  une  portion  du  mer- 
cure qu’il  réduit  en  fublimé  corrofif. 

Quoiqu’on  puiffe  facilement  combiner  l’étain 
avec  le  foufre  ou  l’arfenic , je  n’ai  cependant 
pas  encore  trouvé  des  mines  d’étain  lulfureu- 
fes  "(b)  ni  d’arlenicales.  Ce  métal  ne  s’elt  vu 


(b  ) M.  Bergman  ayant  reçu  une  caiflë  de  minéraux 
de  Risfland,  trouva  dans  une  boîte  un  peu  A'or  mufîf  c|ur 
encroûtoit  de  l’étain  fulluré.  Ce  Cbimille  Suédois  le 
défigna  fous  le  nom  d’or  mujif  natif  de  Sibérie,  la  boîte, 
dit-il , avoit  pour  étiquette  ; antimoine  de  Nerchinskoi. 
Voye'^  la  yage  y 6 y iy  juivantes  du  Journal  de  Phyfuy.  e 
du  mois  de  Alai  tySj. 

j’ai  appris  dernicreHicnt  qu’on  vcnoit  de  trouver  dans 
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jufqu’à  préfeiit  que  fous  forme  métallique  où 
à l’état  de  chaux , criflallifé  par  l’intermède  de 
i’acide  ignék 

Première  Espèce; 

natif, 

Î1  ell  gris  & brillant  dans  fa  fraélure  qui  efi 
granuleiife , fes  molécules  métalliques  ont  peu 
d’adhérence  entr’elles,  mais  il  fuffit  de  les  battre 
fur  l’enclume  pour  qu’elles  fe  rapprochent  & 
s’unilfent  en  petites  lames  blanches,  brillantes 
& flexibles.  Le  morceau  d’étain  natif  qui  eft 
dans  le  Cabinet  de  l’École  Royale  des  Mines  ^ 
n’a  point  de  gangue  ; j’ai  vu  un  morceau 
d’étain  vierge  chez  M.  Jacob  Forfter,  dans  l’in- 
térieur duquel  fé  trouvoit  de  la  mine  d’étain 
blanche  & de  la  mine  jaune  de  cuivre  cha- 
toyante de  Cornouailles. 

Si  l’on  met  de  l’étain  natif  fur  un  charbon 
ardent,  ce  métal  fe  fond  6c  fe  réunit  en  globules 
duéliles , il  s’exhale  une  fumée  blanche  & falée 
que  j’ai  raffemblée , en  mettant  fur  un  tuileau 


îes  mines  de  Cornouailles,  de  Ictain  minéralifé  par  1« 
Ib  ufrei 


rougi 
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rougi  de  l’ctain  natif,  couvrant  le  tout  d’un 
verre  à patte.  La  mine  ell  devenue  rouge  <5c 
Scintillante,  une  partie  de  l’étain  s’eft  réduite 
en  globules  duétiles,  l’autre  s’efl:  calcinée  & a 
produit  une  chaux  grisâtre. 

L’enduit  blanchâtre  qui  recouvre  les  parois 
du  verre,  eft  de  l’étain  corné  volatil,  foJuble 
dans  l’eau.  ^ 

Deuxième  Espèce. 

» 

Afme  d’e'îdîn  à l’état  de  chaux , criflallifée^ 

Première  Variété. 

♦ 

Mine  et  étain  blanche,  Zinn-fpath  ou  zinn 
flein  des  Allemands. 

Lorfque  cette  mine  eft  criftallifée  régulière- 
ment , elle  offre  des  odaèdres  (c ) , Ibn  tiffu 
elt  iamelleux,  elle  renferme  fouvent  des  por- 
tions de  mine  d’étain  rougeâtre  ; celle  de  Cor- 
nouailles que  j’aieflayée,  m’a  produit  foixante- 
quatre  livres  d’étain  par  quintal  ; pour  réduire 
ces  mines,  il  luffit  de  les  pulvériler,  de  les 


(c)  On  Z.  fouvent  confondu  cette  mine  a^ec  le 
tungfîen. 

Tome  III, 


P 
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mêler  avec  partie  égale  de  poudre  de  charbon, 
6c  d’expofer  ce  mélange  au  feu  le  plus  violent; 

• i’étain  réduit , déplace  le  charbon  & fe  trouve  au 
fond  du  creulét  (d).  Si  l’on  cherchoit  à réduire 
ces  mines  par  le  moyen  du  flux  noir , on 
n’en  retireroit  pas  l’étain. 

Deuxième  Variété. 

’Afine  d’ étain  colorée.  Zinn-graupen,  zinn 
zwiter  des  AUenwnds. 

Cette  mine  d’étain  ne  diffère  de  la  précé- 
dente, qu’en  ce  qu’elle  contient  du  fer  & quel- 
quefois du  cobalt , c’eft  a ces  fubftances  mé- 
talliques qu’elle  doit  fes  couleurs  jaunâtres  , 
brunes  ou  noires.  La  forme  des  criflaux  de 
cette  mine  varie  , elle  eft  rarement  régulière  ; 
j’en  ai  cependant  en  prifmes  tétraèdres  ou  fub- 
oétaèdres  , terminés  par  des  pyramides  à huit 
pans  de  Cornouailles.  Quelquefois  ces  criftaux 


(d)  Si  l’on  expofe  à un  feu  violent,  clans  un  creufet, 
tjn  morceau  de  mine  détain,  placé  entre  de  la  poutTièrs 
de  charbon;  fi  au  bout  d un  c[uart-d heure  on  retire  le 
creufet  du  feu,  on  trouve,,  lorfqu’il  eft  refroidi,  que  le 
morceau  de  mine  d’étain  eft  couvert  de  globules  de  c« 
métal. 
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offrent  .des  cubes  redangles  dont  les  bords 
font  totalement  tronques  de  part  d’autre. 
Mais  le  plus  fouvent  les  mines  d’etain  ne  prél'en- 
tent  que  des  polyèdres  irre'guliers , quelquefois 
d’une  petiteffe  extrême;  on  les  trouve  auffi  en 
maffes  folides  compades  , qui  n’ont  aucune 
figure  déterminée. 

Les  mines  d’étain  diffèrent  des  autres  mines 
par  leur  gangue;  le  mica,  la  fiéatite,  le  fchorf 
& le  quartz  font  les  plus  ordinaires. 

Les  mines  d’étain  colorées  produifent  de  l’a- 
cide méphitique, -par  la  diftillation;  expofées  au 
feu  dans  un  creufet,  elles  y décrépitent,  perdent 
un  peu.de  leur  couleur  & diminuent  d’un  dixième 
de  leur  poids.  J’en  ai  retiré  cinquante -quatre 
livres  d’étain  par  quintal. 

Lorlqu  on  diflille  de  la  mine  d’étain  avec 
de  l’huile  de  vitriol , il  s’en  dégage  d’abord  de 
l’acide  méphitique , enfuite  de  l’acide  vitrio- 
lique  fulfureux.  Le  réfidu  de  couleur  rouge- 
pâle,  ell  un  vitriol  mixte  d’étain,  de  fer  & de 
cobalt  quand  la  mine  en  contient. 
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Troisième  Variété. 

•Mines  d'étain,  en  flalaâites  fihreufes  &, 
mamelonnées. 

Cette  variété  fingulière  a été  trouvée  dans 
Ie<  mines  de  Cornouailles  , la  couleur  de  cette 
miné  d'étain  eft  brunâtre  $ eils  elli  a zones 
nuancées  de  difïerentes  teintes. 

Avant  de  procéder  à la  réduction  des  mines 
d’étain,  on  commence,  dans  le  travail  en  grand, 
par  trier  le  minéral , on  le  réduit  en  morceaux 
de  la  grofleur  d’une  petite  pomme  & on  le 
porte  au  fourneau  ; mais  comme  la  mine  d’étain 
ell  fouvent  accompagnée  de  mine  de  cuivre, 
de  pyrites  arfenicales  & de  gangue  , on  la  divife 
au  bücard  &.  on  la  lave  plufieurs  fois  fur  les 
tables  garnies  de  toiles  ; le  laveur  avec  un 
râteau  de  bois  a foin  de  remuer  & d agiter  le 
minéral.;  par  ce  moyen,  il  ell  vrai,  la  mine  de 
cuivre  , les  gangues  quartzeuzes  & micacées 
font  entraînées , mais  la  mine  d’étain  relie  con- 
fondue avec  le  milpickel  &.  le  wolfram  , fi  on 
n’a  pas  eu  foin  de  les  léparer  pendant  le  triage, 
parce  que  la  pefanteur  de  ces  matières  efl  a 
peu-près  femblable  à celle  de  la  mine  d étain. 
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Le  fourneau  qu’on  emploie  en  Saxe  pour  la 
fonte  des  mines  d’etain  , ell  une  efpèce  de 
fourneau  à manche  fort  étroit , dont  l’intérieur 
a environ  deux  pieds  de  diamètre  fur  huit  de 
hauteur.  Le  loi  du  fourneau  efl  fait  avec  une 
j)laque  de  granité  inclinée  de  i o degrés , avec 
une  elpèce  de  rigole  qui  aboutit  au  premier 
baflïii , celui-ci  communique  à un  autre  balîtn 
de  réception  ; deux  foufdets  de  dix  pieds  de 
lonc:  fervent  à entretenir  l’aélivité  du  feu  ; le 
fourneau  ell  embrafié  par  une  cheminée  ou 
hotte  de  vingt  pieds  de  profondeur , elle  efl 
faite  en  bois  latté  & enduit  d’argile.  Cette  hotte 
ou  cheminée  efl  dellinée  a ralîembler  le  mi- 
néral en  pouffière  qui  pourroit  être  entraîné  par 
l’effort  des  loufîlets.  Ce  qui  a lieu  quoiqu’on 
ait  foin  d’employer  du  charbon  moiullé. 

On  puife  l’étain  fondu  qui  a coulé  dans 
le  bafîtn  de  réception,  & on  le  coule  fur  des 
tables  de  cuivre  ou  de  fer. 

L’étain  de  Malaca  (e)  efl;  coulé  dans  des 
moules  qui  offrent  des  pyramides*à  quatre  pans 


'fe)  La  mhie  d’etain  de  Malaca  efl  noirâtre  & en  petits 
rt-ifiaux  brillans  ; celle  de  la  Chine  eft  à peu-pres  Icin- 
Uable  à blanc  de  Cornouailles. 
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tronquées  à leur  Ibmmet,  on  lui  donne  le  nom 
d'étain  en  chapeau.  Quant  à rétain  en  faumon 
d’Angleterre  ; le  moule  où  on  le  coule  effc 
triangulaire  & plus  ou  moins  alongé , il  eft 
à peu-près  femblable  aux  malTes  de  plomb, 
connues  fous  le  nom  de  faumon. 

Les  mines  d’étain  de  Cornouailles  font  fouvent 
mêlées  avec  des  mines  de  cuivre  & de  la  pyrite 
arfenicale  ; d’ailleurs  , le  quartz  qui  leur  fert 
de  gangue  efl;  très-dur,  ce  qui  met  dans  le  cas 
de  les  torréfier  afin  de  pouvoir  les  bocarder 
plus  aifément.  Lorfqu’on  les  lave  , on  pro- 
mène delTus  & dans  lé  fchlich,  des  pierres  d’ai- 
mant pour  en  féparer  le  fer. 

On  fond  la  mine  d’étain  ou  au  fourneau  de 
réverbère  ou  dans  un  fourneau  courbe. 

En  Saxe  & en  Angleterre,  on  fond  à trois 
leprifes  les  fcorie?  pour  en  féparer  l’étain.  Ou 
finit  par  les  bocarder  & les  laver  pour  en  reti- 
rer les  dernières  portions  de  ce  métal. 

A Cornouailles  & dans  les  autres  mines  d’étain 
d’Angleterre,  Je  filon  de  ce  minéral  eft  fouvent 
accompagné  & mêlé  avec  un  filon  parallèle  de 
mine^de  cuivre.  Tel  foin  qu’on  prenne  lors  de 
la  réduélion  de  l’étain  , il  peut  arriver  que  ce 
métal  fe  trouve  allié  d’un  peu  de  cuivre  c|ui 
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s’efl  réduit  en  même  temps;  au^îi  l’étain  en 
faumon  d’Angleterre  en  contient- il  prefque 
toujours. 

L’acide  marin  paroît  être  le  dilToIvant  de 
l’étain  ; lorfque  cet  acide  porte  Ton  adiou  lur 
ce  métal,  il  s’en  dégage  une  odeur  fétide.  Il 
faut  quatre  parties  d’acide  marin  concentré  pour 
en  diflbudre  une  d’étain.  Cette  dilfolution  pro- 
duit par  l’évaporation  des  ci'illaux  blancs  , 
tranfparens  en  prifmes  à quatre  pans , terminés 
par  des  pyramides  tétraèdres.  Ce  fel  d’étain  elt 
déliquefcent , il  eft  beaucoup  employé  dans  les 
Manufadures  de  toiles  peintes.  M.  Baumé  rap- 
porte, dans  fa  Chimie  , avoir  dilfous  douze 
livres  d’étain  dans  48  livres  d’acide  marin;  il  ed 
refié , dit-il , deux  onces  fix  gros  de  poudre 
grife  infoluble,  qu’il  n’a  point  examinée. 

Pour  moi  je  n’ai  fait  cette  diffoiution  qu’à 
la  dofe  de  quelques  onces,  & j’ai  reconnu  que 
la  poudre  noirâtre  qui  fé  trouve  au  fond  du 
matras,  efl  le  fer  qui  coloroit  l’acide  marin  , dont 
il  fe  fait  une  efpèce  de  rédudion  particulière  par 
l’étain.  On  peut  par  le  moyen  de  ce  métal , précb 
piter  à l’inflant  le  fer  qui  colore  l’acide  marin;  il 
fuffit  de  mettre  dedans,  un  peu  d’étain,  ou  -d’y 
verfér  quelques  gouttes  dediiTolution  de  ce  métali 

P iv 
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M.”  Bayafc  & Charlard  , habiles  Chimifîes, 
ont  donné  dernièrement  une  très-bonne  analyfe 
de  l’étain  , mais  ils  ont  auflî-  oublié  de  faire 
mention  de  ce  fait  important , puifque  ce  pré- 
cipité noir  qu’on  obtient,  efl  plus  martial  qu’ar- 
fenical  ; M/^  Bayen  & Charlard  ont  obfervé 
qu’il  étoit  quelquefois  cuivreux.  Ces  Chimifles 
ont  fait  connoître  que  les  étains  de  Banca  ôc 
de  Alalaca,  ne  contenoient  point  d’arfenic,  & 
celui  d’Angleterre  trop  peu  pour  nuire. 

La  dirTolution  d’étain  dans  l’acide  marin  a été 
recommandée  comme  un  moyen  fur  d’indiquer 
Ja  préfence  & la  quantité  de  régule  d’arfenic 
contenue  dans  ce  métal,  (f)  L’arfenic,  dit-on, 
fe  précipite  alors  fous  la  forme  d’une  poudre 
noire. 

Je  ne  prétends  pas  nier  qiu’il  ne  fe  trouve 
quelques  efpèces  d’étain  dans  le  commerce, 
qui  ne  contiennent  un  peu  d’arfenic;  mais 
îe  précipité  noir  n’efl;  pas  toujours  indicatif, 
puifque  ce  n’eft  fouvent  que  du  fer. 

Si  l’on  a pris  foin  de  féparer  la  pyrite  arfe- 
nicale  de  la  mine  d’étain,  elle  produit,  par  la 


(f)  On  ne  peut  féparer  par  une  fimple  difliliation  ie 
lcr  (^ui  donne  une  couleur  jaune  à l’acide  marin. 
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rcdudion,  ce  nictal  dans  le  plus  grand  état  de 
pureté,  Il  la  mine  ne  conienoit  pas  de  pyrites 
cuivreufes. 

Si  de  l’acide  marin  très-concentré  fè  trouve 
combiné  en  excès  avec  de  l’étain,  il  en  réfulre 
un  Tel  acide  blanc  & fluide  qui  répand  des 
vapeurs  blanches  lorfqu’il  a le  contadl  de  l’air; 
il  efl  connu  fous  le  nom  de  liqueur  fumante  de 
Libavius ; pour  la  préparer,  on  commence  par 
réduire  l’étain  en  poudre;  on  y parvient  faci- 
lement en  mêlant  de  l’étain  fo;idu  avec  parties 
égales  de  mercure;  on  pulvérife  enfuite  l’amal- 
game qui  en  réfulte,  & on  le  mêle  avec  deux 
parties  de  fublimé  cor^-ofif;  on  dillille  ce  mé- 
lange dans  une  cornue  de  verre;  dès  qu’il  efl: 
échauffé , il  s’en  dégage  un  tourbillon  de  vapeurs 
blanches  accompagnées  de  quelques  gouttes 
de  liqueur;  lorfqu’il  celle  d’en  paffer,  il  faut 
retirer  le  récipient,  & en  adapter  un  autre 
rempli  au  tiers  d’eau;  alors  on  augmente  le 
feu  dans  le  fourneau  de  réverbère;  il  fe  fublime 
du  mercure  doux  & du  beurre  d’étain  , fous 
forine  de  fleurs  grifâtres;  le  refle  du  mercure 
diflille  & tombe  dans  l’eau  du  récipient. 

Les  vaifleaux  étant  refroidis,  on*trouve  au 
fond  de  la  cornue  un  culot  d’étain , ferii  d’étain 
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corné,  dont  la  couleur  efl:  rougeâtre;  ce  fel 
d’étain  attire  rhumidité  de  l’air  & y perd  promp- 
tement fa  demi-tranfparence. 

Dans  cette  expérience , le  mercure  du  fublimé 
corroTif  cjui  s’y  trouve  a i état  de  chaux , 
s’empare  du  phlogiftique  de  l’étain;  l’acide 
marin  concentré,  devenu  libre,  fe  combine 
avec  un 'peu  d’étain  qu’il  volatilife. 

La  liqueur  fumante  de  Libavius  étant  ren- 
fermée  dans  un  flacon  à demi-plein,  ne  répand 
fouvent  point  de  vapeurs  au  bout  de  quelques 
mois,  parce  que  l’extrémité  du  goulot  fe  bouche 
par  un  fel  d’étain  blanchâtre,  deini-tranfparent 
& criftailifé  irrégulièrement. 

Si  l’on  verfe  de  l’acide  du  fucre  ou  de 
l’acide  arfenical,  dans  une  diffolution  d etaiti 
faite  par  l’acide  marin , il  fe  produit  fur  le 
champ  un  précipité  blanc.  L’acide  phofpho- 
rique , pcT  delifjuium , ne  fait  éprouver  aucune 
altération  fenfible  à ce  fel  d’étain. 

L’acide  nitreux  décompofe  le  principe  de  la 
métalléité  de  l’étain  avec  une  célérité  furpre- 
nante;  cette  décompofition  efl;  accompagnée 
d’une  chaleur  confidérable  & de  beaucoup  de 
vapeurs  d*acide  nitreux  phlogifliqué.  Il  refle 
au  fond  du  vafe  une  efpèce  de  chaux  blanche 
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d’ëtain;  laquelle  ayant  été  lavce  dans  beaucoup 
d’eau  diftillée,  & enfurte  évaporée  juftju’à  ficcité, 
a produit  à M.”  Bayen  & Charlard  un  fel 
Jlanm  nitreux,  qui  détonne  feul  dans  un  têt  bien 
chauffé , & qui  brûle  avec  une  flamme  blanche 
dt  cpaiflê  comme  celle  du  pholphore.  Ce  nitre 
d’étain  étant  diftülé  dans  une  cornue,  bouil- 
lonne, fe  bourfoufle  & fe  décompofe  en  une 
■ vapeur  blanche  & épaiffe , dont  l’odeur  efl;  en 
rapport  à celle  de  l’acide  nitreux. 

L’eau  régale  préparée  avec  deux  parties 
d’acide  nitreux  & une  d’acide  marin,,  diffout 
l’étain  avec  une  effervefcence  & une  chaleur 
prodigieufe.  Cette  diffolution  fe  prend  quel- 
quefois en  une  gelée  d’un  blanc  laiteux,  lors 
même  qu’elle  a été  étendue  de  parties  égales 
d’eau. 

La  diflbiution  d’étain  par  l’acide  vitrio- 
lique,  offre  une  expérience  intércflante,  dont 
M.  Baumé  paroît  avoir  rendu  compte  le  pre- 
mier; cet  acide,  étant  affoibli  d’une  partie  o’eau, 
diffout  l’étain  fans  effervefcence;  mais  à l’aide 
de  la  chaleur,  il  s’en  exhale  de  l’acide  fulfu- 
rèux , & il  fe  forme  du . foufre  qui  nage  à "a 
furface  de  la  difi'oiution  tant  qu’elle  efl:  chaude; 
mais  il  le  précipite  par  le  refroiduiement. 
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L’étain , féparé  de  Tes  diiïbluiions  par  le  phof^ 
phore,  offre  un  magma  blanc. 

Toutes  les  diffoluiions  d’étain  peuvent  être 
décompofées  par  les  alkalis  cjui  précipitent  ce 
métal  fous  forme,  d’une  chaux  blanche  qu’on 
peut  réduire  ainfi  que  toutes  les  chaux  detain, 
en  la  mêlant  avec  de  la  poudre  de  charbon, 
& en  l’expo  faut  à un  feu  vif. 

Argent. 

L’argent  ell,  après  l’or,  le  métal  le  plus 
précieux , fa  couleur  blanche  s’altère  & devient 
grife  ou  noire  quand  il  a été  en  contaél  avec 
du  foufre  réduit  en  vapeurs , ou  expofé  à des 
exhalaifons  hépatiques;  fa  furface  fe  trouve 
alors  minéralifée  par  du  foufre , & fon  altération 
leroit  complète  s’il  y eiit  eu  afiez  de  foie  de 
foufre  pour  pénétrer  ce  métal;  des  affiettes  & 
des  cuillers  d’argent  qu’on  a trouvées  dans  des 
latrines , étoient  prefqu’entièrement  minéralifées 
par  le  foufre  & à l’état  d’argent  vitreux. 

L’argent  pur,  fous  forme  métallique,  n’ell 
point  dangereux , mais  s’il  eft  à l’état  falin  folu- 
ble  dans  l’eau,  tel  que  le  nitre  lunaire,  c’efl  un 
des  plus  puilîàns  caultiques , il  ell  connu  fous 
le  nom  de  pïeire  infernale.  La  diffolution  de 
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n'itre  lunaire  étant  étendue  d’eau , a une  faveur 
amère  ; c’eft  un  purgatif  très  - violent  & un 
poifon  terrible  , dont  les  alkalis  font  l’antidote. 

L’argent  elt  plus  abondamment  répandu  dans 
la  terre  que  l’or.  En  effet , on  trouve  de  l’argent 
allié  naturellement  avec  prefque  toutes  les  fub- 
üances  métalliques,  excepté  i’étain  (g). 

L’amalgame  d’argent  natif  prouve  que  ce 
métal  fe  trouve  combiné  avec  le  mercure  rouge; 
l’argent  rouge  eft  minéralifé  par  l’arfenic.  Le  bif- 
muth  produit  de  l’argent  par  la  coupellation,  le 
cobalt , l’antimoine  & le  zinc  fe  trouvent  aufîi 
allez  fouvent  combinés  avec  l’argent;  il  en  eft 
de  même  du  fer,  du  cuivre  & du  plomb. 

Dans  la  plupart  des  mines  d’argent,  ce  métal 
s’y  trouve  doué  des  propriétés  métalliques  , 
excepté  dans  la  mine  d’argent  rouge  & dans 
la  lune  cornée  ; dans  toutes  les  mines  tranfpa- 
rentes  , les  métaux  fe  trouvent  à l’état  de  chaux, 
le  principe  de  la  méialléité  leur  reftiiue  Kopa- 
cité , la  couleur  & la  duétilité. 

Les  mines  d’argent  proprement  dites  peuvent 


(g  ) Henckel,  dans  {on'  Introduâion  à la  Minéralogie, 
yage  S^,  dit  cependant,  on  a rencontré  de  l'argent  naùf 
dans  la  mine  d’étain. 


'A 
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être  réduites  en  cinq  efpèces  ; favoir , l’argent 
vierge , ia  mine  d’argent  vitreufe , la  mine 
d’argent  rouge , la  mine  d’argent  blanche  an- 
timoniale & l’argent  corné. 

Première  Espèce. 

Première  Variété. 

Jiigcnt  vierge  ou  natif  en  rameaux  r^uadran^ 
gulaires  articulés,  compofés  d’oâaèdres 
implantés  les  uns  fur  les  autres. 

Cette  efpèce  de  mine  eft  défignée  par  la 
plupart  des  Minéralogiftes,  fous  le  nom  à' argent 
vier<re  en  vésétation.  Ses  prifmes  articulés  font 
fouvent  très-fins  & difpofés  de  manière  à imi- 
ter une  efpèce  de  rézeau  , les  Efpagnols  le 
nomment  alors  aranee , a caufe  de  fon  tiffu  qui 

I 

imite  une  toile  d’araigné. 

Comment  s’efli  produite  la  crillallilàtion  de 
l’argent  natif  î c’ell  un  problème  difficile  a 
réfoudre;  peut-être  la  Nature  emploie-t-elle 
un  des  quatre  moyens  par  lefquels  nous  par- 
venons à faire  criftalliler  ce  métal.  Mais  la 
plupart  exigent  que  l’argent  ait  été  tenu  en 
difîblution,  &.  nous  ne  trouvons  point  dans 
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le  fèin  de  la  lerre  l’acide  nitreux  (h J qui  nous 
fert  à le  diflbudre.  C’eft  la  railbn  pour  laquelle 
je  penfe  que  c’eft  le  mercure  qui  a de'terminé 
la  criftallifation  de  l’argent  natif  ; on  a trouvé 
en  eftet  dans  le  Palatinat  de  l’amalgame  d’argent 
criftallifé  en  odaèdres. 

Les  quatre  moyens  de  faire  criftallifer  l’ar- 
gent font  : 

I . L’amalgame. 

Z.  La  réducflion  par  le  phofphore. 

3.  La  réduction  par  le  cuivre. 

4.  La  fufion. 

J’ai  fait  connoître  dans  mes  Alémoms  c!e 
Chimie , pages  7/  Ù"  fiiivantes , que  pour  ob- 
tenir l’amalgame  d’argent  criftallifé' , il  falloîc 
employer  au  moins  vingt  parties  de  mercure 
contre  une  d’argent.. On  commence  par  triturer 
la  limaille  de  ce  métal  (ij  avec  le  mercure; 
lorfque  l’argent  en  a été  pénétré , il  fe  précipita 


(h)  Il  eft  vrai  que  le  vitriol  d’argent  eft  foluble  dans 
l’eau , mais  nous  n’en  avons  pas  encore  trouvé  de  natif. 
Peut-être  la  Nature  emploie-t-elle  pour  opérer  cette 
diffolution,  des  acides  qui  nous  font  inconnus. 

(i ) L’argent,  précipité  par  le  cuivre,  peut  être  fubftitu^ 
à la  limaille  d’argent. 
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au  fond  de  ce  demi-métal.  Quand  on  emploie 
deux  ou  trois  onces  d’argent  pour  l’amalgame  » 
il  s’excite  une  chaleur  fenfible  , quoiqu’on  ne 
remarque  point  d’effervefcence. 

L’amalgame  étant  introduit  dans  une  cornue, 
on  le  place  dans  un  bain  de  fable , fous  lequel 
on  entretient  un  grand  feu  pendant  fix  heures , 
mais  pas  allez  confidérable  pour  faire  dilliller 
ie  mercure.  La  cornue  refroidie , on  trouve 
i’amalgame  d’argent  qui  nage  fur  le  mercure  , 
la  furface  de  cet  amalgame  ell  grife  & par- 
femée  de  petits  tubes  , la  partie  inférieure  elt 
criftallifée  en  prifmes  tétraèdres  articulés,  fem- 
blables  à l’argent  en  dendrites  ou  en  végé- 
tation. 

L’amalgame  étant  bien  égoutté  prend  de  la 
confiflance  & il  la  conferve,  quoique  chaque 
once  d’argent  retienne  huit  onces  de  mercure. 

Si  l’on  expofe  au  feu  dans  un  creufet  cet 
amalgame  , il  décrépite  & devient  fluide  ; li  on 
le  diftille  à feu  nu  dans  une  cornue  de  verre, 
le  mercure  fe  fcpare  de  l’argent  & palîe  dans 
le  récipient:  la  cornue  étant  refroidie  &.  délutée, 
on  trouve  fes  parois  couvertes  de  belles  den- 
drites d’argent , ferties  d’un  verre  d’argent 
d’une  couleur  jaune- jonquille.  Ce  verre  elt 

produit 
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produit  par  la  fufion  d’une  partie  de  la  chaux 
grife  d’argent  qui  le  trouve  à la  furface  de 
i’ainalgaine.  Il  n’eft  pas  nécefl'aire  d’avoir  re- 
cours à la  chaleur  pour  réduire  l’argent  en 
chaux  par  1 intermède  du  mercure,  la  tritura- 
tion feule  fuffit  J cette  chaux  d’argent  adhère 
aux  parois  du  mortier  qui  paroiffent  enduites 
d’une  matière  gralTe. 

On  peut  obtenir  par  la  voie  humide  un 
amalgame  d’argent  crilîallifé  qui  retient  une 
fois  moins  de  mercure;  les  AlchimiHes  lui  ont 
donné  le  nom  ei'arbve  de  Diane.  Pour  l’ob- 
tenir, il  faut  dilToudre  une  partie  d’argent  dans 
trois  parties  d’acide  nitreux  332  degrés  ; on 
met  la  dilîblution  de  quatre  gros  de  ce  métal 
dans  un  bocal  alongé.  On  l’étend  d’une  pinte 
& demie  d eau  diltillée,  on  verfe  dedans  deux- 
onces  de  mercure;  quelques  jours  après,  là 
furface  le  trouve  hérilfée  de  cridaux  capillaires 
qui  le  croilent  en  tout  fens,  s’accumulent  ôc 
le  renverfent  ; ces  accroilTemens  fucceffifs  l’ont 
fait  comparer  à une  végétation.  Si  l’on  met 
le  bocal  dans  un  lieu  où  il  n’éprouve  pas 
d’ébranlement,  la  criflallifatioii  fe  produit  très- 
régulière  , & 1 on  obtient  de  -longs  & beaux 
prifrnes  tétraèdres  terminés  par  des  pyramides 
Tome  III,  Q 
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à quatre  pans.  Ces  criftaux  fe  formant  par 
une  efpèce  de  précipitation,  font  difpofés  ver- 
ticalement dans  le  fluide. 

Si  l’on  expofe  au  feu  dans  un  creufet  cct 
amalgame  d’argent,  le  mercure  fe  volatilifej 
il  relie  au  fond  du  creufet  des  criflaux  d’ar- 
oent,  prifmatiques  & poreux. 

^ Pour  obtenir  la  rédudion  & la  criflallifation 
de  l’argent  par  le  phofphore,  je  diflous  douze 
grains  "d’argent  dans  un  gros  d’acide  nitreux 
à 32  degrés;  je  verfe  cette  diflolution  dans 
une  livre  d’eau  diftillée,  contenue  dans  un 
bocal  de  vingt  lignes  de  diamètre,  je  mets 
enfuite  dedans  un  cylindre  de  phofphore  de 
deux  pouces  & demi  de  longueur,  pefant 
quarante- huit  grains.  Des  criflaux  d’argent 
s’alfemblentTur  fa  furface,  fous  forme  d’efpèce 
de  dendrites  brillantes,  compofées  d’oélaèdres 
implantés  les  uns  fur  les  autres.  Ces  efpèces 
de  dendrites  font  d’un  gris-cendré,  quand  une 
portion  de  l’argent  s’eft  combinée  avec  l’acide 
du  phofphore;  après  le  laps  dune  année,  ce 
fel  phofphorique  lunaire  prend  une  couleur 
d’un  jaune-roLigeâtre. 

La  rédudion  de  douze  grains  d’argent  ne 
fe  trouve  complètement  faite  cpv’au  bout  de 
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liuit  jours;  on  reconnoît  qu’elle  elt  achevée 
quand  i’acide  marin  ne  précipite  rien  de  l’eau 
qui  eft  à la  fiuface  de  la  madè  cylindrique 
d’argent  criHallifé, 

^ J’ai  déterminé  la  quantité  dç  phofphore  qui 
setoit  decompofée,  pour  opérer  la  réduction 
de  douze  grains  d’argent,  en  détachant  ce 
métal  qui  n’adhère  que  fort  peu  à la  furface 
du  phofphore;  celui-ci  ayant  été  efl'uyé  & 
pefe,  s’eft  trouvé  n’avoir  perdu  que  trois 
grains.  J ai  fait  évaporer,  dans  une  capfule  de 
verre,  l’eau  qui  avoit  fervi  à cette  réduction  ; 
vers  la  fin,  l’acide  nitreux  s’efi  exhalé,  il  ell 
refié  dans  la  capfule  de  l’acide  phofphorique 

fous  forme  d’une  gelée,  pefant  près  de  trois 
grains. 

On  voit  par  cet  expofé,  que  la  quantité  de 
phlogirtique  qui  fert  à donner  b métalléité  i 
douze  grains  de  chaux  d’argent,  ell  très-difficile 
à appiccier,  & qu’elle  n’équivaut  pas  par  fa 
pefanteur,  à un  quart  de  grain. 

Dans  la  réduélion  des  chaux  métalliques  par 
le  moyen  du  phofphore,  cette  efpèce  de  foufre 
fe  decompofe,  parce  que  l’acide  igné,  principe 
des  chaux  métalliques,  étant  plus  pefant  que 

Q i; 
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l’acide  phofphorique , il  s’empare  du  phlogif^ 
tique  du  phofphore. 

Voici  une  expérience  c|ui  vient  à l’appui 
de  cette  théorie;  j’ai  laiiïé  pendant  huit  jours, 
dans  une  chopine  d’eau  diftillée,  un  cylindre 
de  pholphore,  pefant  quarante  - huit  grains, 
enfuite  je  l’ai  enfuyé  & pefé,  & j’ai  trouvé 
qu’il  n’avoit  pas  fenfiblement  diminué  de 
poids , quoique  l’eau  fut  devenue  alîéz  acidulé 
pour  rougir  la  teinture  de  tournefol , mais  pas 
allez  acide  pour  altérer  la  couleur  bleue  des 
violettes. 

Si  de  l’acide  nitreux  tient  en  dilTolution  une 
égale  quantité  de  cuivre  & d’argent,  ces  deux 
métaux , en  fe  réduifant  par  l’intermède  du 
phofphore,  ne  fe  confondent  point;  le  cuivre 
commence  par  s’appliquer  à la  furface  du  cy- 
lindre de  phofphore  avec  fon  brillant  & fa 
couleur  métallique , l’argent  fe  dépofe  enfuite 
& forme  des  dendrites  entre-mêlées  de  végé- 
iatïons  de  cuivre. 

La  précipitation  de  l’a’rgent  par  le  cuivre, 
ell:  une  vraie  réduction  de  ce  métal  par  la 
voie  humide.  Pour  obtenir  de  cette  opération, 
l’argent  criftallifé,  il  faut  étendre  dans  beau- 
coup d’eau  diÜillée  la  difloluiion  de  nitr© 
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lunaire,  & inettre  une  lame  de  cuivre  au  fond 
du  bocal;  aufiitôt  l’argent  fe  dégage  de  l’acide 
nitreu:<,  & s’empare  du  principe  de  la  métaliéhé 
du  cuivre;  cet  argent  fe  précipite  avec  Ion 
brillant  métallique,  & crillallife  en  prifmes 
tétraèdres  quelquefois  articulés. 

Dans  cette  expérience  la  réduction  de 
l’aro-ent  a lieu , parce  que  la  terre  de  ce  métal 
ell  plus  pefante  que  celle  du  cuivre,.  & qu’elle 
s’empare  du  principe  de  la  métalléité  du  cuivre 
c]ui  fe  retrouve  porté  à l’état  de  chaux. 

L’argent  étant  fondu  , crillallife  par  le  refroi- 
difîement  comme  les  autres  fubflances  métal- 
liques, il  offre  des  prifmes  tétraèdres  articulés, 
compofés  d’odaèdres  implantés  les  uns  fur 
les  autres  ; quand  la  crillallifation  n’eft  cpae 
fuperficielle , elle  offre  des  efpcces  dedendrites, 
ayant  cjuelque  reffemblance  avec  des  feuilles 
de  fougère. 

Je  conferve  un  culot  d’argent  , dont  la 
furface  crillallifée  offre  fix  triangles,  un  peu  en 
relief,  réfultant  de  la  feètion  de  trois  lignes 
qui  fe  croifent  ; chacun  de  ces  triangles  en  ren- 
ferme plufieurs  autres  affez  faillans , mais  dimi- 
nuant progrefîlvement  & dont  les  bafes  font 
parallèles , ce  font  des  clémens  d’oclaèdres, 

Q lij 
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Deuxième  Variété. 

Argent  nntif  capillaire.  Arana  des  Efpagnols.. 

Cet  argent  natif  fe  trouve  en  filets  minces , 
Lrillans , flexibles  , contournes  & ramafies  en 
morceaux  quelquefois  de  la  grofleur  du  poing; 
on  a reconnu  dans  les  mines  d’argent  du 
Pe'rou , que  la  rencontre  de  cet  argent  capillaire 
étoit  de  mauvais  augure  , puifque  là  où  il 
fe  trouvoit,  le  filon  minéral  fe  perdoit. 

L’origine  de  l’argent  capillaire  eft  plus 
connue  c^ue  celle  de  l’argent  criflallifé  ; en 
effet  , on  la  fuit  dans  l’altération  qui  arrive 
fuccefîi veinent  aux  mines  d’argent  rouges  & 
vitreufes  dont  l’arfenic  & le  foufre  s’exhalent , 
alors  l’argent  fe  détache  fous  forme  capillaire, 
dont  les  filets  contournés  font  quelquefois 
réunis  & adhèrent  encore  à l’argent  vitreux 
qui  les  a produits. 

On  peut  faire  artificiellement  de  l’argent 
capillaire  en  calcinant  lentement  dans  un  têt  de 
la  mine  d’argent  rouge  ou  vitreufe. 


CHIMIQUE,  247 
Troisième  Variété. 
Argent  natif  en  pepites  ou  maffes  irrégulières. 

Cet  argent  natif  en  inafTes  irrégulières , fe 
trouve  ordinairement  dans  des  teiies  iTittallic|ues, 
<?c  paroît  être  le  produit  de  la  décompofuion  de 
différentes  mines. 

Il  y a dans  le  Cabinet  de  l’École  Royale 
des  Mines  , des  morceaux  d’ocre  d’un  brun- 
jaunâtre  du  Pérou  , parlemés  d argent  natif. 
On  en  a trouvé  de  femblablès  & en  allez 
grande  quantité  dans  les  mines  de  Poullaoen 
en  balle  Bretagne. 

La  mine  de  cobalt  noire  «St  lilas  d’Allemont 
en  Dauphiné  , efl;  parfemée  d’argent  natif  en 
maffes  irrégulières.  On  y trouve  encore  de 
l’argent  vierge  dans  la  chaux  de  kupfernickel , 
c’ell  à cette  efpèce  qu’on  a donné  le  nom  de 
vûne  d’argent  merde  d’oie , à caulé  de  fa  coup- 
leur verdâtre.  Cette  mine  fi  rare  en  Allemagne 
efl  très-commune  dans  cette  partie  des  Alpes 

> 

Dauphinoifes. 

Albinus  rapporte  dans  la  Chronique  des  A'Iines 
de  Afifnie,  qu’on  trouva  en  1478  à Sebnéberg, 
un  bloc  d’argent  vierge  pelant  quatre  cents 
quintaux.  Le  duc  Albert  de  Saxe  defeendit 

Q iv 
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dans  fa  mine  pour  voir  ce  morceau  furprcnanf, 

& fe  fit  lervir  à dîner  fur  cette  mafle  d’argent, 

L’eflai  de  l’argent  natif  fait  connoître  s’il  efl 
au  titre , de  même  que  fe  départ  démontre  s’il 
contient  de  l’or.  Henckel  dit  qu’if  n’en  con- 
tient jamais , cependant  j’ai  eflayé  de  l’argent 
natif  qui  m’a  produit  fept  onces  d’or  par 

Si  l’argent  natif  efl  à nu  & pur , if  n’a 
hefoin  que  d’être  fondu , mais  fi  ce  métal  efl 
engagé  dans  une  gangue , on  a recours  au 
bocard  pour  fa  divifer , & à l’amalgame  pour 
en  retirer  l’argent,  mais  s’il  s’y  trouve  miné- 
ralifé  ou  à l’état  lalin,  le  mercure  n’a  point 
d’aélion  delTus  : aufli  traiteroit-on  aujourd’hui 
avec  grand  avantage  le  rebut  de  l’exploitation 
des  mines  du  Pérou,  où  l’argent  natif  fe  trouve 
mêlé  avec  près  d’un  tiers  d’argent  corné,  comme 
je  l’ai  fait  connoître  aux  Efpagnols  il  y a 
environ  dix  ans.  D’ailleurs,  une  portion  de 
l’argent  natif  efl  portée  à l’état  de  chaux  par  la  * 
trituration  avec  le  mercure , elle  efl  entraînée 
par  l’eau  & rejetée  avec  les  terres. 

Alonzo  Barba,  curé  du  Pérou,  enfeigna 
aux  Péruviens  & aux  Elpagnols  habitans  le 
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Alexique  , la  manière  de  retirer  l’argent  de 
Jeurs  mines,  ils  les  lavent,  les  torréfient  & les 
bocardent  avant  de  les  triturer  avec  du  mercure 
qu’ils  mettent  avec  le  minéral  dans  des  chau- 
dières de  cuivre  avec  de  l’eau  qu’ils  y entre- 
tiennent bouillante , ils  agitent  le  tout  avec  des 
moulinets  à ailerons,  & après  un  certain  temps 
ils  décantent  l’eau  & rejettent  les  terres  qui 
font  fur  l’amalgame. 

Cette  méthode  efi  vicieule,  en  ce  que 
îa  torréfaction  vaporife  une  partie  de  l’argent 
corné  ; les  lavages  entraînent  celui  qui  elt  à 
1 état  de  chaux  ; enfin  le  mercure  réduit  en 
chaux  une  partie  de  l’argent  vierge.  La  difette 
de  bois  au  Pérou,  & l’intérêt  qu’a  l’Elpagne 
de  vendre  à fes  Colons  le  mercure  d’Almaden, 
font  caufe  qu’on  ne  tirera  point  des  mines  du 
Pérou  & du  Mexique , l’avantage  réel  qu’on 
en  pourroit  obtenir. 

Pour  féparer  l’argent  du  mercure,  on  exprime 
l’amalgame  dans  une  peau  ou  dans  une  chaufîe 
de  laine,  on  le  moule  pour  en  former  des pignes^ 
on  nomme  ainfi  l’argent  qu’on  a privé  du 
mercure  en  le  chauffant,  mais  auquel  on  n’a 
pas  fait  éprouver  affez  de  feu  pour  le  fondre, 
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de  forte  qu’il  efl  poreux  & grisâtre.  Frezier  a 
décrit  dans  fes  Voyages  de  la  Mer  du  Sud , la 
manière  dont  on  exploite  les  mines  d’or  & 

, d’argent  au  Pérou. 

Deuxième  Espèce. 

Première  Variété. 

'Mine  rl’ argent  vîtreufe , argent  mine'ralifé 
par  le  Joufre.  Giazertz,  ou  filbert-glatz 
Je  s Allemands. 

Cette  mine  efl  d’un  gris -noirâtre,  fe  lailîe 
couper  comme  le  plomb  , fe  fond  facilement 
au  feu  où  elle  perd  le  foufre  qui  minéraüfoit 
l’argent,  de  forte  qu’on  trouve  au  fond  du  têt 
■ce  métal  fous  forme  métallique.  La  mine  d’ar- 
gent vitreufe  pure  peut  donc  être  exploitée 
dans  un  fourneau  de  réverbère,  où  on  la 
calcine  par  un  feu  gradué  &.  où  on  la  fond 
enfuite  en  augmentant  le  feu. 

La  mine  d’argent  vitreufe  ne  contient  qu’en- 
viron  feize  livres  de  foufre  par  quintal , elle 
criftalüfe  en  oèlaèdres  ou  en  cubes  troncjués, 
& fe  trouve  le  plus  fouvent  en  malTes  irrégu- 
lières. 
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Si  Ton  verfe  du  foufre  fur  de  l’argent  en 
fufion , ils  le  combinent  enfemble  Sc  il  en 
réfulte^une  inafle  noire  poreufe  & friable,  qui 
fe  fond  aifcment  & produit  de  l’argent  vitreux 
femblable  au  naturel. 

Deuxième  Variété. 

Avilie  d’argent  noire.  Nigrillo  des  Efpa- 
gnols.  Argent  mine'raJifé  par  le  foufre. 

Cette  mine  contient  plus  de  foufre  que 
l’argent  vitreux  , elle  efl;  lioire  , poreufe  & 
friable , elle  s’y  trouve  mêlée  avec  l’argent 
vitreux.  J’en  ai  retiré  jufqu’à  foixante  livres 
d’argent  par  quintal. 

Troisième  Variété. 

Rofchgewechs.  Argent  minéralifé  par  h 


M.  Brunnich  dit  qu’on  appelle  ainfi  en 
Hongrie , la  mine  d’argent  vitreule  , friable  , 
fa  couleur  efl  grisâtre , fa  fuperficie  granuleufe 
& fa  cafllire  lille. 
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Troisième  Espèce. 

^Mîne  d’argent  rouge.  Rofïiciero  des  Pé- 
ruvïens.  Roth  gulden-ertz  des  Allemands, 
Chaux  d’argent  & d’arfenîc  combinés  avec 
le  foufre  & de  l’acide  méphitique  (k). 

La  forme  la  plus  ordinaire  de  l’argent  rouge 
criftallifé , efl:  le  prifrne  hexaèdre  terminé  par 
des  pyramides  trièdres  obtufes  à plans  rombes, 
& quelquefois  par  des  pyramides  hexaèdres  plus 
ou  moins  alongées  ; on  trouve  plus  ordinaire- 
ment l’argent  rouge  en  malles  irrégulières, 
feuilletées  ou  mamelonnées. 

L’argent  rouge  pur  a la  couleur  & la  tranf- 
parence  du  rubis , mais  cette  couleur  s’altère 
à l’air  ; lorfque  cette  mine  contient  de  la  py- 
rite , l’argent  rouge  palTe  à l’état  d’argent 
vitreux  ; alors  l’acide  méphitique  , l’arfenic  & 
une  partie  du  foufre,  s’exhalent. 

Ayant  eu  du  Pérou  une  livre  de  mine  d’ar- 
gent rouge  en  beaux  criliaux  tranfparens , je 
les  ai  elîayés  en  grand,  c’ell  ce  qui  m’a  mis 
à portée  de  découvrir  ce  qui  avoit  échappé 

i— 

(k  ) Peut-être  eft-il  produit  par  la  décompofltion  de  la 
matière  grafTc  cjue  l’argent  rouge  contient. 
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aux  autres  Minéralogifles.  La  diflilfation  dans 
une  cornue  de  verre , m’a  fait  connoître  qu’oii 
jiouvoit  retirer  de  la  mine  d’argent  rouge  de 
l’eau  & de  l’acide  méphitique,  environ  dans 
la  proportion  d’un  trente-deuxième  ; la  mine 
qui  en  a été  privée  fe  trouve  avoir  perdu  la 
couleur  rouge  & là  tranfparence,  c’eft  à cette 
eau  qu’on  doit  attribuer  la  décrépitation  de  cette 
mine  Jorfqu’on  l’expofe  en  morceaux  au  feu. 

Après  avoir  retiré,  par  la  diHillation  de  la 
mine  d’argent  rouge  , l’eau  & l’acide  méphitique 
qu’elle  contient;  fi  l’on  expofe  la  cornue  à un 
degré  de  feu  plus  confidérable,  il  fe  fublirae 
de  l’orpin  & du  réalgar,  dans  la  proportion 
d’un  trente-deuxième.  Il  relie  dans  la  cornue 
une  malTe  compaéle  & friable  d’un  gris-noi- 
râtre. Si  on  la  calcine  dans  un  têt,  l’arfenic 
qu’elle  contient  encore  s’en  dégage,  ce  réfidii 
devient  fluide;  mais  à mefure  que  le  foufre  fe 
brûle,  l’argent  fulfuré  fe  grumèle  & devient 
poreux.  En  entretenant  allez  de  feu  à cette 
torréfaélion  pour  tenir  le  têt  rouge,  il  fort  de 
ces  petites  malîès  noires  des  filets  d’argent  qui 
fe  contournent.  La  torréfaélion  ayant  été  ache- 
vée , on  trouve  dans  le  têt  de  l’argent  fous 
forme  métallique,  entre-mêlé  de  çhaux  grife 


254-  A ^r  A Z r s e 

d’argent.  Cette  mine  perd  trente  livres  par 
quintal  par  la  calcination. 

Ayant  expofe'  à un  feu  violent  la  mine 
d’argent  rouge  calciné , j’ai  trouvé  dans  le 
creufet  un  culot  d’argent  criftallifé  à fa  furface, 
les  parois  du  creufet  étoient  enduites  d’un 
verre  jaune  ; la  réduction  m’a  fait  connoître 
que  c’étoit  une  portion  d’argent  qui  s’étoit 
vitrifiée  , parce  qu’elle  n’avoit  point  trouvé 
affez  de  matière  gralîè  dans  cette  mine  pour 
fe  réduire. 

Pour  retirer  de  la  mine  d’argfent  rousfe  tout 
le  métal  qu’il  contient , il  faut  après  l’avoir 
torréfiée,  la  fondre  avec  trois  parties  de  flux 
noir,  afin  de  refiituer  du  phlogiftique  à la 
chaux  d’argent  ; par  ce  moyen  elle  produit 
foixante-dix  livres  d’argent  par  quintal. 

La  mine  d’argent  rouge  le  trouvant  très- 
rarement  en  mafi'es  confidérables  ou  par  filons, 
on  ne  la  traite  point  féparément  ; on  voit  par 
fbn  efîai  qu’elle  exige  plus  de  f>récaution  que 
la  mine  d’argent  vitreufe  , parce  que  l’argent 
s’y  trouve  à l’état  de  chaux. 

L’analyfe  de  la  mine  d’argent  rongé  crifial- 
lifée  tranfparente , m’a  fait  connoître  qu’elle 
contenoit  par  quintal  : 
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Argent 70  liv. 

Soulrc 1^’* 

Arfcnic 

Eau 3 * 

Acide  méphitique 3. 


1 00. 


Je  n’ai  pas  retiré  un  atome  de  fer  des  crif* 
taux  d’argent  rouge  purs  & tranfparens,  quoi- 
que j’aie  employé  les  fublimations  répétées  avec 
le  fel  ammoniac  ; ce  Tel  prend  il  eft  vrai  une 
couleur  jaune,  mais  elle  elt  dûe  à l’orpin  qui 
s’eft  fublimé. 

Lorfque  l’arfenic  fous  forme  de  régule  efl 
combiné  avec  l’argent , il  en  réfulte  un  miné- 
ral gris , brillant  & opaque.  On  n’a  pas  encore 
rencontré  dans  la  terre  cet  alliage  métallique 
pur  ; mais  il  efl;  aflez  commun  de  trouver  le 
cuivre  , le  fer , l’arfenic  & l’argent  combinés 
enfemble  , il  en  réfulte  la  mine  d’argent  grile 
ou  falhert'^  des  Allemands , dont  la  criflallila- 
tion  efl;  le  tétraèdre  (l).  L’arfenic  le  trouve 


(l)  La  mine  d’argent  grife  tétraèdre  de  Baigorri, 
contient  du  foufre,  de  l’antimoine,  du  fer  & du  cuivre, 
point  d’arfenic  ; la  quantité  d’antimoine  qui  (e  trouve 
dans  cette  mine  varie  j celle  qui  en  contient  beaucoup, 
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dans  ce  minéral,  dans  la  proportion  de  fbi- 
xante-quinze  livres  au  moins. 

La  fameüfe  mine  d’argent  de  Guadalcanal, 
étoit  une  pyrite  arfenicale  entre-mêlée  de  cobalt 
& d’argent  rouge  Tuperficiel,  quoiqu’elle  rendît 
jufqu’à  douze  marcs  d’argent  par  quintal  ; une 
compagnie  françoife  y a dépenfé  récemment 
en  pure  perte , plus  de  quatre  millions  dans 
l’efpace  de  cinq  ou  fix  années. 

Quatrième  Espèce. 

Première  Variété. 

'M-ine  d’argent  Manche,  (m)  antimoniale. 
Argent  & antimoine  minéralisés  par  le 
foufre. 

Cette  mine  ell  blanche  comme  l’argent,  mais 
elle  eft  fragile,  fa  calTure  efl  granuleufe;  fou 
tilTu  eft  quelquefois  lamelleux,  fouvent  il  offre 


fond  aufTitôt  quelle  efl  expofée  au  feu  où  elle  exhale 
de  l’acide  fulfurcux  & des  fleurs  blanches  d’antimoine , 
fouvent  dans  la  proportion  des  trois  quarts. 

( m ) II  ne  faut  point  confondre  cette  mine  avec  celle 
à laquelle  les  Mineurs  ont  donné  le  nom  de  mine  d’argent 
blanche , qui  efl  une  galène  très-riche  en  argent. 


des 
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^€S  pnfines  hexaèdres  ftrics , tronques  net  aux 
deux  bouts;  on  en  trouve  de  feinbiables  dans  la 
principauté  de  Furfteinberg.  Cette  mine  d’ar- 
gent blanclæ  a pour  gangue  du  fpath  pefant 
qui  eft  entre-inêJé  de  galène. 

La  mine  d’argent  blanche  antimoniale  de 
CalàJla  en  Efpagne,  n’eft  point  accompagnée 
de  galène,  elle  a pour  gangue  du  ïpath 
calcaire. 

^ Cette  mine  étant  expofée  au  feu  dans  un 
tet , préfente  le  même  phénomène  que  les 
mines  antimoniales,  elle  y devient  fluide  comme 
de  1 eau  , il  s’en  dégage  de  l’acide  fuifureux  & 
des  fleurs  blanches  d’antimoine.  La  torréfacdioa 
achevée,  on  trouve  dans  le  têt  une  maflè  po- 
reufe  & grifàtre,  compofée  d’argent  & de  chaux 
d antimoine.  Par  cette  opération  , la  mine  ne 
diminue  que  de  neuf  livres  par  quintal.  Si, 
après  l’avoir  calcinée,  on  la  fond  avec  trois 
parties  de  flux  noir , elle  produit  par  quintal 
foixante-huit  livres  d’un  régule  gris  & fragile  , 
Jequei  après  avoir  été  coupellé  avec  douze 
parties  de  plomb,  a perdu  le  quart  de  fon  poids, 
Jes  bords  de  la  coupelle  étoient  entourés  d’un 
bourlet  de  chaux  d’antimoine  jaunâtre. 

Tome  III.  ' T> 
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La  mine  d’argent  Planche  antimoniale  con- 


tient donc  par  quintal  : 

Argent 5^ 

Kégule  d’anttmoine.  ..... 
Soufre 24,, 


I 00. 


Cette  mine  d’argent  antimoniale  eit  Lien 
différente  de  la  variété  fuivante  qui  contient 
beaucoup  d’antimoine  & très-peu  d’argent. 

Deuxième  Variété. 

'Mine  (ï argent  en  plume,  ou  mine  d'anti- 
moine fulfiireiife , capillaire,  contenant  un 
peu  d’argent. 

Cette  mine  d’un  gris -noirâtre  ell  fouvent 
en  fiîets  élafiiques , Fecier-en^  des  Alfemands  , 
ou  en  filets  folides  & bleuâtres,  l’Eber-erii 
des  Allemands  ; on  ne  la  trouve  que  par  nids 
ou  pelotons  dans  les  cavités  & à la  lurface  des 
mines  d’argent. 

L’antimoine  ayant  la  propriété  de  volatilifer 
l’argent , il  n’eft  point  étonnant  que  les  Miné- 
ralügilles  aient  été  fi  peu  djaccord  fur  le  produit 
net  de  cette  mine,  Pour  parvenir  à apprécier  la 
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<juaiitité  d’ârgem  qu’elle  contient,  j’en  ai  fu- 
blime'  i’antiinoine  & le  foufre  ; en  diftillant 
cette  mine  avec  douze  parties  de  fel  ammoniac, 
il  ell  relié  au  fond  de  la  retorte  de  la  lune 
cornée;  je  l’ai  fondue  avec  quatre  parties  de 
flux  noir,  le  culot  d’argent  que  j’ai  obtenu 
s’ell  trouvé  être  dans  le  rapport  de  quatre  livres 
par  quintal , tandis  que  cette  même  mine  traitée 
par  torréfadion  , la  rédudion  & la  coupella- 
tion ne  m a produit  que  quelques  onces  d’ar- 
gent par  quintal. 

Cinquième  Espèce. 

Mine  d’argent  cornée,  Lime  cornée  native^, 
Horn  ertz,  horn  filber  des  Allemands. 

La  mine  d’argent  cornée  ell  blanchâtre  & 
tranfparente  , mais  fa  couleur  change  à l’air , 
elle  y devient  gris-de-lin,  quelquefois  brunâtre 
opaque.  La  lune  cornée  préfente  les  mêmes 
phénomènes , parce  qu’elle  ell  abfolument  en 
rapport  avec  la  naturelle.  L’une  & l’autre  fe 
lailîént  couper  comme  de  la  cire , elles  fe 
fondent  promptement  au  feu  où  elles  fe  vola- 
tililent  en  partie,  tandis  que  l’autre  palîè  avec 
une  facilité  extrême  à travers  les  pores  des 

Rij 
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creiifets  ; une  poriion  de  l’acide  marin  qui  s’ei< 

dégage,  colore  la  flamme  en  vert. 

La  mine  d’argent  cornée  n’a  point  de 
gangues  particulières , il  y en  a dans  du  cjuartz 
& dans  du  fpath  calcaire  blanc  ; on  trouve , 
mais  rarement,  de  l’argent  corné  en  criffaux 
cubicjues. 

Les  mines  d’argent  natifs  de  la  province  de 
Guamanga  au  Pérou,  font  entre-mêlées  d’ar- 
gent corné  qui  s’y  trouve  dans  la  proportion 
de  près  d’un  tiers,  ce  que  j’ai  été  à portée  de 
conllater,  en  analyfant  trois  blocs  qui  pefoient 
cin({uanie-cinq  marcs. 

Le  iravaiî  en  grand  cjue  je  fis  fur  cette  efpèce 
de  mine  qui  avoit  été  fi  rare  pour  les  Miiié- 
ralogirtes  jufqu’alors  , me  mit  à portée  d’en 
déterminer  avec  précifion  les  principes  , de  î 
leconnoître  que  la  mine  d’argent  cornée  con- 
tenoit  de  l’acide  méphitique  (nj^  beaucoup 
d’acide  marin , une  matière  grade  & de  l’ar- 
oent  fous  forme  de  chaux. 

O 

En  difiillant  fans  intermède  dans  une  cornue 


(n)  L’acide  méphitique  me  paroît  produit  par  la  de- 
co^pofition  de  la  matière  grafiè. 
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de  verre,  de  la  mine  d’argent  cornce,  il  s’e« 
dégagé  un  peu  d’acide  méphitique. 

Pour  retirer  de  cette  mine  l’acide  marin , il 
faut  la  diftiller  avec  ])arties  égales  d’huile  de 
vitriol , au  plus  petit  feu  ; l’acide  marin  fe  dé- 
gage fous  forme  de  vapeurs  blanches;  il  palîe 
enl'uite  de  l’acide  fulfureux  ; le  réfidu  de  cette 
qjération  eft  du  vitriol  lunaire. 

On  peut  retirer  l’acide  marin  de  la  mine 
d’argent  cornée,  par  la  voie  humide;  il  fuffit 
de  triturer  enlemble  parties  égales  de  limaille 
d’acier  & d’argent  corné,  en  ajoutant  à ce 
mélange  un  peu  d’eau;  quelques  minutes  apres, 
l’acide  marin  aiaandonne  l’argent , & fe  porte 
fur  le  fer  qu’il  diffout;  le  lel  martial  qui  en 
réfulte  eff  foluble  dans  l’eau  ; fl  l’on  y verfè 
de  la  difîolutîon  de  nitre  lunaire,  il  fe  précipite 
* aufljtôt  de  la  lune  cornée. 

Enfin,  on  peut  retirer  l’acide  marin  de  la 
mine  d’argent  cornée,  en  la  fondant  avec  du 
flux  noir.  Les  feories  de  cet  efîài,  étant  lef- 
fivées,  produifent,  par  l’évaporation,  du  fel 
cubique  à baie  d’alkali  du  tartre. 

L’expériencCis fuivante  ni’a  fait  connoître  cjue 
la  mine  d’argent  cornée  contenoit  une  matière 
gralTe;  j’ai  mis  dans  un  têt  deux  onces  dû 

K iij 
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cette  mine,  lorfqu’elle  a été  pénétrée  dafîêz 
de  feu  pour  rougir,  fa  furface  a redé  pendant 
quelque  temps  couverte  d’une  flamme  bleue 
qui  n’avoit  aucune  odeur.  C!eft  cette  même 
matière  grafle  qui  reflitue  du  phlogiflique  à 
ïa  chaux  d argent,  & qui  eft  caufe  que  la 
mine  d argent  cornée  fe  trouve  prefque  à l’état 
métallique  lorlqu  on  la  calcine  avec  précaution. 

Cette  matière  grafle  efl;  un  des  principes 
des  fels  en  général,  & fe  trouve  aufîi  en  grande 
quantité  dans  la  mine  de  fer  Ipathique  blanche; 
celle-ci  étant  expofée  à un  feu  propre  à la 
faire  rougir , produit  une  flamme  femblable  à 
celle  de  la  mine  d’argent  cornée. 

Pour  retirer  de  la  mine  d’argent  cornée 
tout  le  métal  qu’elle  contient,  il  ne  faut  point 
la  torréfier , mais  la  fondre  av'ec  fix  parties 
de  flux  noir;  elle  produit  par  ce  moyen,  de 
foixante-dix  à foixante  - quatorze  livres  d’ar- 
gent par  quintal,  ce  qui  eft  fon  maximum, 
parce  que  l’acide  marin  fe  trouve  dans  la 
proportion  d’un  quart  dans  l’argent  corné, 
comme  on  peut  s’en  convaincre  en  précipitant 
par  l’acide  marin,  une  quantité  donnée  d’argent. 
Cette  lune  cornée,  après  avoir  été  lavée  de 
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fe'chée,  fe  trouve  pefer  un  quart  de  plus  que 
l’argent  employé. 

S’il  étoit  queltion  de  traiter  en  grand  la 
mine  d’argent  cornée,  il  faudroit  employer  la 
terre  calcaire  & des  fcories  martiales,  pour 
])arvenir  à en  ‘dégager  l’acide  marin , & fondre 
au  fourneau  à manche,  ce  mélange  de  chaux 
fil  fée  & d’argent  corné. 

Après  avoir  retiré  l’argent  de  fes  différentes 
mines,  il  faut  s’afTurer  à quel  titre  efl  ce  métal 
& s’il  ne  contient  pas  de  l’or.  Oji  détermine 
Je  titre  par  la  coupellation,  & la  préfence  de 
l’or  par  le  départ. 

Pour  fe  rendre  compte  du  titre  de  l’argent^ 
& fixer  la  quantité  cje  matières  étrangères  avec 
lefquelles  il  ell;  allié,  on  fuppole  un  poids 
donné  d’argent  compofé  de  douze  parties  qui 
font  repréfentées  par  le  mot  denier  ; chaque 
denier  efl  fuppole  offrir  vingt-quatre  portions , 
qu’on  nomme  grain.  Ainfi  l’argent  pur  efl  au 
titre  de  douze  deniers;  s’il  contient  un  vingt- 
quatrième  d’alliage,,  il  n’efl  plus^pprécié  qu’au 
titre  de  onze  deniers  douze  orrains. 

O 

L’efîài  d’argent,  d’après  le  règlement  de  fa 
Cour  des  Monnoies,  doit  être  fait  fur  trenie-fix 
grains  de  ce  métal;  ce  poids  fes  divifions, 
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font  nommés  femelle.  Voye^  mon  Art  d’ejfayet 
l'or  ù"  Varpent. 

O 

Pour  coupelfer  l’argent,  il  faut  pefer  à la 
balance  d’efTai,  le  métal,  l’envelopper  dans  un 
cornet  de  plomb  deüiné  à cette  opération,  & 
placer  cette  petite  mafle  dans  la  coupelle  rougie 
fous  la  moufle  du  fourneau.  Le  plomb  fèrvant 
de  fondant  à l’argent,  ces  deux  métaux  entrent 
promptement  en  fufion  & en  bain  brillant,  & 
circulent  ; mais  fi  la  chaleur  n’efi:  pas  allez 
forte  ou  diminue,  la  coupelle  fe  voile;  alors 
elle  efi:  couverte  de  chaux  de  plomb;  le  feu 
augmenté,  elle  fe  vitrifie,  s’imbibe  dans  le 
baflin  de  la  coupelle  ; le  métal  paroît  brillant 
& la  circulation  devient  fenfibie.  Je  défigne^ 
fous  le  nom  da  circulation , l’effet  que  préfen- 
tent  l’argent  & le  plomb  dans  la  coupelle;  011 
y aperçoit  l’argent  divifé  en  une  infinité  de 
globules  qui  font  dans  un  mouvement  d’au- 
tant plus  fenfiiile,_  qu’il  relie  moins  de  plomb 
fur  Je  b^lfin  de  k coupelle,  parce  qu’alors  les 
globules  d argeftt  font  plus  confidérables;  c’eft 
J inllant  d’augmenter  un  peu  le  feu  pour  déter- 
miner Véclair  qui  a lieu  lorlque  la  dernière  por- 
tion de  plomb  s’évapore.  Alors  l’argent  fin  refie 
a découvert  avec  l’éclat"  qui  lui  ell  propre  ; 
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il  faut  rappK)cher  la  coupelle  de  l’entrée  de 
la  moufle,  pour  que  le  bouton  de  fin  refroidifïe 
lentement,  & fe  fige  fans  écartement. 

L’écartement  ou  la  végétation  du  bouton  a 
lieu  lorlque  fa  lurfàce  le  fige  trop  promp- 
tement; cette  furface  prenant  de  la  retraite, 
comprime  avec  force  la  portion  d’argent  fondu 
qui  elt  defious  ; alors  le  métal  en  fufion  le  fait 
jour  a travers  la  partie  figée,  s’échappe  avec 
effort,  & produit  i’eljièce  de  végétation  qu’on 
trouve  à la  furface  du  bouton.  Or,  dans  ce 
cas,  de  jjetits  globules  de  métal  peuvent  être 
rejetés. 

• Lorlque  la  coupelle  a bien  paffé,  le  bouton 
de  retour  n’eft  jamais  égal  en  pefànteur  à la 
quantité  d’argent  qui  a été  foumife  à cette 
opération  ; parce  qu’indépendamment  du  métal 
^iparfait  qu  il  contenoit,  lequel  a été  vitrifié  ou 
fcorifié  par  le  plomb,  il  y a meme  une  partie 
du  métal  fin  d’abforbé  par  l^<^^oifpelle  ; il  faut 
toutefois  fuppofer  que  le  plomb^^i’on  er^lo^ 
eff  allez  j^auvre  jjour  que  fon  ténibin  n’équivale 
pas  à ce  qui  a été  abforbé. 

La  quantité  de  métal  fin  que  la  coupelle 
abloibe,  n eff  point  relative  à celle  du  plomb 
qu  on  emploie  pour  cette  opération  ; mais  à la 
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quantité  d’argent  qui  Te  trouve  lyr  le  bafljtî 
de  la  coupelle. 

J’ai  coupelié  douze  grains  d’argent  avec  deux 
gros  de  plomb  {oj  , l’abforbtion  a été  de  huit 
irente-deuxièmes  de  grains. 

Un  grain  d’argent,  ayant  été  coupelié  avec 
deux  gros  de  plomb,  rabforbtion  n’a  été  que 
d’un  foixante  & quatrième  de  grain. 

Pour  apprécier  cette  abforbtion,  il  faut  re- 
vivifier le  verre  de  plomb  dont  la  coupelle  s eft 
imbibée,  & coupeller  le  plomb  qui  en  pro- 
vient; le  grain  de  fin  qu’on  obtient,  étant  pefé, 
fe  trouve  repréfenter  ce  qui  manquoit  au  pre- 
mier eflai.  Il  réfulte  de  ces  expériences,  que 
l’argent  le  plus  pur,  tel  que  celui  qu’on  obtient 
par  la  réduélion  de  la  lune  cornée , ne  feroit 
point  annoncé  pour  de  i’argent«à  douze  deniers 
fi  on  en  appeloit  à la  coupellaiion  pour  1 ap-i||(^ 
précier,  il  ne  feroit  regardé  que  comme  de 
i^rgent  à onze  deniers  dix-huit  grains , s il  y 
at^it  eu  huit  trente-deuxièmes  de  grain  d en» 
levés  iTur  doiize  grains. 

Les  coupelles  imbues  de  litharge  & d’une 


fo)  Le  témoin  des  deux  gros  de  plomb  que  j’ai  employé, 
étoit  un  cent,  quarante-quatrième  de  grain  d argent. 
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portion  de  fin  qu’elles  ont  abforbce,  font 
nommées  cendrée  ou  cajfe.  Leur  réduction  fait 
connoître  qu’elles  contiennent  jutant  de  plomb 
que  de  terre  abforbante  ; pour  en  retirer  ce 
métal,  il  faut  fondre  fix  cents  grains  de  cendrées 
avec  deux  onces  de  flux  noir  & vingt  grains 
de  poudre  de  charbon;  la  fufion  efl  complète 
& la  réduction  faite  dans  l’efpace  de  dix  minutes. 
Le  culot  de  plomb  pèle  trois  gros  foixante-fix 
grains;  ce  qui  fait  un  produit  net  de  quarante- 
fept  livres  de  plomb  par  quintal  de  cendrée. 

Le  quintal  de  ce  plomb  a rendu  deux. onces 
trois  gros  foixante-un  grains  d’argent.  Si  l’on 
traite  ainfi  la  cendrée  des  coupelles  d’or , on 
n’en  retire  point  autant  de  ce  métal,  parce  que 
pendant  fa  coupellation  il  y a fept  fois  moins 
d’or  d’abforbé. 

Douze  grains  d’or  ayant  été  coupelles  avec 
deux  gros  de  plomb,  il  n’y  en  a eu  d’abforbé 
qu’un  trente-deuxième  de  grain. 

S’il  y a beaucoup  plus  d’argent  que  d’or 
d’abforbé  par  la  coupelle,  c’efl:  que  ce  dernier 
métal  réfilie*  beaucoup  plus  au  feu  que  ne  le 
fait  l’argent , ici  le  plomb  paroît  concourir  à, 
leur  vitrification. 

Lorlqu’on  coupelle  en  grand,  on  i>’a  pas 
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pour  but  d’abforber  la  litbarge  qui  fe  forme , 
c’eft  la  raifon  pour  laquelle  on  fe  fert  de 
fourneaux  où  le  feu  agit  fur  la  furface  de  la 
• matière. 

, On  fait  ufage  pour  la  coupellation  en  grand, 
de  deux  efpèces  de  fourneaux  de  réverbère. 
Celui  qui  efl  ufité  en  Allemagne  , repréfente 
une  tour,  elle  eft  en  maçonnerie  de  trois  pieds 
& demi  de  hauteur , la  chauffe  efl:  placée  à 
l’extérieur , à fa  partie  oppofée  eft  une  ou- 
verture carrée , deftinée  à introduire  les  faumons 
de  plemb  ; d’un  autre  côté  qui  fe  trouve 
oppofé  à l’ouverture  qui  fert  de  voie  à la 
fitharge,  eft  placé  un  foufflet  dont  la  tuyère 
doit  être  inclinée  de  manière  que  le  vent  le 
porte  fur  le  bain  de  plomb  , cet  air  n’efl  pas 
deftiné  à augmenter  l’aèiivité  du  feu,  mais  a 
concourir  à la  calcination  du  plomb. 

Lebafîtn  du  fourneau  de  coupelle  Allemand  , 
a fon  fol  extérieur  un  peu  concave  «Sc  fait  avec 
des  cendres  mafîivées , ce  fourneau  efl  ordi- 
nairement propre  à contenir  dix  à douze 
milliers  de  plomb  dont  la  coupelle  fe  pafie 
en  vingt -huit  ou  trente  heures.  Le  plomb 
réduit  en  litharge  fondue,  coule  à terre  par 
iâ  voie,  eft  retiré  avec  des  rincards  & dépoié 
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dans  des  tonneaux , quelquefois  011  reçoit  la 
litliarge  dans  des  moules  dont  elle  prend  la 
lorme. 

Lorfque  le  plomb  efl:  pafîé , on  jette  de 
l’eau  fur  le  gâteau  d’argent  pour  le  refroidir, 
&.  on  l’enlève  du  fond  de  la  coupelle,  on  a 
foin  d’enlever  aufîi  les  grains  d’argent  qui  font 
épars  fur  fa  furface  ; enfuite  on  détache  les 
cendres  ('pj  imbues  de  litharge  pour  les  porter 
au  founeau  à manche,  où  on  les  fond  pour 
en  retirer  le  "plomb. 

On  efl  obligé  à chaque  coupellation  de 
renouveler  le  fol  de  cendres  , ce  qui  le  fait 
facilement , parce  que  le  dôme  du  fourneau 
fe  déplace  &.  s’enlève  à volonté,  ce  chapeau 
mobile  efl;  fait  d’une  forte  armure  de  fer  , 
garnie  d’argile , ce  dôme  efl:  fufpendu  à une 
grolîè  chaîne  de  fer  qui  palTe  fur  une  poulie, 
& s’envide  fur  un  treuil  horizontal  à cri,  qui 
efl;  fixé  à l’arbre  d’une  potence  qui  tourne  fur 
un  pivot. 

On  emploie  aulîî  pour  opérer  la  coupelle , le 

(pj  M.  Grignon  a propofé  de  faire  fe  fol  de  ccî 
fourneaux , avec  une  I)raft]ue  compofée  d’argiie  blanche 
& de  pouflier,  ou  avec  des  pierres  réfradaires  ; mais  fet 
yerre  de  plomb  a de  l’adion  fur  ces  mêmes  matières. 
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fourneau  de  réverbère  anglois,  dont  la  chemi- 
née d’afpiration  efl;  oppofée  à la  chauffe  ; on 
adapte  un  fort  foufflet  fur  le  côté  oppofé  à 
celui  qui  doit  fervir  de  voie  à la  litharge;  on 
place  fur  le  fol  de  ce  fourneau  la  coupelle  qui 
a environ  deux  pieds  de  long  fur  dix -huit 
de  diamètre,  elle  eft  prefque  ovale;  la  cage  de 
celte  coupelle  efl  un  cercle  de  fer  avec* des 
barres  tranfverfales  ; on  maflive  dedans  de  la 
cendre  & des  os  calcinés  quand  on  en  a , on  a 
foin  que  le  fond  de  la  coupelle  Toit  concave , 
on  y ménage  aufîî  la  voie  pour  la  litharge. 
Les  cendres  de  ces  coupelles  demandent  à 
être  renouvelées  à chaque  opération. 

La  coupellation  en  grand  s’opère  dans  le 
deflein  de  retirer  l’argent  contenu  dans  le 
plomb  d’œuvre , mais  dans  la  coupellation  do- 
cimaftique , on  a pour  but  de  fixer  le  titre  de 
ce  métal  ; cette  opération  fe  fait  dans  des 
coupelles  (q)  de  terre  abforbante,  dont  le  fond 
ne  doit  pas  avoir  plus  de  quatre  ou  cinq  lignes 


( ) Afin  qiie  ce  vaifTeau  préfente  beaucoup  Je  furface 
au  feu  oC  à l’air,  on  lui  Jonne  une  forme  plate  & 
cvafée , comme  celle  d’une  coupe,  d’où  lui  eft  venu  le 
Hom  de  coupclkt 
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d’cpaifleur  ; ici  c’efl:  l’inverle  de  la  coupella- 
tion. en  grand  , puilcpie  la  chaleur  la  plus  forte 
doit  être  portée  fur  le  fond  de  la  coupelle  qui 
s’imbibe  de  la  litharge. 

Le  fourneau  de  coupelle  des  Efiayeurs  étoit 
défectueux,  parce  qu’il  n’avoit  pas  allez  de 
foyer. 

Le  fourneau  de  coupelle  dont  je  fais  ulage 
ell  compofé  d’un  prifme  carré  d’un  pied  de 
diamètre  fur  dix-huit  pouces  de  hauteur , fes 
parois  ont  deux  pouces  d’épailleur , de  manière 
que  l’intérieur  de  ce  fourneau  a huit  pouces. 
La  pyramide  tétraèdre  qui  fait  le  dôme  a neuf 
pouces  de  hauteur  ; le  fommet  *de  cette  py- 
ramide creufe  ell  tronqué  & lailîe  une  ouver- 
ture de  trois  pouces  , d’où  part  la  cheminée 
qui  efl:  une  colonne  creufe.  Sur  un  des  plans 
cfe  la  pyramide  efl:  une  ouverture  demi-circu- 
laire de  fix  pouces  & demi  de  large  fur  quatre 
de  hauteur,  cette  porte  que  je  nomme  gueulard , 
lert  à introduire  le  charbon  fur  les  côtés  du 
fourneau  & fur  la  moufle. 

Le  corps  du  fourneau  efl  divifé  en  trois 
parties,  la  fupérieure  où  efl  la  moufle  fe  nomme 
laboratoire.,  I.a  moufle  efl  portée  par  quatre 
pitons  J l’ouverture  qui  répofid  à fon  diamètre, 
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a quatre  pouces  de  large  fur  trois  pouces  St 
demi  de  hauteur , cette  ouverture  doit  avoir 
deux  portières , l’une  à main  & l’autre  à lunettes. 

La  porte  du  foyer  a cinq  pouces  & demi 
de  largeur  fur  quatre  de  hauteur. 

La  porte  du  cendrier  a quatre  pouces  de 
hauteur  fur  huit  de  largeur.  Le  fond  du  cen- 
drier s’enlève  lorfqu’on  veut , il  répond  à une 
colonne  creufe , de  deux  pieds  de  hauteur , 
dont  l’intérieur  a huit  pouces  de  diamètre  ; 
cette  colonne  efl;  élevée  de  terre  par  quatre 
briques , de  forte  qu’en  fermant  la  portière  du 
cendrier , le  fourneau  afpire  la  colonne  d’air 
avec  une  force  proportionnée  à la  hauteur  des 
tuyaux  qu’on  a mis  fur  la  cheminée. 

Les  moufles  que  j’emploie  ont  quatre  pouces 
de  largeur , trois  & demi  de  hauteur  fur  fept 
de  longueur;  il  y a fur  chaque  côté  fix  fentes 
de  huit  lignes  de  haut  fur  deux  lignes  de 
diamètre  , il  y a aufîi  trois  de  ces  fentes  à la 
partie  oppofée  à l’ouverture  de  la  moufle,  qui 
pofe  fur  quatre  pitons  de  terre  difpofés  fui- 
vaut  fa  longueur. 

Le  diamètre  intérieur  du  fourneau  de  cou- 
pelle étant  de  huit  pouces , les'  deux  côtés 
de  la  moufle  font  chauffés  par  deux  pouces 

de 
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^ charbon,  il  fufifit  d’en  mettre  à peu -près 
autant  fur  fa  voûte  ; mais  ce  qui  eft  important 
dl  de  pouvoir  charger  le  foyer  à volonté  ; on 
voit , d’après  ces  proportions , qu’on  peut  le 
charger  de  fix  pouces  de  charbon  , ce  qui 
équivaut  à la  quantité  qui  fe  trouve  deflûs  la 
moufle  & fur  les  côtés. 

Il  ne  faut  point  charger  le  fourneau  de  trop 
petits  charbons  fi  l’on  veut  avoir  beaucoup 
de  chaleur  , afin  que  l’air  puifle  circuler.  Pour 
allumer  promptement  le  fourneau , il  faut  met- 
tre fur  fa  grille  un  pouce  de  charbon  , enfuite 
introduire  par  le  gueulard  du  charbon  allumé 
jufqu’au  plancher  de  la  moufle , il  faut  mettre 
après  du  charbon  jufqu’à  la  hauteur  du  dôme  de 
la  voûte  & la  recouvrir  avec. du  charbon  em- 
brâfé  ; on  met  enfuite  delTus  un  lit  de  charbon 
d’un  pouce  d’épaiflèur , par  ce  moyen  le  four- 
neau ne  tarde  pas  à s’échauffer.  Lorfc|ue  la 
inoufle»efl:  rouge,  il  faut  mettre  dans  les  cou- 
pelles le  plomb  qui  contient  rouvre,  puis  fermer 
la  moufle  avec  la  portière  à main , afin  de 
donner  chaud  ; lorfque  le  plomb  efl  en  bain , 
on  peut  fubflituer  la  portière  à lunette  , celle- 
ci  laifle  pafler  l’air  dans  la  moufle , ce  qui 
sccelère  la  vitrification  du  plomb.  Lorlque  les 
Tome  ///.  5 
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* eQais  font  paiïes  , il  faut  enlever  par  îe  foyer 
îe  feu  du  fourneau,  & laiffer  refroidir  lentement 
fous  la  niouHe  le  bouton  c|ui  n adhère  prefque 
point  au  badin  de  la  coupelle  ; par  ce  moyen 
il  n’y  a point  d’écartement. 

Lorfqu’on  n’a  point  de  fourneau  de  cou- 
pelle ôc  qu’on  a befoin  de  faire  la  coupellation 
d’un  plomb  d’œuvre  , on  peut  y parvenir  en 
procédant  de  la  manière  fuivante. 

On  place  dans  une  forge  un  cu/ot  ou  fromage 
(r ) , fur  celui-ci  une  coupelle  qu’on  recouvre 
d’une  autre  de  même  grandeur,  mais  échancrée 
de  manière  à former  une  petite  voûte  qui  fait 
fcUrdion  de  moufle.  On  entoure  & recouvre 
ce  petit  appareil  de  charbons  allumés  dont 
on  excite  le  feu  à l’aide  d’un  grand  foufflet , 
on  laide  la  brinballe  s’élever  lorique  le  plomb 
d’œuvre  eft  en  bain  brillant , alors  on  dirige 
la  bufe  d’un  petit  foufflet  à main  , de  manière 
que  le  vent  foit  porté  fur  le  badin  de  la  cou- 
jîelle  , & l’on  continue  à fouffler  doucement 
jufqu’à  l’inlfant  de  la  corrvfcation.  Cet  éclair 
n’efl  que  peu  fenfible  lorfqu  il  ne  reüe  que 
peu  d’argent  fur  le  bafîin  de  la  coupelle;  1 edai 

(r)  Piaîcau  rond,  épais  d’un  pouce,  fait  de  terre 
crculcts. 
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fini , il  faut  retirer  le  charbon  qui  entoure  & 
couvre  la  coupelle,  afin  que  le  bouton  puifià 
fe  figer  fans  écartement. 

Pour  déterminer  fi  l’argent  de  coupelle  con- 
tient de  1 or , il  faut  en  difîoudre  une  quantité 
connue  dans  de  l’acide  nitreux  pur  à 3 a 
degrés;  fi  l’argent  contient  de  l’or,  ce  métai 
fe  trouve  au  fond  de  ce  menftrue , fous  la 
forme  d’une  poudre  noire  : c’efl  une  efpèce  de 
départ  dont  il  fera  queftion  à Tarticle  de  l’or. 

On  donne  de  la  dureté  à l’argent  en  le 
mêlant  avec  du  cuivre,  c’eft  la  raifon  pour 
laquelle  on  allie  ces  deux  métaux  pour  l’orfè- 
vrerie & les  monnoies  ; pour  ce  dernier  emploi 
1 argent  eft  fixe  a onze  deniers , on  l’allie  avec 
«11  douzième  de  cuivre  pur  ; on  coule  enfuite 
ce  mélange  métallique  dans  des  lingotières 
plates  & étroites,  on  étend  ces  lames  au  lami- 
noir ; à l’aide  d’un  emporte-pièce  on  les  coupe 
en  plaques  rondes  qu’on  nomme  jlaon  ; pour 
reflituer  a 1 argent  fa  couleur  blanche , on  le 
fait  chauffer  dans  des  chaudières  de  cuivre 
jufqu’à  faire  rougir  le  fia  on  ; enfuite  on  le 
paffe  dans  le  tire -poil , c’efl  une  diffolùtion 
de  deux  parties  de  crème  de  tartre  & d'une 
de  fel  marin , dans  laquelle  on  fait  bouillir 

S i; 
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l’argent  ; enfuite  on  le  lave  a plufieurs  eâu?( 

& on  le  fait  lécherj 

Lorfque  le  fiaon  a été  ainfi  déroché  ou 
blanchi , on  le  paiïè  au  balancier  où  il^  reçoit 
les  eiTipreintes  du  coin , qui  preflânt  fortement 
le  fiaon,  i’écrouit,  & lui  donne  de  la  dureté. 

Quant  au  cordon  ou  lettres  qui  font  aufïï 
en  relief  fur  la  tranche  des  pièces  , on  l’im- 
prime en  les  faifant  tourner  verticalement  entre 
une  machine  ou  la*  matrice  de  ces  letites  eft 
fixée  de  manière  à s’imprimer  circulairement. 

J’ai  indiqué  la  coupellation  comme  un  des 
moyens  de  purifier  1 argent , mais  la  fufion 
de  ce  métal  avec  le  nitre  eft  aufli  employée  au 
même  effet  ; ce  fel  a,  comme  l on  fait,  la  pro- 
priété de  réduire  en  chaux  tous  les  métaux , 
excepté  l’or  & l’argent  j il  fufîit  de  repeter  les 
fufions  de  l’argent  & du  nitre  jufqu’à  ce  que 
ce  fel  ne  foit  plus  coloré  en  vert. 

L’acide  nitreux  pur  eft  le  diffolvant  da 
l’argent  ; trois  parties  d’efprit  de  nitre  à 3 2. 
degrés  fufïifent  pour  en  difîoudre  une  de  ce 
métal;  cette  difîblution  demande  à êtreaidee  de 
la  chaleur  ; il  fe  fait  alors  une  vive  effervefcence 
accompagnée  de  vapeurs  rouges  d acide  nitreux 
phlogiftiquc  ; dès  que  cette  dilTolution  ef\ 
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refroidie  elle  efl:  limpide  5c  fans  couleur  ; Ci 
i argent  ne  contient  point  de  cuivre , il  fe 
dépofe  au  fond  du  inatras  des  criflaux  de  nitre 
lunaire  blancs  5c  feuilletés;  quelquefois  ils  offrent 
des  odiaèdres  tronqués  près  de  leur  bafe. 

Le  nitre  lunaire connu  fous  le  nom  de 
crijlaux  de  lune , noircit  à l’air  ; fa  diffolutioii  a 
aufll  la  propriété  de  teindre  en  noir  la  peau. 

Le  mtre  lunaire  fufe  fur  les  charbons  ardens , 
expofé  au  feu  il  y perd  l’eau  de  là  criftallifa- 
tion,  le  deffèche  & le  fond;  fi  on  le  verle 
dans  une  lingotière  à cylindre , il  prend  le 
nom  de  pierre  infernale,  qui  n’ell , comme  l’on 
voit,  que  le  nitre  lunaire  privé  de  l’eau  de  fa 
crillallifation  ; dans  cet  état  il  eft  grifâtre , 
opaque  5c  très-caullique. 

Si  l’on  diltille  dans  une  cornue  de  verre  de 
la  pierre  infernale 011  en  retire  du  gaz  nitreux 
5c  de  l’air  déphlogilliqué. 

Les  crillaux  de  nitre  lunaire  diffous  dans 
l’eau  difiillée , forment  la  dilTolution  d’argent 
qu’on  emploie  pour  les  expériences. 

Quoique  l’acide  nitreux  paroilîe  être  le 
diffolvant  de  l’argent,  cependant  les  autres 
acides  le  précipitent  de  ce  menltrue  , les  uns 
par  leur  affinité  de  pefanteur , les  autres,  en 
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fournifîànt  du  phlogiftique  à l’acide  nitreux  ; 
tel  eft  l’acide  marin , dès  qu’on  en  verfe  dans 
la  dilTolution  d’argent , il  Ce  fait  un  précipité 
blanc  infoluble  dans  l’eau , connu  fous  le  nom 
de  /une  cornée,  c’efl:  un  fel  neutre,  infipide, 
formé  d’acide  marin  combiné  avec  la  chaux 
d’argent. 

L’argent  corné  n’efl:  volatil  que  lorfqu’il  a 
le  contaél  immédiat  du  feu  & de  l’air.  J’ai 
tenu  de  la  lune  cornée  en  fufion  pendant  plu- 
fieurs  heures  dans  une  cornue  de  verre ,,  fans 
qu’il  s’en  volatilifât  ou  décompofât  la  plus  petite 
portion.  La  cornue  refroidie , j’ai  trouvé  au 
fond  un  morceau  de  lune  cornée  grifàtre  & 
tranfparente , la  calTure  offroit  des  liries;  je  n’ai 
point  remarqué  de  criftallifation  à la  furfàce  , 
quoique  j’eulîe  un  plateau  de  trois  onces  d’ar- 
gent corné  ; ce  fel  prend  une  teinte  violacée 
à l’air  & perd  fa  tranlparence. 

On  peut  retirer  de  l’acide  marin  très-con- 
centré de  la  lune  cornée , en  la  dilllllant  avec 
parties  égales  d’acide  vitriolique  ; on  trouve  au 
fond  de  la  cornue  une  malle  blanche  & opaque 
de  vitriol  lunaire  calciné  : ce  fel  a une  faveur 
auftère  , noircit  à l’air,  dont  il  attire  l’humidité. 

La  dilTolution  de  nitre  lunaire  ell  précipité* 
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en  blanc  par  l’acide  du  fiicre,  le  fel  lunaire 
laQcharin  qui  en  réfulte  ni’a  paru  inloluble. 

L’acide  arfenical  verfé  dans  la  dilTolution 
d’argent,  la  précipite. 

Si  l’on  verfe  de  l’acide  phofphorique  par 
del'iquium  dans  la  diflblution  de  nitre  lunaire  , 
il  le  fait  un  précipité  grifâtre. 

Les  alkalis  précipitent  en  blanc  la  diflblution 
d’argent , ce  précipité  expofé  au  feu  dans  un 
creufet,  fe  réduit,  fans  addition,  en  argent. 

La  diflToIution  de  nitre  lunaire  efl:  précipitée 
en  jaune-citrin  par  le  tartre  méphitique  , ce 
lel  fe  comporte  au  feu  comme  le  précédent. 

Tableau  du  produit  des  différentes  efpeces  de 


mines  d’argent. 

Argent  vierge,  rend  par  quirftal.  . . . . 


roo  liv. 


vitreufe 

cornée.  

rouge  

blanche  antimoniale. . . 


75- 

70. 

5*- 


^flne  d’argenK  noire 


en  plumes 

blanche  des  Mineurs.  . 

grife. . 

alkaline  (f)  de  Jufti... 


2 

2. 
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On  trouve  auffi  l’argent  mêlé  avec  l’ocré 
martiale,  la  chaux  de  kupfèrnickel,  la  blende» 
la  pyrite  arfenicale,  les  mines  de  cuivre,  de 
plomb  , de  bifmuth  , &c. 

On  rencontre  quelquefois  dans  la  même 
mine  l’argent  dans  tous  les  états  connus  des 
Minéralogiftes , la  montagne  des  Chalanches, 
fituée  a quatre  lieues  de  Grenoble , en  ofïre 
1 exemple  ; on  trouve  dans  cette  mine  l’argent 
natif,  l’argent  rouge  , l’argent  vitreux  , l’argent 
gris  , l’argent  corné  ; mais  la  mine  qui  y elt 
en  plus  grande  quantité  efl:  celle  qui  a été 
défignée  fous  le  nom  de  mine  d’argent  merde^ 
d oie , à caule  de  la  couleur  verdâtre  qu’elle 
doit  à de  la  chaux  de  kupfernickel , elle  le 
trouve  aulîi  entre -mêlée  de  vitriol  lilas,  de 
cobalt  & de  terre  martiale  brune.  Le  fchori  y 
fert  quelquefois  de  gangue  à l’argent  natif,  & 
i’albelle  à l’argent  rouge.  M.  Schreiber  a aulîi 
trouvé  a la  fuperficie  de  1^  montagne  ^es 
Chalanches,  dans  deux  différens  endroits  dif* 
tans  1 un  de  l’autre  de  cent  toiles  ^ deux 
quintaux  d’un  minéral  à facettes  brillantes , que 
j ai  reconnu  un  an  avant  M.  l’abbé  Mongès, 
pour  etre  du  régule  dVitimoine  natif  mêlé 
d’arfeniç. 


H I M I a U E. 

L’habile  Métallurgifle  que  j’ai  cité  cî-defiiis, 
nous  a encore  fait  connoître  qu’il  fe  trouvort 
de  l’or  natif  dans  le  même  dillriél , mais  f« 
nature  des  mines  efl:  différente  à quelques  lieues 
des  Chalanches.  On  exploite  à Bonvillars  une 
mine  de  plomb  fulfureufe  antimoniale  & arle- 
nicale  à facettes  brillantes  , la  décompofition 
de  celle-ci  produit  un  vitriol  de  plomb.  & 
d’antimoine  mêlé  d’acide  arfenical , cette  mine 
terreufe  efl  d’un  jaune-laie. 

M.  Schreiber  a reconnu  que  la  montagne 
des  Chalanches  étoit  élevée  d’environ  quatorze 
cents  toifes  au-deffus  du  niveau  de  la  mer, 
elle  efl  en  partie  compofée  de  kneiff,  de 
hornblende  & de  pierre  calcaire. 

On  y découvrit  en  17^3  une  mine  d’argent 
qui  fut  exploitée  pour  le  compte  du  Roi , juf- 
qu’en  177^ , qu’elle  fut  cédée  à Monfieur. 
Les  filons  de  la  mine  des  Chalanches  ne 
font  point  réglés  ; cependant  M.  Schreiber  a 
reconnu  qu’il  y en  a qui  ont  quarante  & cin- 
quante toifes  de  longueur  fur  trente  de  profon- 
deur & de  largeur  ; il  dit  aufii  qu’on  trouve 
a la  furfàce  de  la  montagne , des  veines  de 
minéral  de  quelques  toifes  de  longueur  & de 
profondeur,  qui  fourniffent  la  mine  la  plus 
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riche  & de  l’argent  natif.  On  n’a  pas  trouvé, 
continue -t-il,  de  filon  principal  d’où  les 
autres  fortent , les  gUes  du  minéral  font  féparés 
les  uns  des  autres  , & fe  trouvent  tous  dans 
un  dirtriél  qui  a environ  trois  cents  toiles  de 
longueur  & deux  cents  cinquante  de  largeur; 
les  couches  minérales  y font  plus  confiantes 
que  les  filons;  celles  qui  ont  leur  direétion  du 
Sud  au  Nord,  s’y  maintiennent  le  mieux. 

Il  n’y  a fouvent  que  quelques  onces 
d’argent  éparfes , dans  des  gangues  & des 
terres  métalliques;  pour  les  raflembler,  il  faut 
faire  l’efiài  du  minéral;  après  l’avoir  torréfié,' 
reconnu,  & avoir  apprécié  ce  qui  s’en  exhale 
& la  perle  qu’il  éprouve,  on  procède  à la 
fcorification. 

Scorifier , eft  engager  dans  du  plomb  les 
métaux  qui  font  fufceptibles  de  fe  mêler  avec 
le  plomb.  Pour  cet  effet,  je  prends  un  quintal 
fictif  de  minéral  calciné,  trois  quintaux  de 
minium,  neuf  quintaux  de  flux  noir  & vingt- 
quatre  grains  de  poudre  de  charbon;  ce  mé- 
lange ayant  été  fondu,  on  trouve  fous  les 
fcories  un  culot  de  plomb  chargé  de  l’or,  de 
l’argent,  du  cuivre  & de  l’antimoine  que  la 
mine  pouvoit  contenir;  le  fer  refie  dans  les 
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(codes;  le  cobalt,  fous  forme  métallique,  nage 
fur  le  plomb  qu’on  coupelle  enfuite  pour  en 
extraire  l’or  & l’argent. 

Lorfqu’on  a une  grande  quantité  de  terre 
qui  contient  de  l’argent,  il  faut  procéder  à 
i’extracflion  de  ce  métal  par  le  moyen  du  plomb, 
de  la  chaux  fufce  & des  fcories  vitreufes  > 
comme  les  expériences  fliivanies  le  feront  con- 
noître. 

Ayant  préfidé  à une  fonte  de  broderies  qui 
a rendu  pour  quatre  cents  mille  livres  d’argent 
mêlé  d’or,  on  fut  obligé  de  faire  ufage  de 
beaucoup  de  creufets  de  Paris,  & d’autres  de 
molybdènes;  le  nitre  qui  fut  employé  pour 
accélérer  la  fufion  du  brûlé,  détruifoit  promp- 
tement ces  creufets  qui  retenoient  dans  leur 
pores  des  grenailles  de  fin;  pour  les  extraire, 
on  commença  par  pulvérifer  & laver  ces  creu- 
fets, enfuite  on  les  pafla  au  mercure.  Il  refta 
environ  dix  quintaux  de  cendrées  ; les  ayant 
efîàyées,  je  trouvai  qu’elles  contenoient  encore 
(ix  marcs  d’argent  par  quintal;  tandis  qu’après 
avoir  paffé  au  mercure , elles  ne  retiennent 
ordinairement  guère  plus  d’une  once  de  fin. 
Ceux  qui  s’étoient  chargés  de  pafTer  au  mercure , 
gagnèrent  vraifemblablement  ceux  qui  font 
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métier  de  fondre  ces  cendrées  ; de  forte  qittf 
ïorfqu’on  voulut  les  leur  vendre,  ils  offrirent 
deux  ou  trois  loüis  de  ce  qui  valoir  réelle- 
ment plus  de  mille  écus;  c’efl  ce  qui  me 
détermina  à traiter  ces  cendrées  par  la  fcorifi- 
cation  & la  coupellation;  pour  cet  effet,  je  fis 
mêler  ces  mille.  livres  de  cendrées , avec  quinze 
cents  livres  de  chaux  de  plomb,  huit  cents 
livres  de  fcories  vitreufes  & cinquante  livres 
de  chaux  éteinte.  Je  fis  fondre  ces  trois  mille 
cinq  cents  livres  de  matière  dans  un  fourneau 
à manche  qui  avoit  fix  pieds  de  haut,  huit 
pouces  de  large  & dix-huit  pouces  de  long; 
ce  mélange  fut  fondu  en  cinquante  heures,  & 
produifit  fix  cents  livres  de  plomb  d’œuvre. 
Il  y a,  comme  on  voit,  plus  de  moitié  de 
plomb  de  perdu,  dont  une  partie  s’efl  exhalée, 
pendant  la  fonte,  fous  forme  de  maflicot; 
l’autre  s’efl  combinée  avec  les  terres  des  creu- 
lèts  & a déterminé  leur  vitrification. 

Les  fix  cents  livres  de  plomb  ayant  été 
coupellées  au  fourneau  allemand , rendirent 
quarante-huit  marcs  d’argent;  mais  ce  produi 
n’étant  pas  relatif  à l’efîài  que  j’avois  fait  des 
cendrées,  je  voulus  m’affurer  de  la  quantité 
de  fin  que  conteuoient  les  fcories  vitreufe$ 


t H î M 1 à U É, 

<Iont  reiïai  produifit  quatre  onces  d’argent  par 

‘Les  trois  mille  fix  cents  livres  du  mélange 
de  la  première  fcorification , m’ayant  fourni 
vingt  quintaux  de  fcories , je  les  fis  mêler  avec 
trois  cents  livres  de  litharge  & quatre  cents 
livres  de  crafle  de  plomb , je  fis  fondre  ce 
mélange  au  fourneau  à manche  ; cette  fcorifi- 
cation fut  faite  en  vingt -quatre  heures  Sc 
produifit  quatre  cents  livres  de  plomb  d’œuvre; 
les  fcories  étoient  à l’état  de  verre  verdâtre^ 
femblable  à celui  des  bouteilles  de  Sève, 

Ces  quatre  cents  livres  de  plomb  ayant  été 
coupellées,  rendirent  neuf  marcs  quatre  onces 
d’argent.  Ces  deux  quantités  réunies,  offrent  un 
produit  net,  conforme  à i’efîài  des  cendrées. 

II  réfulte  de  ces  expériences  & de  celles 
que  j’ai  faites  en  petit,  qu’il  faut  au  moins 
trois  parties  de  chaux  de  plomb  pour  enlever 
l’argent  qui  fe  trouve  mêlé  avec  une  partie 
de  terre. 

Je  dois  prévenir  qu’il  faut  préférer , dans  la 
fcorification  , la  litharge,  à la  craflê  des  Plom- 
biers, qui  efl:  une  chaux  de  plomb  fouvent 
mêlée  d’étain  ; lorfque  ce  dernier  métal  fe 

f 

trouve  avec  le  plomb  dans  la  proportion  d’un 
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quart,  il  eft  impofîible  de  lithargirer  le  plomb, 
parce  que  la  coupelle  fe  Iiérilîe,  & quand  on 
enlève  la  chaux  d’étain  avec  le  rincart,  elle 
entraîne  toujours  une  portion  d’argent;  d’ail- 
ieurs , le  plomb  qui  refie  fur  la  coupelle  avec 
i’argent,  retient  toujours  de  l’étain  qui  empêche 
la  coupelle  de  pafîer. 

M’étant  trouvé  dans  un  cas  femblable,  j’ai 
affiné  l’argent  en  le  fondant  à diverfes  reprifes 
avec  du  nitre  qui  a calciné  & fcorifié  le  plomb 
& l’étain  qui  relloient  dans  le  gâteau  d’argent. 

Or,  auriim;  Sol  des  Alchiinifles. 

L’or  efl; , après  la  platine , le  métal  le  plus 
pefant , c’efl  auffi  le  plus  duélile  ftj  & celui 
qui  s’altère  le  moins  à l’air  & dans  le  fein  de 
la  terre  ; il  n’y  perd  point  fa  couleur  jaune  , 
à moins  qu’il  ne  foit  en  contaèl  avec  du  foie 


(t)  Un  grain  d’or  étant  battu  entre  des  inteflins  de 
bœuf,  peut  produire  une  feuille  de  trente-fix  pouces 
carrés. 

On  dore  un  cylindre  d’argent  de  quarante-huit  onces, 
avec  une  once  d’or,  que  l’on  tire  en  lîi  fi  mince,  que 
deux  aunes  ne  pèfent  qu’un  grain , & font  couvertes 
d'une  feuille  d’or  de  la  quarante-ncuvi^ie  partie  d’un 
grain. 
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de  (bufre  (u)  ; en  effet , l’hépar  efl  le  diflbf- 
vant  de  l’or , il  le  rend  mifcible  à l’eau , & ii 
paroît  que  dans  cet  état  ce  métal  n’eft  point 
nuifible  ; l’Hi/toire  facrée,  dit  que  Moïfè  fit 
boire  aux  Égyptiens  la  diffolution  du  veau 
d’or,  diffolution  qui  avoit  été  faite  par  le  moyen 
du  foie  de  foufre;  Stalh  dit,  « quoique  cette 
diflbiution  foit  amère , Moïfe  a dû  la  préférer, 
afin  que  les  Ifraëlites  confervaffent  plus  long-  c« 
temps  le  dégoût  pour  les  Idoles  3». 

Les  propriétés  médicinales  de  l’or  ne  font 
pas  encore  bien  connues  , quoique  les  Alchi- 
rniftes  les  aient  célébrées,  & qu’ils  aient  attribué 
de  grandes  venus  à P or  potable  (x).  Cepen- 
dant à en  juger  par  fes  effets,  ces  grandes 
propriétés  paroifîênt  chimériques , puifque  la 
diffolution  d’or  par  l’eau  régale,  efl  un  émétique 
corrofif,  & que  l’or  fulminant  pris  à la  dofe 
de  douze  grains  efl  purgatif. 


(u)  Un  célèbre  Médecin  - cbimifte,  M.  Navier , 
fait  connoître  que  les  foies  de  foufre  devenoient  l’antidote 
de  l’arfenic  & des  métaux  corrofifs. 

(x)  L’or  potable  eft  une  diflbiution  d’or  dans  une 
Luile  eflentielle  ou  dans  l’éther , qui  enlèvent  te  métal 
n.  l’eau  régale  qui  cil  fon  diflblvant. 
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Si  l’or  diflbus  par  les  acides  eft  un  pollbn 
corrofif,  il  n’agit  d’aucune  manière  dans  l’éco- 
nomie animale  lorfqu’il  eft  pris  intérieurement  ; 
on  l’emploie  en  Médecine  pour  dorer  les 
pilules  ) ce  qui  .donne  un  air  d’opulence  au 
remède  , fouvent  aux  dépens  de  fon  effet  ; car 
fi  la  pilule  a été  bien  dorée  & qu’elle  Ce  foie 
defféchée , elle  paffe  dans  les  inteftins  comme 
un  noyau  de  cerife. 

Il  y a lieu  de  préfumer  que  le  préjugé  où 
l’on  a été  pendant  long -temps,  que  l’or  fe 
trouvoit  toujours  dans  la  terre  fous  forme  mé- 
tallique , eft  la  caule  qu*on  a perdu  une  grande 
quantité  de  ce  métal  auquel  les  hommes  facri- 
fient  tout  ; le  defir  infatiable  de  fe  procurer 
de  l’or  a fait  croire  qu’on  pouvoir  en  faire , & 
opérer  la  tranfmutation  des  autres  métaux  : ceux! 
auxquels  la  Chimie  a le  plus  d’obligation,  n’ont 
point  été  exempts  de  cette  chimère  , entr’autres 
Beccher;  mais  ce  grand  homme  avoit  été  induit 
en  erreur  par  le  fer  & l’or  qui  font  principes 
des  végétaux,  il  ne  croyoit  point  que  ces  mé- 
taux y fuflent  en  nature,  mais  qu’on  les  failbit, 
fon  expreflion  le  démontre , ex  virgis  aurum 
facere , ex  vegetabilî  7netallum  , id  primo  intuïtu 
valde  durum.  Phyfic.  fubt.  pag.  304.  f 

Si 
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Si  l’on  rapprochoit  les  noms  des  ce'lèbres 
Chimiftes  qui  ont  cherché  à faire  de  l’or,  011 
feroit  tenté  de  croire  la  tranfmuîation  poflible; 
mais  il  eli  démontré  aujourd’hui  que  la  terre 
d’un  métal  ne  peut  jamais  régénérer  que  Ton 
efpèce. 

Ualkaejl  ou  dilToIvant  univerfel  des  Adeptes, 
doit  encore  être  relégué  parmi  les  chimères;  s’il 
exifloit  un  dilfolvant  lemblable , dans  quoi  le 
ton  fer  ver  oit- on 

II  eft  à remarquer  que  tous  ceux  qui  difent 
avoir  le  fecret  de  faire  de  l’or,  demandent 
prefque  tous  l’aum-ône.  AulTi  a-t-on  défini 
l’Alchimie  par  cette  phrafe  : 

Ars  fine  ane  eu) us  principium  mentïri , medium 
înhorare , fuis  mendie  are.  > 

II  eft  rare  de  trouver  dans  la  terre  de  for 
exacT:ement  pur  ; il  efi  prefque  toujours  mêlé 
avec  de  l’argent;  il  faut  avoir  recours  au  dé- 
part pour  pouvoir  apprécier  le  titre  de  ce 
métal. 

Pour  déterminer  avec  précifion  la  pureté  de 
I or , on  fuppole  une  quantité  donnée  de  ce 
métal , divilée  en  vingt-quatre  parties  qu’on 
nomme  karats , chacune  de  celle-ci  ell  fup- 
Tome  III,  ■ X 
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pofée  divifée  en  trente -deux  portions  qu’ofl 

nomme  trente  - deuxiemes. 

Dans  ia  fuite  de  la  femelle  ou  des  poids 
deflinés  aux  effais  d’or , le  karat  eft  repréfenté 
par  vingt-quatre  grains  ^ poids  de  marc  le  grain 
y eft  divifé  en  trente-deux  parties  qu’on  nomme 
trente-deuxiemes. 

La  loi  prefcrit  de  faire  le  départ  fur  vingt- 
quatre  grains  d’or  , tolère  cette  opération  à 
douze  grains,  & la  défend  à fix  grains;  ce 
qui  eft  fage , parce  qu’alors  le  trente-deuxième 
fe  trouve  repréfenté  par  un  cent  vingt-huitième 
de  grain , quantité  qui  peut  être  abforbée  pen- 
dant la  coupellation  qui  précède  le  départ  ; fi 
ce  cent  vingt -huitième  fe  trouve  divifé  en 
quatre,  cela  n’offre  plus  qu’une  fraélion  infen- 
fible  ou  de  peu  de  valeur , tandis  qu’elle  eft  de 
conféquence  lorfque  l’effai  a été  fait  fur  fix 
grains. 

Les  Effayeurs  doivent  être  munis  de  balances 
très  - fenfibles  & de  poids  exaéfs  & bien  en 
rapport , qui  devroient  être  vifés  & comparés 
tous  les  ans  avec  l’étalon , parce  que  ces  poids 
s’ufent  s’ils  fervent  beaucoup. 

Sachant  que  i’efî'ai  des  matières  d’or  & d’ar- 
gent étoit  l’opération  la  plus  importante  à l’Etat 
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& au  Commerce  : je  crus  devoir  m’en  oc- 
cuper. 

Les  decouvertes  multipliées  & importantes 
que  je  fis  en  fuivant  ce  travail,  furent  accueil- 
lies par  la  Cour  des  Monnoies  & par  les 
Etrangers;  mais  les  Praticiens  dont  j’avois  dé- 
montré les  erreurs,  ainfi  que  celles  de  plufieurs 
Savans  qui  avoient  coopéré  à leurs  travaux  , ne 
voulurent  point  convenir  de  leur  tort , 6c  en 
conféquence,iIs  imprimèrent  & publièrent  que 
l’ouvrage  que  je  venois  de  mettre  au  jour, 
VArt  d’ejfayer  VOr  & l’Argent , étoit  propre 
à alarmer  le  Commerce,  & que  la  maniéré  ufnée 
de^  procéder  au  départ  étoit  tres-exaéle  ; mais  ils 
n’ont  point  décrit  cette  méthode  & n’ont  point 
pris  la  peine  de  faire  des  expériences.  Il  y a 
lieu  de  préfumer  que  l’Artifie  qu’ils  ont  fait 
travailler,  n’a  point  employé  la  méthode  des 
Praticiens  que  j ai  attaquée.  N’auroit-il  pas  été 
jufte  de  faire  connoître  le  procédé  exaèl  de 
1 Artifle , puilqu’en  fuivant  celui  indiqué  par 
nos  Savans  & nos  Praticiens,  le  cornet  de 
letour  fè  trouve  avoir  perdu  deux  trente- 
deuxiemes,  ce  qui  équivaut  à une  perte  réelle 

de  vingt- quatre  grains  d’or  par  marc  de  ce 
métal  l 
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Mon  Art  d'efjayer  l’or  qu’on  voulut  faira 
fupprimer  en  P’rance , eut  l’approbation  des 
Étrangers,  le  Roi  d’Erj)agne  ordonna  au 
célèbre  Cafimir  Ortega,  de  le  traduire  en 
efpagnol,  afin  de  le  publier;  ce  Prince  m’en- 
voya en  même  temps  un  fuj^erbe  préfent;  voici 
comme  M.  Ortega  s’exprime  dans  la  lettre 
qu’il  m’écrivit  à ce  fujet. 

« M.  Thevin  aura  l’honneur  de  vous  pre- 
ss Tenter  de  la  part  du  Roi , le  Catalogue  de  là 
SS  bibliothèque  , comme  un  témoignage  de  la 
SS  reconnoifiance  de  Sa  Majeflé  &.  du  cas  qu’elle 
SS  Tait  de  votre  mérite  ; le  Minifire  m’a  écrit  â 
SS  cet  égard  une  lettre  dans  laquelle  le  Roi 
SS  s’exprime  de  la  manière  la  plus  jufie  & la 
ss  plus  honorable  envers  vous  & envers  votre 
SS  ouvrage  Tur  V Art  d’ejfayer  l’or  df  l’argent , 
SS  ouvrage  original  & excellent  que  Sa  Majefic 
SS  m’a  ordonné  de  traduire  & publier  en 
SS  eTpagnol  ss. 

L’efiai  de  Tor,  plus  connu  Tous  le  nom  de 
départ , efi;  l’opération  par  laquelle  on  parvient 
à déterminer  le  titre  de  ce  métal  par  Tinier- 
îuède  de  l’argent  & de  l’acide  nitreux.  Le 
Tiiccès  de  ceîte  opération  dépend  de  la  quantité 
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^ de  la  concentration  de  i’eau-forte  q’uon  a 
cniploye'e  pour  difloudre  l’argent. 

Il  faut  être  attentif  à ne  fe  fervir  que 
d’argent  qui  ne  contienne  point  d’or.  Je  ne 
connois  que  celui  réduit  de  la  lune  cornée  qui 
en  lüit  parfaitement  exempt. 

Le  mélange  de  l’or  & de  l’argent  deftinés 
au  départ , ell  connu  fous  les  noms  d'inquart 
ou  de  quartation , parce  que  l’or  s’y  doit  trouver 
dans  la  proportion  du  quart,  mais  on  s’ell  écarté 
de  cette  loi  (y),  parce  qu’alors  le  cornet  ert; 
trop  ouvert  & qu’il  lé  déchire  facilement. 

Deux  parties  & demie  d’argent  contre  une 
d’or , m’ont  paru  le  mélange  le  plus  propre  à 
compofer  le  cornet  d’effai.  On  met  ces  deux 
métaux  dans  une  lame  de  plomb  faite  avec 
quatre  parties  de  ce  métal  deftinées  à la  cou- 
pellation, Nos  ElTayeurs  font  dans  l’habitude 
d’attendre  que  le  plomb  foit  en  bain  dans  la 


(y)  Si  l’or  n’étoit  point  mêlé  avec  une  quantité  con- 
venable d’argent , l’acide  nitreux  n’auroit  point  d’aélion 
fur  ce  dernier  métal.  Deux  parties  d’or  fondues  avec 
Une  d’argent,  forment  V or  vert  des  Bijoutiers,  que  l’eau- 
forte  n’attaque  point.  Si  le  mélange  d’or  éf  d’argent  eft 
^’un  gris-blanc,  il  forme  ïelefcnm  des  Anciens. 

T iij 
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coupelle  pour  y porter  le  petit  papier  dans  îequef 
ils  ont  enveloppe  Tor  & l’argent;  voici  l’incon- 
vénient qu’il  y a , le  charbon  produit  par  le 
papier , réduit  avec  elFervefcence  la  portion  de 
litharge  fondue  qui  fe  trouve  à la  lurfàce  du 
plomb  ; dans  l’inflant  où  ce  métal  rouge  de 
feu  dilfout  l’or  & l’argent , il  y a encore  une 
ébullition  ou  elfervefcence  inteftine  qui  peut 
rejeter  une  portion  de  l’œuvre  ; ce  qui  n’a  pas 
lieu  en  fuivant  ma  méthode. 

Trente  grains  d’argent  & douze  grains  d’or 
pur , ayant  été  coupellés  avec  deux  gros  de 
plomb , le  bouton  de  retour  fe  trouve  dimi- 
nué d’un  fixicme  de  grain  ^ La  réduélion 
de  la  cendrée  & la  coupellation  du  plomb 
qu’elle  a produite  , rendent  le  fixième  de  grain 
de  fin.  Ce  globule  étant  difîbus  dans  l’acide 
nitreux  laifîe  précipiter  une  portion  d’or  fous 
la  forme  d’une  poudre  noire. 

Pour  mettre  en  cornet  le  bouton  de  départ, 
on  1 aplatit  d’abord  fur  un  tas,  on  le  recuit  (a)f 

(X_)  Soutlradion  qu’on  ne  pourroit  apprécier  au  four- 
neau ordinaire  des  Efîaycurs,  où  le  feu  n’eft  pas  afler 
fort  i aufTi  le  bouton  d’or  retient  - il  conflanunent  du 
plomb,  ce  qui  avoit  été  reconnu  par  Ercker. 

(a)  Si , au  lieu  de  faire  la  reprife , on  lavoit  le  cornet 
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& on  le  paflè  au  laminoir , jufqu’à  ce  que  le 
ruban  ait  environ  trois  pouces  & demi.  L’écrouif- 
fèment  que  le  mélange  métallique  éprouve  par 
cette  forte  preffion , rend  la  lame  élaftique, 
c’ell  pourquoi  il  faut  la  recuire  pour  la  rouler 
facilement  en  (pirale  fur  une  plume. 

Pourféparer  l’argent  d’avec  l’or,  il  faut  mettre 
le  cornet  dans  un  matras , puis  verler  deflus 
fix  gros  d’eau-forte  à 3^  degrés,  qu’on  a foin 
d’étendre  avec  un  quart  d’eau  dillillée.  Dès  que 
le  matras  eft  échauffé , le  cornet  brunit , la 
difîblution  de  l’argent  fe  fait  avec  effervefcence, 
il  fe  dégage  des  vapeurs  rutilantes  d’acide  ni- 
treux phlogifliqué.  Au  bout  de  quinze  minutes 
il  faut  décanter  cette  diffolution  , & faire  la 
reprife  ou  l’extraélion  des  dernières  portions 
d’argent,  ce  qui  s’opère  en  mettant  une  once 
d’acide  nitreux  à trente-deux  degrés  en  digef- 
tion  fur  le  cornet  pendant  quinze  ou  vingt 
minutes  ; il  efl:  inutile  de  faire  bouillir  cet  acide  ^ 
il  lufïît  qu’on  aperçoive  un  fréraiflêment  à fa 
fur  face. 

après  l’avoir  parte  dans  îe  premier  acide,  & qu’enfuite 
on  fit  recuire  cet  or;  ce  feroit  en  vain  qu’on  reporteroit 
ce  cornet  dans  une  cau-forte  quelconque,  pour  en  retirer 
ies  dernières  portions  d’ai'gent. 
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On  décante  enfurte  cette  eau  - forte  , on 
remplit  le  matras  d’eau  diflillce  chaude  , on 
décante  celle  - ci  & on  en  remet  de  nouvelle 
■jufqu’à  ce  qu’elfe  forte  inlîpide.  Pour  retirer 
îe  cornet  d’or , on  met  fur  l’extrémité  du  col 
du  matras  un  petit  creulet  poreux  , on  renverfè 
le  matras , le  cornet  defcend  dans  le  creulei  , 
on  foulève  le  col  du  matras , on  bouche  fon 
orifice  avec  le  doigt  & on  le  renverfe,  on 
décante  l’eau  du  creufet  & on  finit  par  i’ex- 
poler  a un  feu  gradué  julqu’à  ce  que  fes  parois 
foient  rougies,  par  ce  recuit  l’or  prend  fa  cou- 
leur & le  cornet  de  la  folidité  ; on  le  porte  à 
la  balance  & l’on  afîigne  le  titre  de  ce  métal 
d’après  le  déchet  qu’il  a éprouvé  dans  cette 
opération. 

L’or  de  départ  retient  toujours  une  portion 
d’argent  que  l’acide  nitreux  le  plus  concentré 
ne  peut  en  extraire  ; dans  l’elîài  le  mieux  fart 
elle  ell  au  moins  d’un  foixante- quatrième  de 
grain;  les  Chimifles  exaéls  l’ont  toujours  dit, 
Schindlers  & Schutîer  ont  nommé  interhah  ou 
furcharge  la  portion  d’argent  que  retient  l’or. 

Les  expériences  fuivantes  démontreront  que 
cette  portion  d’argent  peut  équivaloir  à celle 
de  l’or  qui  a été  abforbée  par  la  coupelle  & 
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tînîevee  par  l’acide  nitreux  foible,  mais  non  à la 
quantité  fouftraite  par  l’eau-forte  concentrée. 

Dans  les  affinages,  le  départ  fe  fait  en  grand, 
l’or  qui  relie  au  fond  des  cucurbites  e(l  fous 
forme  de  pouffière  brunâtre;  pour  retirer  les 
dernières  portions  d’argent  qu’il  retient,  on 
fait  bouillir  dans  les  cucurbites  trente  marcs  de 
cet  or  pendant  quatorze  ou  quinze  heures, 
avec  feize  ou  dix-fept  livres  d’acide  nitreux 
à 43  degrés.  L’eau-forte  réduite  en  vajieurs, 
s’exhale  dans  l’atmoljrhère  ( b ).  Lorfqu’on  a 
ainfi  dilîïpé  par  la  décoétion  plus  des  trots 
cjuarts  de  l’acide,  on  retire  les  cucurbites  du 
feu , on  décante  l’eau-forte , & l’on  met  l’or 
dans  des  terrines  ; après  l’avoir  bien  lavé  & 
fait  fécher,  il  prend  la  couleur  jaune,  & eft 
vendu  fous  le  nom  d’or  en  chaux. 

Cet  or  retient  plus  d’argent  que  les  cornets 
de  départ.  Pour  apprécier  d’une  manière  exaéle 
la  quantité  d’argent  qu’a  retenue  for,  il  faut  le 
faire  dilToudre  dans  douze  parties  d’eau  régale. 


(b  ) En  adaptant  des  chapiiaux  & des  récipiens  aux 
cucurbites,  on  ne  perdroit  point,  par  an,  comme  on  ie 
fait  aux  affinages  de  Paris,  plus  de  deux  miiie  livres 
pefant  d’acide  nitreux  concentre. 
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Dix  ou  douze  heures  après  que  cette  diiïblu- 
tion  efl:  refroidie,  l’argent  corné  en  occupe 
le  fond , fous  la  forme  d’une  poudre  blanche. 
On  trouve  aulîl  quelquefois  des  cridaux  d’or 
de  couleur  rougeâtre  ; fi  l’on  étend  avec  de 
l’eau  dirtillée  cette  dilfoiution  , elle  devient 
laiteule,  les  criüaux  d’or  fe  diflblvent;  ü l’on 
chaulfe  cette  dilfoiution , elle  reprend  fa  couleur 
jaune  & tranfparente  , l’argent  corné  relie  au 
fond  du  matras;  après  l’avoir  lavé  & delféché^ 
on  le  pèfe,  & on  détermine  ainfi  la  quantité 
d’argent  que  contenoit  l’or,  en  défalquant  un 
quart  pour  l’acide  marin  qui  conllitue  la  lune 
cornée. 

L’acide  nitreux  foible,  ou  concentré,  qui  a 
fervi  au  départ,  tient  en  dilfoiution  de  l’or;, 
l’eau-forte  de  reprife  des  affinages  m’en  a rendu 
fouvent  un  demi-grain  par  once;  pour  m’alfurer 
fl  c’ctoit  une  véritable  dilfoiution , j’ai  mis  dans 
une  cornue  de  verre,  un  cornet  d’or  de  départ 
non  recuit,  du  poids  de  douze  grains,  j’ai 
verfé  dedans  trois  onces  d’acide  nitreux  à 47 
degrés,  j’ai  diltilîé  au  bain  de  fable  jufqu’à  ce 
que  les  deux  tiers  d’eau -forte  eulîent  palfé 
dans  le  récipient;  j’ai  décanté  l’acide  nitreux 
qui  avoit  une  couleur  jaune.  Le  cornet  d’or 
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ayant  été  lavé,  recuit  & pefé,  avoit  perdu 
douze  trente -deuxièmes  de  grain.  Un  cornet 
d’or  recuit,  fournis  à fa  même  operation,  ne 
perd  que  fix  trente-deuxièmes,  parce  qu’il  eft 
moins  poreux  & qu’il  offre  moins  de  furfaces 
à l’acide  nitreux. 

M.  Brandt  a obfervc  que  l’eau -forte  qui 
tient  en  difîblution  de  l’or,  ne 's’unit  que  foi- 
blement  à ce  métal , puifqu’au  bout  de  quelque 
temps  il  fe  précipite  en  flocons  brunâtres. 

Si  l’on  examine  au  microfeope  la  diffolution 
d’or  nouvellement  faite,  on  n’y  découvre  aucun 
atome  métallique;  fi  l’on  chauffe  la  glace  où 
on  l’a  mis,  l’acide  nitreux  s’évapore  & l’or 
devient  fenfible  ; fi  l’on  diftille  dans  une  cor- 
nue de  verre  cette  diffolution  d’or  par  l’acide 
nitreux,  on  retrouve  l’or  fous  forme  métal- 
lique au  fond  de  ce  vaiflêau. 

On  peut  précipiter  l’or  de  l’acide  nitreux, 
en  mettant  dans  chaque  once  de  cet  acide  un 
demi-gros  d’argent  laminé;  eü  expolant  le 
matras  fur  quelques  menus  charbons,  l’argent 
fe  difîbut  avec  efîèrvefcence , l’acide  nitreux 
fe  trouble  & prend  une  couleur  rougeâtre, 
produite  par  des  molécules  d’or  qui  fe  raflém- 
blent  en  flocons;  la  diffolution  d’argent  étant 
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éclaircie,  il  faut  la  décanter,  laver  le  fîocort 
d’or,  le  fécher  au  feu  pour  apprécier  enfuite 
fa  pefanteur  à la  balance. 

L’eau-forte  affoiblie  qu’on  a employée  pour 
Ja  première  opération  du  départ,  tient  aufli  de 
l’or  en  difiblution,  qu’on  peut  en  dégager  par 
le  moyen  de  l’argent;  mais  fi  l’on  n’en  met 
pas  allez,  & qu’une  once  d’acide  nitreux  ne 
contienne  qu’un  trente-deuxième  de  grain  d’or, 
ce  métal  fe  précipite,  il  eft  vrai , mais  fe  rediiïbiit 
iorfque  l’acide  refroidit  ; en  y remettant  cinq 
ou  fix  grains  d’argent , & faifant  chauffer  le 
matras , l’or  reparoît,  pour  difparoître  par  le 
lefroidiffement. 

Ces  expériences  démontrent  que  l’acide 
nitreux  a la  propriété  de  diffoudre  l’or,  & qu’il 
en  diffout  d’autant  plus,  que  ce  métal  eft  plus 
divifé  & que  l’acide  nitreux  efl  plus  concentré. 
Ainfi,  il  n’efl  point  étonnant  que  ceux  cjui 
ont  nié  que  l’or  fût  diffoluble  dans  l’efprit  de 
nitre,  aient  ^oaftamment  trouvé  deux  trente- 
deuxièmes  de  moins  dans  leur  efl'ai , puifqu’ils 
employoient  pour  la  reprife  jufqu’à  trois  onces 
d’acide  nitreux  à 43  degrés,  qu’ils  faifoient 
bouillir  long- temps  fur  le  cornet. 

Si  l’argent  du  commerce  lailTe  précipiter  de 
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Tor  qoand  on  le  dilTout  dans  l’acide  nitreux, 
c’efl;  qu’il  a cté  précipité  par  le  cuivre  de 
l’acide  nitreux  du  départ,  qui  di/Tout  toujours 
plus  ou  moins  d’or. 

Le  départ  efi;  le  moyen  le  plus  ordinairement 
employé  pour  dégager  l’or  des  matières  métal- 
liques avec  lefquelîes  il  elt  allié , mais  fi  ce 
métal  Te  trouvoit*uni  avec  de  la  platine,  ce 
moyen  feroit  inluffilant;  il  faudroit  pour  le  fé- 
parer,  diflbudre  l’or  dans  de  l’eau  régale,  & 
verler  dedans  de  l’eau  faturée  de  fel  ammoniac , 
julqu’à  ce  qu’on  s’aperçoive  qu’il  ne  (é  préci- 
pite plus  de  poudre  d’un  jaune-rougeàtre.  La 
diliblution  d’or  qui  relie  eft  pure. 

Le  départ  n’olîre  pas  le  moyen  d’obtenir  de 
l’or  exatflement  dépouillé  d’argent , on  y par- 
vient en'  dillolvant  de  l’or  dans  l’eau  régale,  & 
en  étendant  enfuite  cette  diiïblutioa  de  quatre 
parties  d’eau  diftillee;  douze  heures  après  on 
trouve  au  fond  du  matras  de  la  lune  cornée  , 
mais  en  bien  plus  grande  quantité  au  bout  d’une 
année.  Après  avoir  décanté  la  diflbiution  d’or, 
il  faut  la  dilliller  jufqu’à  ficcité  dans  une  cornue 
de  verre , à laquelle  on  donne  un  degré  de 
feu  alîèz  fort  pour  faire  rougir;  on  trouve 
fur  fon  fond  l’or  fous  la  forme  d’une  maffe 
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poreufe  jaune,  laquelle  ayant  été  fondue,  pro-» 
duit  l’or  le  plus  pur. 

L’antimoine  & la  cémentation  peuvent  être 
employés  au  même  but,  mais  alors  on  perd 
l’argent  &.  fouvent  une  partie  d’or. 

Bafile  Valentin  a fait  connoître  le  premier, 
qu’on  pouvoir  purifier  l’or  par  l’antimoine  ; 
pour  cet  effet , il  faut  fondre  enfemble  dans 
un  creufet  une  partie  d’or  &.  trois  parties  d’an- 
timoine crud  ; après  avoir  tenu  ce  mélange  en 
bain  pendant  quelque  temps , il  faut  le  verfer 
dans  un  cône  de  fer  chauffé  & graiffé  ; l’or 
occupe  le  fond  & fe  fépare  aifement  de  l’anti- 
moine. Afin  d’être  fûr  qu’il  n’en  refie  plus 
dans  l’or,  il  faut  tenir  ce  métal  en  fufion  pendant 
quelque  temps,  l’antimoine  fe  volatilife. 

La  purification  de  l’or  par  l’antimoine  crud, 
a lieu  parce  que  le  foufre  s’unit  avec  l’argent 
& le  cuivre  que  l’or  peut  contenir. 

Purifier  i’or  par  la  cémentation  , c’efi  en 
féparer  l’argent  par  le  moyen  de  l’acide  marin  ; 
c’eft  donc  opérer  par  la  voie  sèche , ce  qu’on 
obtient  par  la  voie  humide,  comme  je  l’ai  indi- 
qué. 

Le  cément  efi:  ordinairement  un  mélange 
d’une  partie  de  vitriol  martial  calciné , de  deux 
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parties  de  fel  marin  décrépité  & de  quatre  parties 
de  briques  pilées  ; on  met , lit  par  lit , dans  uii 
creufet  des  lames  d’or  & des  couches  de  ce 
cément , on  l’expofe  au  feu  où  on  le  tient 
rouge  pendant  quelques  heures  ; ces  lames  d’or 
fe  trouvent  noircies , on  refond  ce  métal,  après 
l’avoir  laminé , on  le  cémente  de  nouveau. 

Dans  cette  opération,  l’acide  du  vitriol  mar- 
tial décompole  le  fel  marin  , dont  l’acide  con- 
centré fe  combine  avec  l’argent  & forme  de  la 
lune  cornée  que  le  feu  volatiiife.  Le  fuccès 
de  cette  opération  exige  qu’on  faffe  préfenter 
beaucoup  de  furface  à l’or. 

S’il  n’étoit  queftion  que  d’enlever  à l’or  le 
cuivre  qui  lui  feroit  allié,  il  fuffiroit  de  fondre 
ce  métal  avec  du  falpêtre  & de  réitérer  les  fu- 
fions,  jufqu’à  ce  que  ce  fel  ne  fe  colore  plus 
en  vert.  Ce  lel  ayant  la  propriété  de  réduire  en 
chaux  tous  les  métaux,  excepté  l’or , l’argent  & 
la  platine , on  peut  l’employer  pour  la  purifi- 
cation de  ces  métaux. 

Les  Anciens  ont  employé  la  pierre  de  touche 
comme  un  moyen  de  déterminer  le  titre  de 
1 or  ; ils  avoient  des  touchaux  ou  verges  de 
divers  mélanges  d’or  avec  d’autres  métaux  ; ils 
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les  palTüient  tous  fur  la  pierre  de  toucFie  (c)i 
verfoient  fur  les  traits  de  1 acide  nitreux , & 
croyoient  pouvoir  apprécier  le  titre  de  l’or  en 
comparant  le  trait  qui  reftoit  avec  ceux  des  tou- 
chaux. On  voit  riafufiîrance  de  ce  moyen,  car 
ie  morceau  d’or  qu’on  avoit  à eOayer  pouvoir  être 
fourré,  c’eft  - à - dire  , qu’un  alliage  métallique 
pouvoit  être  recouvert  d’une  feuille  épaifle  d’or. 

Quoique  nous  n’ayons  que  très -peu  de  ren- 
leignemens  fur  les  moyens  que  les  Anciens 
employoient  pour  purifier  &.  affiner  les  métaux, 
l’expérience  nous  fait  connoître  qu’ils  avoient 
l’art  de  les  porter  au  plus  haut  titre;  ce  que 
je  puis  afilirer , relativement  à l’or  : j’en  ai  déta- 
ché des  feuilles  d’un  mafque  qui  couvroit  une 
momie  égyptienne  ; j’ai  trouvé  cet  or  a vingt- 
trois  karats  douze  trente-deuxièmes. 

J’ai  extrait  d’un  Ouvrage  anglois,  qui  a 
pour  titre:  The  H'ijlory  of  the  ancien  Egypte 
la  manière  dont  les  Égyptiens  féparoient  l’or 
de  fes  mines , & affinoient  ce  métal. 


(c)  La  pierre  de  touche  efl  un  fchorl  en  roche, 
feuilleté,  noir,  indifîbfuble  dans  les  acides;  les  filex  gris 
ou  noirs  peuvent  fervir  de  pierres  de  touche;  veut-on 
effacer  les  traces  d’or,  on  paffe  deflus  de  l’eau  régale, 
on  lave  &.  effuic  la  pierre. 


Ils 
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Ils  commençoieiu  par  bocarder  le  minéral, 
ïe  réduifoient  en  poudre  fine  en  le  broyant 
fous  des  meules  ; ils  le  portoient  enfuite  fur 
des  tables  inclinées  où  ils  le  lavoient  & Je  frot- 
toient  entre  les  mains  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refiât 
plus  que  de  la  poufllère  d’or  quÙls  mêloient 
avec  du  plomb , du  Tel  & de  la  farine  d’orge  ; 
ils  mettoient  ce  mélange  dans  des  efpèces  de 
creulets  couverts  qu’ils  pîaçoient  dans  des  four- 
neaux où  ils  entretenoient  le  feu  pendant  dix 
jours  ; après  ce  temps  for  fe  trouvoit  purifié. 

Je  rendrai  compte  dans  les  paragraphes  fui- 
vans,  des  diverfes  manières  de  traiter  avec  le 
plus  d’avantage  les  mines  d’or. 

Les  Anciens  étoient  dans  l’opinion  que  l’or 
fe  trouvoit  toujours  fous  forme  métallique, 
mais  on  a reconnu  depuis  peu  qu’il  s’en  trou- 
voit beaucoup  de  minéralifé  par  le  foufre , par 
i’imermède  du  fer,  & quelquefois  par  l’arfenic. 

Première  Espèce. 
Première  Variété. 

Or  vierge  ou  natif,  oâaèdre.  Gecliegenes 
gold  des  Allemands. 

Cette  variété  fe  trouve  dans  les  mines  d’or 

Tome  III.  U 
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de  Boitza  en  Tranfilvanie  , quelquefois  ces 
odaèdres  font  tronqués  de  manière  à n’offrir 
que  des  lames  hexagones. 

Cet  or  natif  contient  de  l’argent , celui  que 
t’ai  effayé  étoit  à vingt-deux  karats  huit  trente- 
deuxièmes  , c’eft  à l’argent  qu’il  contient  qu’eft 
dîie  fa  couleur  d’un  jaune-pâle. 

.Deuxième  Variété. 

Or  Tiût'if  en  prifines  te'traèdres  terminés  par 
des  pyramides  à,  quatre  pans. 

Cet  or  elt  d’un  jaune-grifâtre  , Tes  criflaux 
prifmatiques  tétraèdres  font  flriés  & quelque- 
fois en  prifmes  articulés  & fragiles  ; les  parties 
qu’on  en  détache  ne  font  point  duéliles  comme 
celles  de  la  variété  précédente.  Le  morceau 
que  j’ai  vu  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte 
d’Angiviller , étoit  fans  gangue,  avoit  deux 
lignes  & demie  d’épaiffeur,  environ  deux  pouces 
de  long  fur  un  pouce  & demi  de  large;  une 
petite  portion  de  mercure  que  j’ai  féparée  de 
cet  or,  en  l’expofant  au  feu  l'ur  un  tuileau,  me 
fait  préfumer  que  ce  demi-métal  a concouru  à 
donner  la  forme  à cet  or  natif.  Je  fuis  parvenu 
à faire  crillallifer  l’or  à peu-près  de  la  même 
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manière  en  procédant  à l’amalgame  de  ce 
métal. 

Pour  obtenir  l’amalgame  d’or  criftallifé , j’ai 
trituré  deux  onces  d’or  de  départ  (d)  avec 
quarante  onces  de  mercure,  je  l’ai  introduit 
dans  une  cornue  de  verre  que  j’ai  placée  dans 
un  bain  de  l'able  fous  lequel'  j’ai  entretenu  un 
feu  violent  pendant  l'ept  heures.  Après  avoir 
cafl'é  la  cornue , j’ai  trouvé  fur  fon  fond  un 
amalgame  gris , compofé  d’un  amas  de  crillaux 
prifmatiques  tétraèdres  de  quatre  ou  cinq  lignes 
de  longueur  fur  un  quart  de  ligne  de  diamètre; 
l’extrémité  de  ces  crillaux  efl  quelquefois  tron- 
quée de  biais;  examinés  à la  loupe,  ils  paroif 
fent  compofés  d’odaèdres  implantés  les  uns, 
dans  les  autres. 

Chaque  once  d’or  retient , pour  criflallifer, 
quatre  onces  de  mercure.  Si  cet  amalgame  fe 
trouve  au  fond  de  la  cornue  , c’efl:  que  l’or  efl 
plus  pelant  que  le  mercure.  Ayant  répété  ces 
amalgames,  j’ai  reconnu  que  l’or  ne  palfoit  pas 


( d)  Nommé  impropi-emeiit 
affinages  de  Paris. 


or  en  chaux,  dans  les 
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auffi  facilement  que  l’argent  à l’état  de  chaux  (e) 

par  l’intermède  du  mercure. 

Pour  réparer  le  mercure  de  Por , il  faut 
exprimer  l’amalgame  à travers  une  peau  , enfuite 
le  diftiller,  on  trouve  au  fond  de  la  cornue 
l’or  poreux  ayant  fon  brillant  métallique. 

L’or  réduit  par  le  moyen  du  phofphore , eft 
fufceptible  de  criftallifer , comme  je  l’ai  fait 
connoître , c’eft  même  un  des  métaux  dont  la 
rédudion  efl:  la  plus  facile  & la  plus  complète  ; 
pour  l’obtenir,  il  faut  diflbudre  douze  grains 
d’or  dans  trois  gros  d’eau  régale  ; après  avoir 
étendu  cette  diflbiution  avec  une  chopine  d’eau 
diftillée , il  faut  mettre  dedans  un  cylindre  de 
phofphore;  il  fe  précipite  d’abord  un  peu  de 
poupre  minérale,  le  phofphore  le  couvre  d une 
pellicule  d’or  qui  a fon  brillant  métallique  ; celle- 
ci  fe  fable  & prend  une  teinte  d’un  jaune-brun  ; 
on  trouve  quelquefois  à fa  furface  des  criftaux 
d’or  odaèdres.  Ce  n’efl  qu’au  bout  de  trois 
femaines  que  la  rédudion  de  douze  grains  d or 

(e)  Brandt  dit,  qu’à  l’aide  feulement  d’une  digeftio» 
lente,  le  mercure  s’attache  fi  opiniâtrement  à l’or,  qu’il 
n’efl;  plus  polîihle  de  l'en  féparer,  ni  par  la  calcination, 
ni  par  l’eau  régale,  & que  cet  or  relie  blanc. 
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a été  complètement  opérée,  le  thermomètre  de 
Réaumur  ayant  été  entre  i 6 & 20  degrés.  Pour 
obtenir  l’étui  d’or  qui  enveloppe  le  cylindre 
de  phofphore,  il  faut  couper  une  des  extré- 
mités de  l’étui  & mettre  le  refle  dans  de  l’eau 
bouillante,  le  phofphore  fe  fond  & fe  dégage 
des  pores  de  l’or. 

L’étui  d’or  étant  féché  efl:  fonore , fes  par- 
ties ont  allez  de  cohérence  pour  s’étendre  fous 
le  marteau.  Si  on  recuit  cet  or , il  reprend  fa 
couleur , mais  i’étui  le  déforme  un  peu. 

L’or,  de  même  que  l’argent,  crillallife  par  la 
fufion  ; fouvent  il  n’olfre  que  des  lames  trian- 
gulaires ou  des  efpèces  de  dendrites , dans  lef- 
quelles  on  dillingue  des  pyramides  quadrangu- 
îaires  articulées  , formées  d’oûaèdres  implantées 
les  unes  dans  les  autres. 

Troisième  Variété. 

Or  natif  capillaire. 

Cet  or  capillaire  olfre  des  fibres  entrelacées 
de  différentes  longueurs. 

On  rencontre  aufli  de  l’or  natif  ea  lames 
ou  feuillets  minces  & irréguliers  ; d,’autres  fois 
ce  métal  eft  en  petits  grumeaux  fur  du  quartz , 
on  en  a trouvé  récemment  de  cette  efpèce  dans 

U iij 
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la  mine  d’or  de  la  Gardette  , à une  demi-ïjeue 
du  Bourg-d’Oifan  , à quelques  lieues  d’AIle- 
mont  en  Dauphiné;  jufqu’à  preTent  on  n’avoit 
trouvé  en  France  que  de  l’or  en  paillettes  ; 
M,  Schreiber,  Diredeur  des  mines  de  Mon- 
fieur , m’a  envoyé  un  très-bel  échantillon  d’or 
natif  de  la  Gardette , qui  a pour  gangue  du 
quartz  entre-melé  de  fchorl  blanc  en  prilnies 
hexagones  ftriés  & tronqués  , & d’une  autre 
efpèce  de  fchorl  brun  fibreux  & palmé  ; les 
cavités  de  ce  quartz  font  tapifiees  d’ocre  mar- 
tiale jaunâtre  , de  pyrites  cuivreufes  & de  vert 
de  montagne. 

Ces  différentes  variétés  d’or  natif  me  paroif- 
fent  produites  par  la  décompofition  des  pyrites 
aurifères. 

Quatrième  Variété. 

Or  natif  en  paillettes. 

Cet  or  qu’on  trouve  dans  le  fable  de  diffé- 
rentes rivières  , eft  en  lames  plus  ou  moins 
fortes,  plus  ou  moins  épaifîes  & arrondies  ; il  y 
a dans  le  Cabinet  de  l’Ecole  Royale  des  Mines, 
des  paillettes  d’or  de  l’Ariège  qui  ont  plus  de 
deux  lignes  ; ces  paillettes  varient  auffi  par  leur 
çouleur,  f^iv^^t  la  quantité  d’argent  dont  l’or 
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eft  allié , aufli  trouve-t-on  des  paillettes  jaunes 
& brillantes  & d’autres  verdâtres,  l’Aricge  en 
fournit  de  cette  efpèce;  l’eflai  in’a  fait  coniioître 
que  dans  ces  paillettes  verdâtres  , l’or  n’ctoit 
qu’à  vingt -un  karats.  M.  de  Réaumur  a 
reconnu  qu’elles  étoient*au  même  titre;  celui 
des  paillettes  d’or  du  Rhône  efl  inférieur,  puif- 
qu’il  u’efl  qu’à  vingt  karats;  enfin,  les  paillettes 
d’or  de  la  Cèze  dans  les  Cévennes,  font  au 
titre  de  dix-huit  karats. 

L’or  qui  fe  trouve  dans  les  fables  efl;  fouvent 
fi  divifé  qu’il  échappe  à la  vue  & au  lavage  ; 
c’efl  alors  qu’il  faut  avoir  recours  au  mercure 
pour  le  retirer  des  fables,  c’efl  ce  qui  efl  pratiqué 
par  les  Pailloteurs  de  l’Ariège  & de  la  petite 
rivière  de  Sarlat , dont  la  fource  efl  aufli  dans 
les  Pyrénées. 

Diodore  de  Sicile  dit,  que  les  Gaulois  reti- 
roient  par  le  lavage  des  fables , l’or  dont  ils 
faifoient  des  anneaux  , des  bracelets , des  ceijn- 
tures.  On  lait  que  c’efl  dans  les  endroits  où 
les  rivières  coulent  avec  le  moins  de  rapidité 
qu’on  trouve  le  plus  d’or  ; il  efl  fouvent  arrêté 
par  des  pierres  : on  choifit  pour  ramalTer  les 
fables  aurifères,  le  temps  où  les  eaux  font  bailTées 
après  les  débordemens. 


U iv 
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Ceux  qui  travaillent  à retirer  l’or  des  fables , 
font  connus  fous  les  noms  di  Arp ailleurs  ou  de 
Pailloteurs , ils  emploient  dificrens  moyens  pour 
parvenir  au  même  but.  Les  Pailloteurs  du 
Khin  ff)  ont  une  jrlanche  longue  d’environ 
cinq  pieds,  large  d’un  pied  & demi,  & epailfe 
de  deux  pouces  , Tes  côtés  & une  de  fes  extré- 
mités ont  des  rebords  d’un  pouce  & demi  de 
haut  ; ils  appuient  cette  planche  à terre  par  le 
bout  qui  a un  rebord , & pofent  l’autre  extré- 
mité fur  un  tréteau  d’un  pied  & demi  de  hauteur. 
Le  Pailloteur  cloue  fur  cette  planche  trois  mor- 
ceaux de  gros  drap  de  la  longueur  d’un  pied , 
leur  largeur  efl:  égale  à celle  de  la  planche.  On 
attache  ces  morceaux  de  drap  à un  pied  de 
diftance  les  uns  des  autres , vers  l’extrémité 
fupérieure  de  la  planche,  où  le  laveur  fixe  une 
elpèce  de  corbeille  en  bois , dont  le  fond  eft 
une  claie  ou  un  crible  ; il  met  dedans  du  fable, 
qu’il  lave  en  jetant  avec  une  pèle  de  l’eau 
delTus , elle  entraîne  le  làble  fin  & les  paillettes 


( f)  On  trouve  des  paillettes  d’or  dans  ce  fleuve , prin- 
cipalement depuis  Strafbourg  jufqu’à  Phililtourg. 

Je  Mémoire  de  M.  de  Réaumur,  dans  le  Recueil  de 
l’Académie,  aiinee  lyiS^ 
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d’or;  celleS'Ci  refient  fur  le  drap,  & le  fable 
efl  charrié  plus  bas.  Quand  le  drap  efl  alTez 
chargé  d’or,  on  le  détache  de  la  planche  & 
011  le  lave  dans  une  cuve  pleine  d’eau,  où  l’or 
& le  fable  fe  précipitent.  Le  laveur  reprend 
enfui  te  cet  or  & ce  fable  dans  une  fcbille  de 
bois  faite  en  forme  de  nacelle  , il  lu  remplit 
d’eau  , <Sc  imprime  à cette  fébille  un  mouve- 
ment femblable  à celui  du  vaneur  ; par  ce 
moyen  les  paillettes  d’or  gagnent  le  fond  , on 
enlève  la  plus  grande  partie  du  labié  qui  les 
couvre;  on  fait  enfuite  fécher  l’or  & le  fable  qui 
refient;  on  verfe  deffus  du  mercure,  on  manie 
ce  mélange  afin  de  bien  amalgamer  l’or  ; on 
exprime  le  mercure,  & l’on  finit  par  expofer  au 
feu  dans  un  creufet  la  mafie  qui  refie , afin  d’en 
féparer  le  mercure. 

Les  arpailleurs  du  Rhône,  entaillent  leur 
planche  de  quatre  pouces  en  quatre  pouces  , 
de  rigoles  profondes  de  deux  lignes,  ôc  larges  de 
quatre  ; l’or  & le  fable  s’arrêtent  dans  ces  rigoles. 

Les  pailloteurs  des  rivières  de  Cèze  (g)  & 

(g)  La  Cèze  prè6  de  ViUtfort  dans  les  Ccvcnncî, 
roule  des  paillettes  plus  fortes  que  celles  du  Rhin;  il 
en  efl  de  même  de  la  rit  ière  du  Gardon  qui  vient  aiifli 
des  Cevennes, 
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du  Gardon , étendent  fur  leurs  planches  de 
petites  couvertures  de  peaux  de  chèvre , de 
crin  ou  de  laine;  leurs  paillettes  étant  plus 
fortes  que  celles  du  Rhin  , exigent  de  plus 
fortes  digues  pour  être  arrêtées. 

Les  pailloteurs  de  l’Ariège  (h),  ne  fe  fervent 
point  de  planches;  ils  lavent  les  fables  aurifères 
dans  feau , dans  des  efpèces  de  fébiles  ou  plats 
de  bois , au  fond  defquels  ils  mettent  du 
mercure. 

La  plupart  des  mines  d’or  qu’on  exploite 
au  Pérou , ne  font  pas  plus  riches  que  nos 
fables  aurifères  ; puifque  chaque  caxon,  de 
cinquante  quintaux  ou  cinq  mille  livres  pefant 
de  ces  mines , ne  donne  , quand  elles  font 
riches,  que  cinq  ou  fix  onces  d’or,  & n’en 
produit  quelquefois  que  deux  onces.  Telles 
font  les  mines  d’or  de  Titil  & celles  de 
Copîago  dans  le  Chily.  Pour  retirer  cet  or, 
on  bocarde  le  minéral,  on  le  paffe  à la  meule, 
& on  le  lave  dans  i’eau  avec  du  mercure , 
dans  le  rapport  de  quarante  livres  pour  un 
caxon. 


(h)  La  Rivière,  appelée  le  Doux , tm  Franc Iic-comté  » 
charrie  aufli  des  fables  aurifères. 
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On  pafîe  l’amalgame  à la  peau  de  chamois, 
l’or  y lerte  avec  encore  un  peu  de  mercure, 
qu’on  fait  évaporer  en  le  chauffant  ; l’or  qui 
refte,  efl:  connu  fous  le  nom  d’or  en  pigne;  ii 
eft  poreux,  & mêlé  avec  la  portion  d’argent 
que  contenoit  l’or  natif. 

Cinquième  Variété. 

Pépites  d’or. 

On  donne  ce  nom  à des  mafles  irrégulières 
d’or  natif  fans  aucune  gangue.  On  trouve 
dans  le  Pérou  <Sc  dans  le  Mexique  des  pépites 
très-grofîes  : le  Père  Feuiljée  en  a vu  une 
pefant  foixante-fix  marcs,  dans  le  cabinet 
d’Antonio  Porto- Caréio;  M.  de  Réauinur 
rapporte  qu’il  a vu  à l’Academie,  une  pépite, 
pefant  cinquante- fi x marcs  ; que  l’or  y étoit 
dans  un  endroit  à vingt-trois  karats  feize  trente- 
deuxièmes  , & dans  un  autre  endroit  à vingt- 
deux  karats. 

Deuxième  Espèce. 

Pyrites  martmles  aurifères.  Or  minéraJilé 

avec  h foufre  par  l’intermède  du  fer, 
Goki-kies  des  Allemands. 

La  pyrite  martiale  aurifère  n’a  point  un 
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caraélère  différent  de  celle  qui  ne  l’efl;  pas; 
elle  eft  commune  au  Pérou,  en  Sibérie,  à 
Adelsfort  en  Suède,  en  Tranfilvanie  & en 
Hongrie. 

On  peut  s’affurer  facilement,  à peu  de  frais 
& en  très -peu  de  temps,  fi  une  pyrite  eft 
aurifère;  la  même  expérience  indique  fi  elle 
eft  cuivreufe.  II  faut  réduire  en  poudre  fine 
cent  grains  de  ce  minéral,  les  mettre  dans  un 
verre,  & verfer  defîus  une  demi -once  d’acide 
nitreux  pur  à 32  degrés;  il  attaque  & difibut 
Je  fer  avec  une  effervefcence  & une  chaleur 
confidérables  ; il  fe  dégage  beaucoup  d acide 
nitreux  phlogiftiqué  ; iorfque  i’effervefcence 
ceftè,  il  faut  verfer  dans  le  verre  de  l’eau  dif- 
tillée , agiter  le  mélange  & le  décanter  lorfqu  il 
eft  encore  trouble;  on  n’enlève  qu’une  por- 
tion de  foufre , de  fer  & de  zinc , que  con- 
tenoit  la  pyrite;  s’il  s’y  trouvoit  du  cuivre, 
la  diffolution  feroit  verte. 

On  remet  deux  gros  d’acide  nitreux  fur 
ce  qui  refte  dans  le  verre;  s’il  s’y  trouve  de 
la  pyrite,  il  la  décompole  avec  effervelcence, 
il  ne  refte  au  fond  du  verre  que  le  foufre  en 
poudre  blanchâtre , fous  lequel  eft  l’or  en 
•parcelles  brillantes;  pour  les  mettre  a nu,  il 
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faut  laver  ce  réfidu  à plufieurs  eaux;  par  ce 
moyen,  on  enlève  le  foufre,  «Sc  l'or  feul  refte 
au  fond  du  verre. 

Lorfque  les  pyrites  martiales  fe  décompo- 
fent,  l’or  eft  également  mis  à nu;  fi  elles  fe 
vitriolifent , i’or  très-divifé  & à i’état  de  pail- 
lettes, peut  être  entraîné  par  les  eaux.  Si  la 
pyrite  pafle  à l’état  de  mine  de  fer  hépatique, 
elle  conferve  fa  forme,  & l’or  fe  trouve  dif- 
féminé  en  parcelles  à fa  furfaee  & dans  fon 
intérieur;  c’efl:  l’état  où  l’on  trouve  l’or  dans 
les  mines  de  Sibérie.  La  mine  d or  de  Pontoife 
efl  une  ocre  martiale  arénacée.  J’ai  une  mine 
de  fer  terreule  d’un  jaune -brunâtre,  trouvée 
dans  les  mines  de  plomb  d’Huelgoet  en  balle 
Bretagne,  dont  j’ai  retiré  de  l’argent  & de 
l’or. 

Les  deux  moyens  qu’on  emploie  ordinaire- 
ment pour  extraire  l’or  de  la  pyrite , font 
l’amalgame  & la  fcorification  ; les  expériences 
dont  je  vais  rendre  compte,  feront  connoître 
qu’il  y a de  l’avantage  à traiter  la  pyrite  aurifère 
par  l’acide  nitreux. 

J’ai  pris  pour  ces  expériences  une  pyrite 
martiale  d’Hongrie,  qui  m avoir  produit  douze 
marcs  d’or  par  quintal  ; en  procédant  à fon 
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extrad:ion  par  l’acide  nitreux,  elle  ne  m’eii 
rendit  que  fix  marcs  par  la  fcorification , & 
cinq  marcs  par  l’amalgame:  le  proce'dé  que  j’ai 
décrit,  méiiteroit  donc  d’être  employé  dans 
le  travail  en  grand , puifque  l’on  pourroit  retirer 
ia  plus  grande  partie  de  l’acide  nitreux,  qui 
(èrviroit  à de  nouvelles  extradions. 

Pour  retirer  l’or  de  la  pyrite  par  l’amalgame, 
il  faut  triturer  quatre  parties  de  mercure  avec 
une  partie  de  pyrite  qu’on  a réduite  en  poudre 
très-fine;  après  deux  ou  trois  heures  de  tritu- 
ration, on  retire  le  mercure;  en  le  diftillant 
dans  une  cornue  de  verre,  on  trouve  l’or  au 
fond. 

La  fcorification  eft  l’opération  par  laquelle 
on  parvient  à retirer  l’or  ou  l’argent  d’un 
minéral,  par  le  moyen  du  plomb;  elle  diffère 
de  la  liquation , en  ce  qu’on  fait  immédiatement 
la  rédudion  du  plomb  & du  minéral,  & qu’on 
coupelle  enfuite  le  tout. 

Pour  fcorifier  la  pyrite  aurifère,  on  com- 
mence par  en  féparer  le  fouFre  par  la  torré- 
fadion , on  mêle  enfuite  une  partie  du  minéral 
avec  quatre  parties  de  minium,  douze  parties 
de  flux  noir  & une  demi  - partie  de  poudre 
de  charbon;  on  fond  ce  mélange,  & l’on 
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trouve  fous  les  fcoiies  un  culot  de  plomb  qui 
sert  emparé  de  l’or,  qu’on  fépare  enfuite  du 
plomb  par  la  coupellation. 

L’or  que  j’ai  retiré  des  pyrites,  étoit  à vingt- 

trois  karats. 

L’or  fe  trouve  aufli  minéralifé  par  le  foufre 
dans  la  mine  jaune  de  cuivre  d’AuIus  dans 
les  Pyrénées,  proche  l’Ariège;  peut-être  que 
les  paillettes  d’or  de  cette  rivière,  de  même 
que  celles  de  la  Sarlate,  font  produites  par  la 
décompoliiion  de  cette  mine. 

Il  y a en  Sibérie  des  mines  d’antimoine  ful- 
fureufes  & fpéculaires,  qui  font  aurifères. 

Troisième  Espèce. 

Mme  d’or  fulfureufe  de  Nagyag  en  Tran- 
fdvanie.  Aiiruin  fulphuie  mineralifatiim 
mediante  zinco  & ferro,  aiit  argento. 
Cronfledt. 

L’or  y ert  plus  intimement  combiné  avec 
le  foufre  que  dans  la  pyrite  aurifère,  puilqu’on 
ne  peut  en  retirer  ce  métal  par  le  moyen  du 
mercure;  la  raifon  en  ert,  que  c’ert  le  foie  de 
foufre  de  la  blende  qui  minéralifé  l’or. 

La  mine  d’or  fulfureule  de  Nagyag,  peut 
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donc  être  regardée  coinme  une  blende  aurifère , 
puifque  c’efl  ce  minéral  qui  y domine;  cette 
blende  rougeâtre  feuilletée  & tranfparente , s’y 
trouve  dans  la  proportion  d’un  tiers;  on  y dif- 
fmgue  au  ni  de  la  galène  qui  s’y  trouve  dans 
la  proportion  d’un  fixième,  de  la  pyrite  cui- 
vreule,  & de  la  mine  d’argent  antimoniale  en 
plume. 

Le  quintal  de  cette  mine , m’a  produit  par 
la  rédudion,  avec  le  fîux  noir,  un  culot  gris 
& fragile,  compofé  de  plomb,  d’antimoine,  de 
cuivre,  d’argent  & d’or.  L’ayant  coupellé  avec 
dix  parties  de  plomb,  j’ai  obtenu  un  culot 
d’or  du  poids  de  deux  marcs. 

Ce  culot  d’or  ayant  été  départi,  s’eft  trouvé 
à vingt-deux  karais. 

On  peut  mettre  à découvert  l’or  que  con- 
tient la  blende  aurifère  de  Nagyag,  en  l’ex- 
pofant  au  feu  entre  des  charbons  qu’on  allume 
lentement  en  dirigeant  defi'us  le  vent  d’un 
foufiiet  à main , le  morceau  de  mine  fe  couvre 
bientôt  de  globules , il  s’en  exhale  de  l’acide 
lulfureux  & des  fleurs  blanches  d’antimoine, 
qui  s’attachent  aux  corps  froids  qu’on  leur  pré- 
fenie.  En  continuant  le  feu,  le  plomb,  que 
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celte  mine  contient,  fe  diflipe  en  partie  (î). 
Lorlque  ce  morceau  de  mine  e(l  rouge  de  feu, 
& qu’il  ne  s’en  exhale  plus  d’acide  l'ulfureux, 
il  faut  le  mettre  encore  chaud  dans  de  l’acide 
nitreux  précipité,  il  déroche  l’or  & dilfout  le 
cuivre  contenu  dans  cette  mine.  Lorfqu’oa 
n’aperçoit  plus  d’effervefcence,  il  faut  laver  le 
morceau  de  mine  dans  de  l’eau  dillillée,  juf- 
qu  a ce  qu’elle  ne  foit  plus  acidulée;  le  morceau 
étant  léché,  n’a  pas  perdu  fa  forme,  mais  a 
pris  une  couleur  brunâtre.  Sa  furface  & fou 
intérieur  font  parfemés  d’or,  fous  forme  de 
globules  jaunes  & brillans. 

Quatrième  Espèce. 

J\4ine  d’or  ûrfenicale. 

L’or  y ell  combiné  avec  l’arfenic  par  l’in- 
termède du  fer,  la  furface  de  cette  mine  ell 
mamelonée,  grifàtre  & terne,  fa  fradure  ell 
grife  & brillante,  mais  elle  fe  ternit  à l’air. 
Cette  mine  d’arfenic  tellacée,  aurifère,  perd 
par  la  torréfadion  Ibixante  - quinze  livres  par 
quintal,  elle  contient  quelquefois  du  cuivre; 


(i ) Cette  expérience  rciiflit  bien  mieux  fous  la  moufle 
d’un  fourneau  de  réverbère. 

Tome  J 1 1, 
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on  le  rend  fenfible,  en  la  mettant  en  digeflicn 
avec  de  l’alkali  volatil  qui  prend  une  couleur 
bleue. 

Le  mercure  ne  peut  extraire  l’or  de  cette 
mine  arfenicale  y a moins  qu  elle  n ait  été  cal- 
cinée ; mais  cet  intermède-  n’étant  point  propre 
à en  extraire  la  totalité  de  ce  métal,  il  faut 
procéder  à la  fcorification  de  cette  mine  cal- 
cinée , comme  il  a été  indiqué  pour  la  pyrite 
aurifère 5 on  obtient  un  culot  de  plomb,  a la 
furface  duquel  efl;  un  petit  bouton  de  cobalt 
martial. 

Le  plomb  d’œuvre  ayant  été  coupelle',  pro- 
duit l’or  que  cette  mine  contenoit. 

L’analyfe  de  la  mine  d’or  arfenicale,  m’a 
fait  connoître  qu’elle  contenoit  par  quintal  : 


AiTenic 75 

Cuivre ii* 

Fer 8.  O. 

Cobalt 3*  7* 

Or . • "•  9* 

Argent " • 3 • 

Quartz • t . I 3 . 
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Du  quartz  blanc  tranfparent  en  petites  Halac 


CHIMIQUE.  323. 
thés,  recouvre  fouvent  cette  mine  d’or  arfe- 
nicale;  la  couche  de  ce  quartz  efl  fouvent 
ruperficielle  & a une  teinte  rolacée. 

Le  kupfernickel  deBiberen  Helîe,  contient 
fouvent  de  l’or  qui  s’y  trouve  minéralifé  par 
l’arfenic. 

Cronftedt  fait  mention  de  l’or  mine'ralifé  par 
le  cinabre  ; aurum  fulphure  miner ali fatum  mediante 
mercurio.  II  dit  que  cette  efpèce  de  mine  s’efl: 
trouvée  en  Hongrie;  je  n’en  ai  pas  encore  vu 
de  femblable,  mais  j’ai  vu  des  morceaux  de 
cinabre  d’Hongrie,  dont  la  gangue  quartzeufe 
étoit  parfeniée  d’or  natif. 

Beccher  avoit  reconnu  l’exiftence  de  l’or  & 
du  fer  dans  les  végétaux,  Schéele  y a décou- 
vert la  manganaife  ; Beccher  croyoit  qu’on 
faifoit-ces  métaux  & qu’ils  n’y  étoient  point  en 
nature.  Henckel  dit  : les  plantes  peuvent  réelle- 
ment & eiïèntiellement  contenir  de  l’or,  Voye-^ 
le  quatorzième  Chapitre  du  Flora  Satura  fans , 
page  , édition  françoife. 

Dans  le  deflein  de  conllater  ce  fait , dont 
la  confirmation  pouvoir  fervir  à étendre  les 
connoifhmces  que  nous  avons  déjà  fur  la  com- 
biiiaifon  des  mixtes  ; je  me  fuis  occupé  de 

X i; 
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i’extraâion  de  l’or  qu’on  trouve  dans  les  végé- 
taux, j’ai  publié  les  moyens  que  j’ai  employés 
j>our  l’obtenir , en  annonçant  que  mon  deflein 
n’étoit  pas  d’infinuer  au  public  qu’on  pouvoir 
tirer  de  ce  travail  quelqu’avantage  pécuniaire. 
J’ai  fait  connoître  dans  mon  Art  d’ejfayer  l’or  if 
l'argent , que  ceux  qui  ont  nié  cette  vérité , 
ont  oublié  ce  qu’ils  dévoient  à la  vérité  & à 
la  poftérité  ; ne  pouvant  nier  qu’ils  obtenoient 
de  l’or,  ils  l’ont  attribué  au  minium,  cjuoique 
celui-ci  réduit  avec  la  poix-réfine  n’en  eût  pas 
produit  un  atome. 

M,  Rey  de  Morande,  négociant  de  Cadix, 
m’ayant  dit  qu’il  avoit  vu  a Lyon,  extiaiie  de 
l’or  des  cendres  de  farment  (k),  il  m’engagea 
a répéter  cette  expérience.  Dans  ce  defîein , je 
fis  brûler  du  farment  ^ans  un  fourneau,  j obtins 
une  cendre  grifâtre  très -légère;  ayant  palfé 
dedans  un  barreau  aimanté,  je  le  retirai  cou- 
vert de  parcelles  de  fer. 

J’ai  fait  fondre  dans  un  creufet  de  Hefle 
une  once  vingt -quatre  grains  de  cendres  de 


(k  ) Ayant  lû , page  , du  Supplément  de  la  Phy- 
Jique  foutenaiue  de  Beccher , que  ce  Chimifle  avoit  retire 
de  i’or,  des  cendres  de  tamarife  ; je  fulvis  avec  confiance 
mon  travail, 
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farinent , avec  une  demi-once  douze  grains  de 
Tfiinium , deux  onces  de  flux  noir  âc  un  peu 
de  poudre  de  charbon  ; le  creufet  refroidi , 
j’ai  trouvé  fous  les  fcories  un  culot  de  plomb  , 
dont  j’ai  retiré  par  la  coupellation  un  grain  de 
fin  mêlé  d’argent  & d’or,  d’un  jaune -prde. 
J’ai  ajouté  deux  parties  d’argent , après  l’avoir 
coupellé  , j’ai  procédé  au  départ  &.  j’ai  obtenu 
un  grain  d’or  qui  m’a  fait  connoître  que  ce 
métal  fe  trouvoit  dans  la  proportion  de  quatre 
gros  douze  grains  par  quintal  de  cendres  de 
farinent. 

Les  cendres  du  bois  d’hêtre  m’ont  produit 
deux  gros  trente  - fix  grains  d’or  par  quintal. 
Le  même  bois  flotté  ne  m’en  a point  produit; 
le  bois  de  campêche  ne  m’a  pas  rendu  d’or, 
mais  beaucoup  de  fer  , auquel  il  doit  fa  cou- 
leur rouge  : ce  bois  fe  vend  dépouillé  de  fou 
écorce  ; l’or  réfideroit-il  dans  cette  partie  î 

Les  cendres  des  pétales  de  tulipe,  m’ont 
produit  beaucoup  de  fer , mais  pas  un  atome 
d’or. 

La  terre  végétale  étant  le  produit  des  végé- 
taux décompofés , je  l’ai  calcinée  &.  traitée  pour 
en  extraire  l’or,  en  employant  le  même  flux 
que  pour  la  cendre  de  Jarment. 

X ii; 
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Un  quintal  de  ces  terres  torréfiées  a produit: 

Terreau i gros.  56  grains  d’or.  • 

Terre  de  Bruyère...  2.  36. 

Terre  de  jardin 5 . u . 

Terre  de  potager,  fumée  toutes  les  années, 
depuis  60  ans.  2 onc.  3 .^o. 

Si  l’on  emploie  trop  d’acide  nitreux  con- 
centré pour  le  départ  de  l’or  des  végétaux  , 
on  peut  en  perdre  une  partie.  Enfin , il  faut 
réduire  la  cendrée  pour  retirer  l’or  & l’argent 
que  la  coupelle  a abforbés. 

Malgré  le  ton  d’ironie  de  quelques  per- 
fonnes  qui  ont  écrit  contre  ces  expériences , 
i’or  n’entre  pas  moins  comme  principe  dans 
les  végétaux  tout  auffi  réellement  que  le  fer 
& la  manganaile  , dont  l’exiftence  dans  ces 
mêmes  végétaux  ne  peut  être  aujourd’hui  con- 
teftée.  M.  Berthollet  ayant  répété  ces  expé- 
riences , retira  quarante  grains  huit  vingt-cin- 
quièmes d’or  par  quintal  réel  de  cendres  ; 
M.”  Rouelle  & Darcet  difent  qu’ils  n’en  ont 
retiré  que  trois  grains  d’or.  M.  Defyeux  répéta 
mon  expérience  fur  la  cendre  de  farinent , le 
Il  Août  1780,  dans  le  Cours  public  de 
Chimie  qu’il  faifoit  au  Collège  de  Pharmacie; 
il  retira  deux  gros  quarante-huit  grains  d or  fin 
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par  quintal  de  cendres  de  farinent.  Cependant 
des  Savans  ont  imprimé  que  l’or  qu’on  retire 
dans  ces  expériences  étoit  contenu  dans  le 
plomb  & non  dans  les  végétaux;  quoique  ce 
même  plomb  réduit  par  l’intermède  de  la  poix- 
réfine  ne  leur  ait  produit  qu’une  ininicule 
d’argent. 

L’argent  expofé  pendant  plufieurs  mois  au  feu 
de  verrerie  s’y  calcine  & s’y  vitrifie  en  partie-, 
ce  qui  n’arrive  point  à l’or , comme  l’ont  obferve 
Boyle  & Kunckel.  II  y a lieu  de  préfumer  que 
le  feu  entretenu  par  des  corps  combuftibles  eft 
trop  chargé  de  phlogiftique  & qu’il  en  reftitue 
à l’or,  puifque  le  feu  pur  raffemblé  par  la  len- 
tille de  Tfchirnaufen , calcine,  vitrifie  & vola- 
tilife  ce  métal:  c’eft:  ce  que  Homberg  a fait 
connoître  aux  Phyficiens.  Le  verre  d or , de 
même  que  tous  les  verras  métalliques , étant  plus 
légers  que  les  métaux  qui  les  ont  produits , le 
trouve  à la  furface  de  l’or  ; j’ai  fondu  une 
portion  de  ce  verre  pourpre  au  chalumeau , 
fur  un  charbon  , avec  un  peu  de  cire , & j’ai 
obtenu  un  globule  d’or. 

Si  l’on  expofe  de  l’or  au  feu , il  fuit  la  loi 
de  tous  les  métaux  qui  ont  befoin  de  beaucoup 
de  chaleur  pour  fondre  ; il  rougit , prend  i in- 

X iv 
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candefcence  & fe  fond;  quand  il  eft  bien  en 
bain  & près  de  l’ébullition , la  fiirface  paroît 
d’un  vert-clair.  S’il  le  trouve  des  cavités  dans 
une  malîé  d’or , on  les  trouve  tapilTées  de 
Cfiltaux  oètaèdres  implantés  les  uns  dans  les 
autres. 

L’eau  régale  (l)  ell  le  dilTolvant  de  l’or; 
ce  mélange  d’acide  marin  & d’acide  nitreux , 
a reçu  le  nom  à' eau  royale , aqua  regia,  des 
Alchimiftes , qui  regardoient  l’or  comme  le 
roi  des  métaux. 

Il  faut  au  moins  dix  parties  d’eau  régale 
pour  en  dilî'oudre  une  d’or,  cette  dilToIution 
conferve  la  couleur  de  ce  métal  ; fi  on  la  fait 
évaporer,  l’acide  nitreux  s’exhale  & l’on  obtient 
par  le  refroidilTement  de  beaux  criftaux  oèta- 
èdres  jaunes  & tranfparens,  ils  offrent  quel- 

• 

(l)  II  y a deux  elpèces  d’w«  régale,  la  fimpie  & la 
compofée  : 

léeau  régale  fimpie  fe  prépare  en  mêlant  quatre  parties 
d’acide  nitreux  à 33  degrés,  avec  une  partie  d’acide 
marin  concentré. 

L'eau  régale  compofée  fe  fait  en  mettant  digérer  une 
partie  de  fel  ammoniac  dans  quatre  parties  d’acide  nitreux; 
îc  fel  ammoniac  s’y  ditfout,  la  partie  qui  n’a  point  été 
decompofee  fe  trouve  criflallifée  au  fond  de  la  cucurbitc. 
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qiiefüis  des  prifines  tétraèdres  ; ces  ciiftaux: 
ayant  été  defTéchés,  puis  diflous  dans  de  l’eau 
diftillée  , j’en  ai  précipité  l’or  par  l’alkali  fixe. 
J’ai  fait  évaporer  cette  lelTive  , & je  n’ai  ob- 
tenu que  du  lel  marin.  C’elt  ce  qui  a fait 
mettre  en  avant  par  M.  Bergman  , que  dans 
l’eau  régale  il  n’y  avoit  que  l’acide  marin  c|ui 
portoit  fon  aélion  fur  l’or;  ce  cjui  n’avoit  lieu, 
fuivant  lui , que  lorfque  cet  acide  avoit  été 
déphlogilliqué  par  l’acide  nitreux. 

Pour  moi  je  penle  que  dans  l’eau  régale  il 
n’y  a que  l’acide  nitreux  qui  porte  fon  aélion 
fur  l’or , &.  qu’il  ne  dilTout  ce  métal  qu’après 
s’être  emparé  du  phlogiflique  de  l’acide  marin. 
Quand  on  fait  évaporer  la  diffolution  d’or, 
l’acide  nitreux  s’exhale,  parce  qu’il  efl;  rendu 
plus  léger  par  le  phlogiflique  de  l’acide  marin  , 
qui  difl'out  alors  ce  métal.  > 

J’ai  lû  à l’Académie  des  Sciences,  en  1780, 
un  Mémoire  dans  lequel  j’ai  démontré  que 
l’acide  marin  pur  n’avoit  aucune  aétion  fur  l’or, 
& qu’il  n’acquéroit  la  propriété  de  le  dillbudre 
que  quand  il  fe  trouvoit  combiné  avec  un 
autre  acide.  Qu’il  fuffifoit  de  difliller  l’acide 
marin  fur  du  fel  marin  décrépité  , pour  lui 
enlever  la  propriété  de  'diffoudre  l’or  ; l’acide 
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marin,  à\t  déphlogijliqué  par  M.  Bergman , *e(l 
dans  le  même  cas , & ce  n’efl  pas  par  privation 
de  phlogiftique  qu’il  dilTout  l’or  , mais  parce 
qu’il  efl:  combiné  avec  l’acide  igné  qui  ell  prin- 
cipe de  la  manganaife.  Ce  minéral  étant  diftillé 
fans  intermède , produit  de  l’acide  méphitique 
& de  l’air  déphlogilliqué  ; mais  fi  l’on  diftille 
avec  cette  même  fubllance  de  l’acide  marin, 
ï’efprit  de  fel  qui  palTe  prend  une  odeur 
vireufe  à!eau  régale,  dont  il  a une  partie  des 
propriétés. 

Les  crillaux  d’or  font  ordinairement  jaunes , 
quelquefois  d’un  rouge  de  rubis  & un  peu 
délrquefcens.  L’acide  marin  n’a  que  peu  d’adhé- 
rence à l’or , puifqu’il  fe  dégage  des  crillaux 
d’or  ; quand  on  les  dilliile  on  trouve  au  fond 
de  la  cornue  l’or  fous  forme  métallique,  fi  on 
a fait  un  feu  allez  fort  pour  la  faire  rougir. 

Les  huiles  elTentielIes  & fur-tout  l’éther  ont 
plus  de  rapport  avec  l’or  que  l’eau  régale  , à 
laquelle  ils  enlèvent  ce  métal  qui  leur  commu- 
nique une  couleur  jaune.  Il  fuffit  de  mettre 
dans  un  flacon  parties  égales  d’éther  & de  dif- 
folution  d’or,  & d’agiter  ce  mélange,  l’éther 
s’empare  de  l’or  & nage  à la  furface  de  l’eau  _ 
régale.  Au  bout  d’une  année  & quelquefois  de 
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beaucoup  moins  de  temps,  l’or  fe  dégage  fous 
forhie  métallique  & affede  une  criftallifation 
en  dendrites.  Ce  qu’il  y a de  remarquable , 
c’eft  qu’alors  l’eau  régale  n’a  plus  la  propriété 
de  diflbudre  l’or  qui,  après  s’être  féparé  de 
l’éther , fe  trouve  fous  l’eau  régale. 

Si  l’on  met  de  la  dilTolution  d’or  fur  la  peau, 
fur  de  l’ivoire,  fur  du  marbre  , fur  du  bois  ou 
du  papier  (m)  ^ elle  les  teint  en  violet:  l’étain 
& le  plomb  précipitent  aufîî  l’or  en  violet. 
Ces  fubftances,  quoique  de  différens  règnes, 
ont  donc  des  principes  communs  ; c’eft  l’acide 
igné  & le  phlogiflique , lequel  acide  igné  efl; 
engagé  dans  beaucoup  moins  de  phlogiflique 
dans  le  plomb  & l’étain  que  dans  les  autres 
fubflances  métalliques  , ce  qui  efl;  caufe  qu’ils 
fe  calcinent  ü facilement.  Le  bifmuth  , le 
régule  d’antimoine  & celui  d’arfenic  , par  la 
même  raifon  , précipitent  aufll  une  partie  de 
i’or  fous  forme  de  chaux  pourpre,  tandis  que 
ie  mercure,  le  fer,  le  cuivre,  le  zinc,  le  re- 
portent à l’état  métallique,  parce  qu’ils  con- 
tiennent plus  de  phlogiflique. 

L’or  difTous  dans  l’eau  régale,  ne  s’y  trouve 


L’acide  igné  eft  principe  de  ces  fubflances. 
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point  à l’état  métallique  , il  a perdu  la  plus 
grande  partie  de  fon  phlogiftique , il  peut  le 
reprendre  dans  le  feu  ou  dans  les  matières  où 
ce  principe  efl;  très-attcnué  , c’efl;  la  raifon  pour 
laquelle  l’éther  réduit  ce  métal  ; mais  fi  la  dilTo- 
lution  d’or  ne  trouve , au  lieu  de  principe 
inflammable  que  de  l’acide  igné , l’or  en  s’y  unif- 
fant  forme  une  vraie  chaux , c’ell-à-dire , un  fel 
vitrifiable  que  le  feu  feul  ne  peut  réduire. 

Quand  on  précipite  l’or  par  l’étain  ou  le 
plomb  , une  partie  de  la  chaux  de  ces  métaux 
1«  précipite  aufli  avec  l’or.  Caflius  a le  premier 
fait  connoître  que  l’étain  étoit  propre  à dégager 
l’or  de  fa  diffolution  fous  forme  de  chaux,  à 
laquelle  les  Chimiftes  ont  lailTé  par  reconnoif- 
lânce  le  nom  de  pourpre  minéral  ou  de  précipité 
de  Cajfius.  On  l’obtient  en  verfant  dans  une 
dilTolution  d’or  (n)  de  la  diffolution  d’étain. 
Pour  moi  j’emploie  la  manière  de  Clauber , 
je  difl'ous  des  criftaux  d’or  dans  beaucoup  d’eau 
diftillée  ; je  mets  enfuite  dedans  une  lame 


(n)  Un  grain  d’or  dilTous  dans  l’eau  régale,  imprime 
une  faveur  métallique  à deux  pintes  d’eau  ; on  rend 
fenfible  la  préfence  de  ce  métal , en  verfinf  dans  cet'e 
eau  de  la  diirolution  d’étain , i’eau  prend  une  couleur 
violette. 
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^’etain  pur,  aufli-tôt  elle  prend  une  couleur 
violette  foncee , & l’eau  le  trouble  par  le  pré- 
cipité d’or  qui  fe  forme;  ce  n’efl:  qu’au  bout 
de  plufieurs  jours  qu’il  fe  trouve  ralfemblé. 
C’elt  pourquoi  la  précipitation  par  le  plomb  me 
paroît  préférable  , parce  que  la  chaux  d’or  fe 
produit  bien  plus  promptement  & cpt’elle 
adhère  à la  furface  de  la  lame  de  plomb  ; ayant 
mis  dans  une  diflblution  d’or  étendue  de  beau- 
coup d’eau  diflillée,  un  lingot  de  bilmuth,  là 
furface  devint  noirâtre,  vingt -quatre  heures 
après  la  diflolution  fe  trouvant  décolorée,  je 
lavai  ce  lingot , je  le  fis  lécher  «St  je  ratifiai 
l’enduit  violet  foncé,  dont  il  étoit  couvert, 
fous  lequel  je  trouvai  de  l’or  à l’état  métallique 
incrufté  dans  le  bifmuth. 

Le  régule  d’antimoine  m’a  produit  des  réful- 
tats  femblables. 

Le  régule  d’arlenic  étant  mis  dans  une  dif- 
folution  d’or  étendue  de  beaucoup  d’eau  difiil- 
lée,  en  dégage  la  plus  grande  partie  de  ce  métal 
fous  forme  de  feuillets  jaunes  & brillans  ; on 
trauve  à la  furface  du  régule  d’arfenic  de  petits 
criftaux  d’or  oétaèdres , & au  fond  du  vafe  du 
pourpre  minéral.  Le  vitriol  martial  précipite  l’or 
fous  forme  métallique. 
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La  chaux  d’or  étant  fondue  avec  du  verre 
blanc,  lui  donne  une  couleur  pourpre  ou  une 
couleur  rouge  de  rubis , comme  Kunckel  l’a 
indiqué  (o).  M.  MargrafF  a fait  connoîire  que 
pour  obtenir  dès  la  première  fufion  le  verre 
coloré  en  rouge , il  falloir . mêler  de  la  chaux 
d’arfenic  à la  fritte,  dont  l’acide  diffout  davan- 
tage i’or  & l’incorpore  plus  intimement  avec 
ie  verre. 

Voici  les  proportions  du  mélange  vitreux 
dont  MargrafF  a fait  ufage: 

Cailloux  pulvérifés,  une  once  fix  gros. 

Sel  de  tartre. 

Nitre. 

( Borax  calciné,  de  chaque  trois  gros. 

Chaux  d’arfenic  , foixante.  grains. 

Précipité  de  Caffius,  fix  grains. 

Ce  mélange  ayant  été  tenu  en  fufion  pen- 
dant deux  heures , on  trouve  dans  le  creufet 
un  verre  du  plus  beau  rouge , & afFez  dur 
pour  faire  feu  avec  le  briquet. 


(o)  Le  verre  qu’on  vend  pour  faire  des  ruhis,  a une 
teinte  jaunâtre;  iorfqu’on  ie  fait  chauffer  fortement,  ii 
fe  ramollit,  prend  & conferve  une  belle  couleur  rouge- 
rubis. 
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Si  l’on  met  dans  une  difToluiion  d’or  étendue 
de  vingt-quatre  parties  d’eau  difiillée,  fix  parties 
de  mercure  contre  une  d or , prefqu  auflitot  ia 
Turiace  du  mercure  noircit , & 1 or  quitte  1 eau 
régale  pour  fe  combiner  avec  le  mercure.  Une 
portion  de  l’or  fe  dégage  avec  Ion  brillant 
métallique,  mais  cette  portion  même  ne  tarde 
pas  à s’amalgamer  & à prendre  une  couleur 
grife. 

L’eau  qui  eft  à la  furface  de  l’amalgame  tient 
en  difTolution  du  nitre  mercuriel  ; dans  cette 
expérience  le  phlogiftique  dégagé  du  mercure 
qui  a été  diiïbus  revivifie  l’or,  qui  fe  com- 
bine avec  le  mercure  furabondant.  La  même 
éthiologie  a lieu  pour  l’arbre  de  Diane. 

Si  l’on  diflille  l’amalgame  d’or  après  l’avoir 
bien  lavé , le  mercure  pafTe , & l’or  refte  au  fond 
de  la  cornue  fous  forme  métallique. 

On  emploie  l’amalgame  d’or  dans  les  Arts, 
pour  appliquer  ce  métal  à la  furface  du  cuivre; 
après  avoir  déroché  la  piece , on  1 avive  en  la 
trempant  dans  une  difTolution  de  nitre  mercu- 
riel , le  mercure  fe  revivifie , la  pièce  paroît 
blanche  , on  la  lave , on  la  fait  fécher  , on 
étend  defTus  l’amalgame  d’or , on  chauffe  la 
pièce , le  mercure  s’évapore  & l’or  refie  ; on 
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l’étend  avec  le  brunifFoir  , & il  devient  brillant 
de  mat  & fàblé  qu’il  étoit , parce  que  le  mer- 
cure en  s’exhalant  l’avoit  lailFé  criblé  de  pores. 
Cette  dorure  eft  d’autant  plus  folide  que  l’amal- 
game a été  appliqué  plus  épais,  elle  efl;  connue 
fous  le  nom  d’or  moulu, 

La  dorure  en  chiffon  efl:  de  l’or  très-divifé 
qu’on  applique  à la  furface  du  cuivre  & de 
l’argent  avec  un  bouchon.  Pour  obtenir  cet 
or  divifé,  on  trempe  des  chiffons  de  linge  dans 
une  diflbiution  d’or,  on  brûle  ces  chiffons  dans 
un  creufet,  la  poudre  charbonneufe  qui  refle 
efl  connue  fous  le  nom  d’or  en  chiffon.  L’or 
en  coquille  fe  fait  en  triturant  avec  du  miel 
des  feuilles  d’or;  après  les  avoir  lavées,  on  les 
mele  avec  de  la  gomme  arabique. 

Pour  dorer  l’argent  qu’on  veut  tirer  à la 
filière,  on  fait  bien  chauffer  le  cylindre  d’ar- 
gent , enfuite  on  le  brunit  Sc  l’on  applique 
deflus  les  feuilles  d’or,  en  faifant  en  forte  qu’elles 
ne  foient  point  foulevées  par  de  l’air  ; enfuite 
on  entoure  ce  cylindre  avec  un  fil  de  chanvre, 
& on  le  met  dans  un  brafier  de  charbon , 
jufqif  ’à  ce  qu’il  foit  devenu  d’un  rouge-cerife; 
ces  deux  métaux  étant  ainfi  pénétrés  , on  pafîe 
le  lingot  à la  filière  où  il  s’étend  jufqu’à  la 

finefîè 
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finefle  d’un  cheveu,  ayant  toujours  Tes  fur- 
faces  dore'es. 

L’or  peut  être  féparé  de  l’eau  regale,  fous 
forme  métallique,  par  le  moyen  du  cuivre; 
i’or  précipité  par  cet  intermède  eft  fous  la 
forme  d’un  rouge -brun;  on  remarque  à la 
furf-âce  de  l’eau  des  follicules  d’or  ayant  leur 
brillant  métallique. 

Le  fer , le  zinc  & le  cobalt  précipitent  aulîi 
fous  forme  métallique  l’or  t^iu^i  dilîblutioii 
dans  l’eau  régale. 

Si  l’on  dégage  l’or  de  l’eau  régale  par  Je 
moyen  de  l’alkali  volatil,  on  obtient  un  préci- 
pité jaunâtre,  connu  fous  nom  d’or  fulminant; 
ce  précipité  pèfe  un  quart  de  plus  que  l’or 
qu’on  a employé;  il  elJ  infoluble  dans  l’eau  & 
n’ell  point  fufcepiible  d’amalgame. 

Voulant  faire  voir,  en  1775,  à M/'  Franklin 
& de  Romé  de  l’IlTe,  le  rapport  qu'il  y a entre 
la  fulmination  de  l’or  &.  celle  de  fexplofion 
d’une  batterie  éledrique,  je  mis  dans  fix  cuillers 
d’argent  environ  un  demi-grain  d’or  fulminant 
dans  chaque;  les  ayant  chaufJées  fucceJîive- 
ment,  il  y en  eut  ou  l’or  ne  fulmina  point  , 
mais  noircit  feulement;  tandis  que  dans  les 
autres  la  décompofitiou  avoit  lieu  de  manière 
Tome  III,  Y 
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à faire  apercevoir  d’abord  une  etincelle  fuivic 
d’une  lumière  vive  qui  précédoit  la  fulmination. 
J’attribuai  à la  préfence  d’une  matière  graife 
l’altération  que  l’or  fulminant  avoit  éprouvée 
fans  détoner  , ce  que  je  démontrai  à ces 
célèbres  Savans  ; en  mêlant  de  l’or  fulminant 
avec  un  peu  d’huile,  le  mettant  enfuite  dans 
un  creulet  que  j’expofai  au  feu , l or  y noircit, 
y fondit,  & fe  ralTembla  fans  bruit  en  un 
globule  brilliit.  ^ 

On  favoit  que  le  foufre  mêlé  avec  l’or  ful- 
minant, détruifoit  fa  propriété  ; vraifemblable- 
inent  qu’une  portion  de  fon  phlogifUque  fe 
combine  avec  l’acide  igné,  & produit  fur  le 
précipité  d’or  le  même  phénomène  que  l’huile. 
Ce  qu’il  y a de  très- remarquable , comme  l’a 
fait  connoître  M.  Bayen,  c eft  que  le  foufre 
détermine  la  fulmination  des  précipités  de 
mercure. 

Les  expériences  de  M.  Lewis , démontrent 
qu’il  faut  une  certaine  quantité  d’air  atmof|)hé- 
rique  pour  concourir  à la  fulmination  de  l’or; 
ce  Phyficien  ayant  mis  de  l’or  fulminant  dans 
une  boule  creufe  de  fer  bien  fermée,  il  la 
plaça  dans  un  brafier  fans  que  l’or  fulminât  ; 
tandis  que  de  la  poudre  à canon  qu’il  avoit 
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renrermée  dans  une  autre  boule,  creva  en  pro- 
duifant  beaucoup  de  bruit. 

M.  Berthoilet  ayant  diUillé  de  l’or  fulminant 
dans  un  tube  métallique  , auquel  il  adapta 
l’appareil  h ydrargyro-pneumatique,  dit  en  avoir 
retiré  du  gaz  alkalin. 

Une  des  expériences  que  Je  fis  devant 
M.”  Franklin  & de  Roiné  de  l’ille,  prouve 
qu’il  faut  une  certaine  quantité  d’air  pour 
concourir  à la  fulmination  de  l’or;  pour  dé- 
montrer à ces  Phyficiens  qu’il  ne  falloit  que 
très-peu  de  chaleur  pour  opérer  la  fulmination 
de  l’or,  & qu’on  pouvoir  la  faire  dans  du 
papier  blanc  fans  altérer  fa  couleur  par  le  feu , 
j’avois  mis  dans  cinq  ou  fix  papiers  un  quart 
de  grain  d’or  fulminant  dans  chaque  ; ayant  eu 
foin  de  l’étendre  avec  le  doigt , je  reployai 
ces  papiers  fur  eux- mêmes  , de  manière  que 
l’or  s’y  trouvoit  bien  enfermé  ; je  les  ex])olài 
à une  douce  chaleur,  l’explofion  fë  faifoit.  Un 
de  ces  papiers  n’ayant  point  fulminé,  je  crus 
avoir  oublié  d’y  mettre  de  l’or , c’ell  pourquoi 
je  l’ouvris  devant  ces  Phyficiens;  auffitôt  que 
l’or  fut  en  contacT:  avec  l’air,  il  fulmina. 

Les  Chimilles  n’ont  fait  mention  que  de 
quelques  propriétés  générales  de  l’or  fulminant; 
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tous  s’accordent  à dire  que  la  chaleur  produite 
par  le  frottement,  fuffit  pour  le  faire  fulminer. 
Orfchal  & Lewis  difent  qu’ayant  trituré  de 
l’or  fulminant  dans  un  mortier  de  porphyre,  il 
fut  rompu  avec  fracas.  Il  y eut  un  martyr  de 
cet  or  fulminant  chez  M.  Baume  ; un  jeune 
homme  ayant  rnis  un  gros  d’or  fulminant  dans 
un  flacon , il  en  refla  au  goulot  ; en  fermant 
ce  flacon  avec  fon  Ijouchon  de  criflal  qu’il 
tourna  fortement , for  fulmina  , & les  éclats  du 
flacon  crevèrent  les  yeux  de  ce  jeune  homme. 

L’or  fulminant  ne  s’altérant  point  à l’air, 
on  peut  le  conferver  dans  une  bouteille  cou- 
verte d’un  papier. 

Faute  d’avoir  fait  fulminer  l’or  fur  différentes 
fubflances,  on  a écrit  généralement,  qu’après 
cette  opération  ce  métal  fe  retrouvoit  fous 
forme  métallique  ; les  expériences , dont  j’ai 
rendu  compte  dans  le  fécond  Volume  de  mes 
Élémens  de  Minéralogie, pages  S 3 9 ^ fuivantes, 
prouvent  que  quand  on  fait  fulminer  1 or  lur 
de  l’argent,  du  cuivre,  de  la  platine,  du  fer, 
du  régule  de  cobalt  ou  du  zinc,  l’or  fe  réduit 
& s’incrufte  dans  ces  métaux.  Au  contraire , 
lorfque  la  fulmination  de  l’or  fe  fait  lur  de 
l’étain,  du  plomb,  du  bifinuih , du  régul® 
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d’antimoine  ou  d’arfenic,  l’or  fe  trouve  à l’etat 
de  chaux  violette;  c’efl;  un  vrai  pourpre  mi- 
nerai. 

Afin  de  ne  pas  perdre  la  chaux  d’or  qui 
fe  produit  pendant  la  fulmination  de  ce  métal, 
je  mets  un  demi-grain  d’or  fulminant  dans  une 
lame  de  plomb  ou  d’étain  que  je  reploie  fur 
elle-même,  & que  je  ferme  en  pliflant  les  trois 
côtés.  Je  l’expofe  à la  chaleur  des  charbons; 
Ja  fulmination  le  produit  ; j’ouvre  les  feuilles 
de  plomb  ou  d’étain,  de  la  furface  defquelles 
je  détache  facilement  le  pourpre  minéral.  On 
remarque  une  cavité  fur  la  partie  de  la  feuille 
métallique  fur  laquelle  étoit  l’or  fulminant;  il 
arrive  fou  vent  que  le  fac  métallique  crève. 

J’ai  été  conduit  aux  différentes  expériences 
que  Je  viens  de  rapporter  fur  l’or  fulminant, 
par  le  fait  fuivant:  j’avois  jeté  dans  le  coin 
de  mon  être,  un  papier  gris  fur  lequel  j’avois 
filtré  c'^  fait  fécher  i’or  fulminant;  malgré  l’at- 
tention que  j’avois  porté  à détacher  ce  pré- 
cipité du  papier,  il  en  receloit  dans  les  pores;, 
ce  papier  étant  échauffé  par  le  feu,  la  fulmi- 
nation de  l’or  eut  lieu,  & dans  le  même  inf- 
tant,  je  vis  toute  la  furface  de  ce  papier  teinte 
en  pourpre.  Je  mis  aulîitôt  de  l’or  fulmi- 
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Ddiit  fur  du  papier  blanc;  je  le  fis  chauffer, 

Jd  fulmination  fe  fit,  & toute  la  furface  du 
papier  fur  laquelle  j’avois  étendu  l’or,  étoil 
violette.  Pour  rafîeinbler  ce  pourpre  minéral, 
j’étends  un  quart  de  grain  d’or  dans  un  papier, 
que  je  reploie  fur  lui- même,  ayant  foin  de 
plifiér  fes  bords;  l’explofion  faite,  il  faut  laifïer 
refroidir  le  papier,  enfuite  l’ouvrir  pour  en 
détacher  le  pourpre  minéral;  fi  l’on  mettoit 
\ plus  d’un  quart  de  grain  d’or,  on  courroit 
rifque  de  crever  le  papier. 

Si  l’on  fait  cette  fulmination  dans  un  lieu 
obfcur,  on  aperçoit  entre  les  deux  feuilles  de 
papier  une  vive  lumière  ; elle  n’efl;  point  igni- 
fère,  puifqu’eile  ne  met  pas  le  feu  au  papier. 

Si  l’on  jette  de  l’or  fulminant  fur  des  char- 
bons ardens  , il  décrépite , fcintille  , mais  ne 
fulmine  point. 

L’or  fulminant  efl  foluble  dans  tous  les 
acides  minéraux,  & même  dans  le  vinaigre; 
li  on  le  précipite  par  l’alkali  volatil , il  efl  ‘ 
reporté  à l’état  d’or  fulminant,  comme  l’a  dé- 
montré le  célèbre  Bergman. 

La  diffolution  d’or  par  l’eau  régale,  eft  diffi- 
cilement précipitée  par  l’alkali  fixe  qui  diffout 
ce  précipité;  mais  fi  l’on  ajoute  de  l’alkali 
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volatil  à ce  mélange,  il  fe  produit  aufliiôt  de 
l’or  fulminant,  qui  fe  précipite  en  flocons 
au  fond  du  vafe. 

Une  grande  partie  de  l’or  a été  employée 
de  tout  temps  par  les»  hommes,  comme  objet 
de  luxe;  on  en  a fait  les  fimulacres  des  dieux, 
on  en  a fait  des  parures  Sc  des  tilfus,  on  en  a 
recouvert  les  meubles  & les  boiferies;  aufli 
fe  perd-il  journellement  une  grande  partie  de 
ce  métal:  plufieurs  perfonnes  s’occupent  avec 
avantage  de  retirer  l’or  de  deffus  le  bois; 
quelques-unes  font  myftère  de  leur  procédé; 
M-  de  Montami  en  a publié  un  dont  je  rendrai 
compte;  mais  avant,  il  faut  lavoir  que  1 or  ne 
s’applique  pas  immédiatement  fur  le  bois. 

On  commence  par  mettre  fur  le  bois  deux 
couches  de  blanc  calcaire , enfuite  une  couche 
d’ocre  jaune;  enfin  on  en  met  une  quatrième, 
compofée  de  bol  d’Arménie,  de  languine,  de 
mine  de  plomb,  de  lavon  ou  d’huile;  cette 
dernière  fe  nomme  affûte  ; pour  fixer  1 or  delTus , 
on  mouille  cette  couche , & l’on  applique 
deflus  les  feuilles  de  ce  métal. 

11  y a des  dorures  fur  bois  de  différentes 
valeurs,  les  unes  font  d’or  pur,  les  autres  font 
d’argent  doré  comme  les  galons  dor. 

ï iv 
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M.  de  Montaiiii  a public  la  mamùre  de 
retirer  l’or  des  bois  dores  à colle  ; elle  confifte 
à les  faire  macérer  dans  de  l’eau,  & à les 
brofier  enfuite  pour  en  détacher  l’or  qui  le 
précipite  fous  l’eau  avec  une  partie  de  l’alfiète; 
on  décante  l’eau  , & l’on  triture  fous  la  meule 
av'^ec  du  mercure  ce  cjui  a été  détaché  ; l’or 
s amalgame,  on  le  fépare  du  mercure,  comme 
je  1 ai  indiqué  dans  les  paragraphes  précé- 
dens. 

Voici  un  moyen  plus  prompt  que  j’ai  fait 
employer  avec  avantage;  il  confilte  à palTer, 
fur  le  bois  doré,  avec  un  pinceau,  de  l’acide 
nitieux  j)ur , il  attaque  la  craie  & loulève  l’or; 
de  forte  qu  en  le  brolîànt  il  fe  détache  aulîi- 
îôt.  Veut -on  enlever  la  terre  calcaire  qu’il 
contient,  il  faut  verler  delîus  de  l’acide  nitreux 
pur  à 30  degrés,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  pro- 
duife  plus  d’edervefcence;  l’or  qui  relie  n’a 
plus  beloin  que  d’être  fondu. 

r 

Les  Egyptiens  avoient  l’art  de  réduire  l’or 
en  feuilles  aulîx  minces  que  nous;  c’ell  ce  que 
j ai  reconnu  en  détachant  par  l’acide  nitreux 
celui  qui  doroit  le  mafque  d’une  momie  que 
JM.  le  Baron  de  Tott  avoit  apporté  ; ce  maf- 
qiie,  de  i épailîeur  d’une  ligne,  ctoit  en  Ituc 
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calcaire,  & paroiflbit  avoir  été  coulé  fur  la 
figure , puifque  l’inipreflîon  des  mufcles  s’y 
remarquoit. 

La  manière  ordinaire  d’extraire  l’or  des  ga- 
lons, efl:  connue  de  tout  le  monde;  elle  con- 
fiée à briller  la  foie  qui  elt  recouverte  de 
trait  d’argent  doré,  on  écrafe  la  malle  métal- 
lique charbonneufe  qui  relie,  & en  la  fecouant, 
on  la  fépare  du  charbon. 

La  Chimie  offre  un  moyen  de  féparer  l’ar- 
gent doré  de  la  foie;  il  fuffit  de  faire  bouillir 
le  galon  dans  une  lefTive  caultique  qui  dilTout 
la  foie  fans  attaquer  l’or  ni  l’argent. 

Les  galons  perdent  leur  éclat  & deviennent 
noirs , ainfi  que  les  broderies  en  or  & en 
argent , quand  elles  ont  le  contaél  des  vapeurs 
de  foie  de  foufre  ; on  rappelle  leur  couleur  & 
leur  éclat,  en  les  faupoudrant  de  plâtre  pafle 
au  tamis  de  foie,  mettant  deffus  un  papier 
gris , & les  repafîant  avec  un  fer  chaud. 

Si  l’on  met  des  paillettes  d’or  ou  du  trait 
d’argent  doré  dans  de  l’acide  nitreux  pur, 
l’argent  fe  diffout,  & des  feuilles  d’or  nagent 
dans  cet  acide  avec  leur  brillant  métallique; 
ce  c|ui  n’a  pas  lieu  quand  ces  deux  métaux 
ont  été  fondus  enfeinbie;  dans  ce  cas,  l’or 
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dégagé  a toujours  une  couleur  plus  ou  moins 
brune , & a befoin  d’êire  recuit  pour  reprendre 
fa  couleur  & Ton  éclat. 

Platine  (p),  or  blanc.  Platina  del  pinto  des 
Efpagnols. 

La  platine  efl  connue  en  Europe  depuis  1 74 1 , 
que  M.  Charles  Wood,  Métallurgifte  anglois, 
l’apporta  de  l’Amérique  méridionale  Elpagnole  : 
on  la  rencontre  uniquement  dans  les  mines  d’or 
du  nouveau  royaume  de  Grenade,  ôc  particuliè- 
rement dans  celles  de  Choco  & de  Barbacoas. 
On  n’a  point  trouvé  de  platine  dans  le  Chili 
ni  dans  le  Mexique. 

La  platine  que  nous  connoilîbns , efl:  en 
petits  grains  anguleux  , aplatis , doux  au  tou- 
cher, d’un  blanc  livide,  mêlés  de  fer  noirâtre 
attirable  par  l’aimant;  M.  Bergman  croit  qu’il 
vient  en  partie  des  meules  de  fer  fous  lefquelles 


Platine , ce  mot  efpagnol  efl  dérivé  de  plata, 
argent  ; platina , petit  argent , à caufc  de  fa  couleur  qui 
efl  d’un  blanc-grifâtre;  platina  Jtl  pinto,  parce  qu’on  a 
trouvé  la  première  près  le  fleuve  del  pinto.  Enfin,  on 
lui  a donné  le  nom  d’or  blanc,  parce  qu’on  a cru  que 
c’etoit  de  l’or  altéré. 
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on  fait  pafi'er  la  platine  avec  du  mercure  pour 
en  retirer  l’or. 

J’achetai  à la  vente  de  M.  Dâvila,  quatre 
onces  de  platine,  dont  je  retirai  par  la  difiilla- 
tion  un  gros  de  mercure;  j’en  féparai  enfuite 
vingt-quatre  grains  pefant  d’or  qui  étoit  épars 
dans  la  platine  qui  reftoit. 

Les  Chimiftes  font  d’accord  aujourd’hui  fur 
la  nature  de  la  platine , qu’ils  regardent  avec 
raifon  comme  un  métal  particulier  qui  devient 
duétile  & malléable  quand  on  l’a  dégagé  du 
fer  & de  l’or  qu’il  contient. 

Le  régule  de  platine  efl;  plus  pefant  que  l’or, 
fa  gravité  fpécifique  eft  à celle  de  ce  métal, 
comme  500  eft  à 4c)  i , ou  5 o à 49. 

Je  rendis  compte , en  iyy6,  à l’Académie 
des  Sciences,  du  moyen  que  feu  M.  de  l’ille, 
premier  Commis  de  la  guerre,  & moi , avions 
employé  pour  purifier  & fondre  facilement  la 
platine.  Il  fuffit  de  la  dilToudre  dans  de  l’eau 
régale  fimple , & de  verfer  dedans  de  l’eau 
faturée  de  fel  ammoniac  ; il  fe  fait  à l’inftant 
un  précipité  abondant,  d’un  jaune-rougeâtre, 
qui  eft  une  chaux  de  platine  mêlée  de  fel 
ammoniac. 
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Ce  précipité  efl;  loluble  dams  l’eau  ; fa  dif- 
fol  utioa  produit,  par  l’évaporation,  des  criftaux 
oélaèdres  très-réguiiers , rouges  & tranfparens 
comme  des  rubis , ils  ne  s’altèrent  point  à l’air. 

Si  l’on  expofe  au  feu  la  platine  précipitée 
par  le  Tel  ammoniac,  ce  Tel  s’exhale  en  vapeurs, 
& la  platine  relie  au  fond  du  creufet  fous  la 
forme  d’une  poudre  grife  ; il  fuffit  de  l’expofer 
à un  feu  violent  pour  qu’elle  y entre  en 
fufion , elle  produit  une  malTe  un  peu  poreufe  ; 
pour  la  ralfembler  il  fuffit  de  la  forger;  M.  le 
baron  de  Sickengen  en  a préfenté  un  barreau 
à l’Académie.  Le  régule  de  platine  s’étend 
alTez  bien  fous  le  laminoir , fa  couleur  n’elt 
guère  différente  de  celle  du  fer. 

Si  après  avoir  diffous  dans  de  l’eau  le  pré- 
cipité de  platine  fait  par  le  fel  ammoniac , on 
y verfe  de  l’alkali  fixe , la  liqueur  fe  trouble  , 
& l’on  trouve  au  fond  du  vafe  un  précipité 
grifâtre , lequel  étant  fondu  avec  feize  parties 
de  verre  blanc,  le  rend  opaque  ôc  lui  commu- 
nique une  couleur  vert-olive. 

La  platine  étant  diffoute  dans  l’eau  régale, 
lui  donne  une  couleur  brune  foncée;  cette 
diffolution  étant  évaporée,  crifiallife. 

Si  l’on  employoit  pour  la  diffolution  de 
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platine,  de  l’eau  rcgale  faite  avec  le  Tel  ammo- 
niac, ce  métal  fe  précipiteroit  à mefure  qu’il 
fe  difloudroit. 

Si  l’on  tient  en  digeftion  de  la  platine  dans 
de  l’huile  de  vitriol , & fi  après  l’avoir  bien 
lavée  on  la  fait  defiécher , on  trouve  qu’elle  eft 
devenue  plus  blanche  qu’elle  n’étoit , elle  ell 
pour  ainfi  dire  dérochée.  Par  ce  moyen  on  difi- 
Ibut  & enlève  le  fable  martial  qu’elle  contient. 

Le  phofphore  a la  propriété  de  réduire  une 
portion  de  platine,  ce  que  j’ai  reconnu  par, 
l’expérience  fuivante.  J’ai  difibus  dans  de  l’eau 
régale  douze  grains  de  platine  ordinaire  ; j’ai 
étendu  cette  diffolution  dans  une  chopine  d’eau 
difiillée , dans  laquelle  j’ai  mis  un  cylindre  de 
phofphore;  vingt-quatre  heures  après,  fa  fur- 
face  eft  devenue  brunâtre , quelques  endroits 
de  ce  cylindre  étoient  couverts  d’un  précipité 
jaunâtre  & flottant.  Ayant  vu  qu’au  bout  de 
trois  femaines  la  couleur  jaune  de  la  diffolu- 
tion  ne  changeoit  point , j’ai  retiré  le  phof- 
phore , & après  l’avoir  lavé  pour  en  féparer 
la  chaux  de  fer  qui  étoit  à fa  furface  , j’ai 
trouvé  environ  deux  grains  de  platine  en  pel- 
licules grifes  & brillantes , incruftées  dans  le 
phofphore. 
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Le  mercure  ne  s’amafgame  point  avec  la 
platine  par  la  fimple  trituration  , il  faut  que 
ce  demi-métal  foit  bouillant  pour  s’y  combiner, 
& alors  l’amalgame  fe  fait  bien. 

J ai  mis  dans  une  cornue  de  verre  une  once 
de  platine  avec  une  livre  de  mercure , j’ai  pofé 
ce  vaifieau  dans  un  bain  de  fable , fous  lequel 
j’ai  entretenu  un  feu  très -fort  pendant  huit 
heures , il  a pafîe  dans  le  récipient  environ 
trois  onces  de  mercure  ; la  cornue  refroidie , 
j’ai  trouvé  fes  parois  enduites  d’une  belle  cou- 
leur rouge;  la  platine  étoit  très-bien  amalgamée, 
je  n’y  ai  point  découvert  de  criftallifation. 

J’ai  diftillé  au  fourneau  de  réverbère , dans 
pne  cornue  de  verre  lutée  un  amalgame  de 
platine  , le  mercure  a palTé , & la  platine  eft 
reliée  au  fond  de  la  cornue , fous  la  forme 
d’une  poudre  noire. 

Le  plomb  n’a  point  d’aétion  fur  fa  platine; 
iorfqu’on  la  coupelle  , fes  grains  s’aglutinent  & 
ne  forment  qu’une  malle  Iphéroïde , ce  qui  a 
lieu  par  l’intermède  du  plomb  qu’elle  a retenu. 

J’ai  coupellé  douze  grains  de  régule  de 
platine  avec  deux  gros  de  plomb , le  bouton 
qui  ell  relié  fur  le  ballin  de  la  coupelle  étoit 
aplati  & d’un  gris  - cendré , & fe  trouva  avoir 
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retenu  un  tiers  de  plomb.  Ce  mélange  métal- 
lique n’eft  point  duélile. 

Douze  grains  de  régule  de  platine  ayant  été 
coupelles  avec  deux  gros  de  bifmuth  , ces 
métaux  font  entrés  très-promptement  en  bain  ; 
il  s’efl:  fait  une  effervefcence  aflêz  forte  ; il 
y a eu  une  multitude  de  globules  de  bifmuth, 
mêlés  de  platine,  qui  ont  été  rejetés  vertica- 
lement. Le  bouton  de  platine  qui  reftoit  fur 
le  balfin  de  la  coupelle,  étoit  femblable  au 
précédent. 

Un  dixième  de  platine  étant  fondu  avec  de 
l’or , n’en  altère  pas  fenfiblement  la  couleur  ni 
la  duèlilité  ; elle  rend  ce  métal  plus  dur.  Si 
l’on  a mis  fur  ce  mélange  métallique  du  borax, 
pendant  la  fufion  ce  fel  fe  combine  avec  le 
fer  que  pouvoir  contenir  la  platine , & le  verre 
qui  en  réfulte , a une  teinte  noirâtre. 

Des  Affinite's  ou  Rapports. 

On  entend  par  affinité  fimple  , l’union  de 
deux  fubflances , opérée  par  le  déplacement 
d’une  troifième  (q )•  Cet  effet  s’exerce  par 
la  feule  pefanteur , un  corps  plus  pefant  en 


(q)  L’affinité  double  a lieu,  iorfqiie  deux  coinpofés, 
formés  chacun  de  deux  principes,  changent  mutuellement 
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déplace  un  plus  léger.  Dans  l’attraélion  propre- 
ment dite , deux  corps  fluides  de  même  nature , 
étant  fur  un  plan  horizontal  & à peu  de  diflance, 
font  effort  pour  fe  réunir , comme  on  J’obferve 
dans  deux  gouttes  d’eau  , dans  deux  globules 
de  mercure , &c. 

Il  eft  des  corps  volatils  de  différente  nature, 
qui  exercent  une  attradion  plus  marquée  , 
comme  on  peut  s’en  convaincre  en  tnettant 
dans  un  verre  de  l’acide  nitreux  non  fumant, 
& dans  un  autre  de  l’alkali  volatil  fluor  ; il  fe 
dégage  en  même  tentps  des  vapeurs  blanches 
très-vifibles  de  ces  deux  liqueurs , & il  lé  fait 
une  combinaifon  de  ces  vapeurs  à des  diltances 
affez  confidérables , de  forte  qu’il  en  réfulte 
du  fel  ammoniac  nitreux  qui  le  forme  dans 
un  efpace  intermédiaire. 

L’affinité  des  fubflances , les  unes  avec  les 
autres,  ne  peut  fe  manifefler  que  lorfqu’une 
d’elle  eft  fluide  , & encore  les  diflolvans  n’exer- 
cent-ils leur  adion  que  lorfqu’ils  font  étendus 
avec  une  certaine  quantité  d’eau. 


de  'bafe.  C’efl  ainfï  cjue  le  nitre  mercuriel  décompofe  le 
tartre  vitriolé.  Alors  il  fe  régénère  du  falpêtre,  & il  le 
forme  du  vitriol  mercuriel.  C’eft  un  des  fameux  pro- 
blèmes de  Staib. 


Voici 
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Voici  lin  exemple  des  aÿùnte's. 

Si  l’on  verfe  fur  du  verdet  de  l’acide  marin , 
on  en  de'gagera  le  vinaigre , parce  que  refprit 
de  feJ  eft  plus  pefant,  mais  celui-ci  fera  féparé 
du  cuivre  par  l’acide  nitreux,  & ce  troifiènre 
fera  dégagé  du  cuivre  par  l’acide  'virriolique , 
lequel  fera  féparé  à Ton  rour  de  la  terre  mé- 
tallique par  l’acide  animal , & enfin  ce  dernier 
fera  dégagé  par  l’acide  igné. 

Tout  ce  qui  fe  pafie  dans  ces  expériences*, 
eft  relatif  aux  pefanteurs  fpécifiques  de  ces 
mêmes  acides,  dont  voici  l’ordre  de  pefanteur; 

igné, 
animal, 
phofphorique-. 
vitriolique. 
nitreux, 
marin, 
acéteux. 
méphitique. 

Par  une  fuite  de  cette  loi  des  affinités , on 
trouve  que  les  métaux  légers  ont  moins  de 
rapport  avec  le  phlogiftique  que  les  métaux 
pefans;  de  forte  que  la  chaux  d’un  métal  pefant 
s’empare  du  phlogiftique  d’uq  métal  léger  qui 
Tome  III.  Z 
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fe  difTout,  tandis  que  le  métal  pefant  le  trouvé 
rép'énéré. 

O 

Si  l’on  met  une  lame  de  cuivre  dans  une 
diflblution  d’argent  , le  cuivre  f*  dilTout  & 
l’argent  le  revivifie.  Si  l'on  met  dans  la  difïb- 
lution  de  cuivre  une  lame  de  fer,  ce  métal  s’y 
dilTout  &.  le  cuivre  fe  régénère.  Ces  expériences 
font  relatives  aux  gravités  fpécifiques  des  métaux, 
dont  voici  l’ordre  :* 


Métaux. 


Platine. 

Or. 

Plomb. 

Argent. 

Cuivre. 

Fer. 

Étain. 


Demi-métaux. 


Mercure. 

Bifmuth. 

Arfenic. 

Cobalt. 

Zinc. 

Antimoine. 


On  n’a  pas  encore  déterminé  les  pefânteurs 
du  kupfernikel,  de  la  manganaife,  de  la  plom- 
bagine, de  la  molybdène,  du  wolfram  & du 
tungften. 


L'argent  & quelques  autres  métaux  diiïbus 
dans  l’acide  nitreux , font  léparés  de  ce  menf- 
true  par  l’acide  marin  ; alors  l’acide  nitreux 
s’exhale  , parce  qu’il  fe  furcharge  du  phlogif- 
tique  de  l’acide  marin. 
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Si  l’acide  nitreux  & l’acide  marin  peuvent 
tlécompofer  le  tartre  vitriolé , c’ell  que  ces 
acides  furchargent  l’acide  vitriolique  de  phlo- 
giflique  , & alors  il  s^exhale. 

L’affinité  du  phlogiftique  avec  l’acide  nitreux, 
fait  exception , puifqu’il  fépare  le  phlogiftique 
du  charbon , des  huiles , du  phofphore  & du 
foufre  ; mais  cette  décompofition  eft  accoma 
pagnée  de  lumière  & de  feu. 

Si  l’alkali  fixe  a plus  de  rapport  avec  les 
acides  que  le  natron  & l’alkali  volatil , c’eft 
qu’il  efi  plus  pelant  qu’eux. 

Anomalie. 

Tous  les  acides  , excepté  l’elprit  de  fel , ont 
plus  de  rapport  avec  le  phlogiftique  qu’avec  les 
alkalis.  Si  l’on  fond  enfemble  un  mélange  de 
poudre  de  charbon  & de  fel  marin,  ce  dernier 
n’éprouve  point  d’altération.  L’acide  igné  n’elt 
pas  même  propre  à décompofer  le  fel  marin 
ni  le  fel  ammoniac  , qui  fe  fubliment  au  feu 
fans  y éprouver  d’altération. 


Analysé 
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Expofe  des  moyens  propres  à faire  connoUré 
les  differentes  matières  qui  fe  trouvent 
dans  l’eau. 

Quoique  j’aie  parlé  dans  le  Tome  IT  de 
cet  Ouvrage  , des  difTérentes  fubflances  qui 
altèrent  l’eau , j’ai  cru  cependant  nécefîàire 
d’en  traiter  particulièrement  (r) , vu  l’intérêt 
qu’on  a de  le  procurer  ce  fluide  dans  le  plus 
grand  état  de  pureté  , Toit  pour  la  boifldn  , fort 
pour  les  arts  ou  la  culture  niêine. 

On  fait  que  l’eau  crue  ou  léléniteufe  n’efl 
point  propre  à cuire  les  légumes , & qu’elle 
ne  peut  fervir  au  blanchiffage , parce  (ju’elle 
décompofe  le  favon  ; elle  nuit  aulîr  a la  tein- 
ture, & ne  doit  pas  être  employée  à l’arrofe- 
inent  des  plantes  vivaces , parce  qu’elle  incrufle 
leurs  racines  de  félénite. 

L’odeur,  la  couleur  & la  faveur  peuvent 
déceler  la  préfence  des  matières  étrangères  que 
l’eau  tient  en  diflblution,  mais  il  arrive  fouvent 


(r)  ts\J^  Bayen,  Vend  &.  Bergman  ont  «lonné  des 
moyens  ingénieux  pour  analyfer  les  eaux  j on  doit  au 
Chimltte  d’Upfai,  une  excellente  difiertation  fur  leur 
analyfe,  dans  iatjuclle  il  trace  rhiltoire  des  Savans  tjui 
s’en  font  occupés. 
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que  les  fubftances  qu’elle  comient  font  en  (i 
petite  quantité  qu’elles  échappent  a nos  lens; 
c’elt  alors  qu’il  faut  avoir  recours  aux  réaLÎifs 
(f)  & à l’analyfe,  pour  déterminer  la  nature 
& la  quantité  des  matières  que  l’eau  tient  en 
diflblution. 

La  dilfillation  & l’évaporation  de  l’eau , font 
connoître  la  nature  des  fubftanees  volatiles  ou 
fixes  qu’elle  contient. 

' On  ne  trouve  point  cFeau  dont  la  pureté 
approche  de  celle  qui  a été  diüillée.  Je  me 
luis  attaché  dans  l’expofé  fuivant  a ranger  par 
ordre  de  pureté  , les  eaux  qu’on  trouve  a la 


furface  de  la  terre 

ou  dans  Ion  fein  : 

*7.  . . , t * t t t t • • 

...... 

Ifiuviatile. 

0 

. . . Eau.  / de  fontaine. 

T \ 

<-  . ide  marais. 

) 

6 

7 - • 

/ d’étang. 

y^de  mare. 

fj)  On  entend  par  rcaélifs,  i<;s  alkalis , ia  teinture 
de  tournefbi  & celles  des  plantes  aftringentes  ; ia‘  leflîve 
animale,  ^es  nitres  lunaire  & mercuriel,  & en  général 
toutes  les  fubftances  qui,  étant  miles  dans  i eau la 
troublent  , ia  colorent , en  en  dégageant  les  matières 
étrangères. 


Z ii; 


35^  Analyse 

de  puits, 
de  mer, 

du  fac  Afphaltite, 
acidulé, 
calcaire, 
alkaline. 
hépatique, 
vitriolée.* 
cathartique, 
alumineufe. 
fédative. 
boraxée. 
atram  en  taire, 
cémentatoire. 

Première  Espèce. 

Eau  de  neige, 

La  neige  efl,  comme  on  fait,  une  congéla- 
tion de  l’eau  qui  avoit  été  vaporifée  par  la 
chaleur.  II  n’eft  donc  pas  étonnant  que  l’eau 
dans  laquelle  elle  Ce  réfout , Toit  à peu-près 
égale  en  pureté  à l’eau  diftillée. 

Deuxième  Espèce. 

Eau  de  pluie. 

Quoic{u’il  faille  que  l’eau  Ce  foit  vaporifée 
& réduite  en  vapeur  véficulaire  avant  d’être 


C H l M I Q,  U E,  359 
réfoute  en  pluie  y cependant  l’eau  qui  en  pro- 
vient efl  moins  pure  que  la  précédente,  puifque 
la  dilîolution  de  nitre  lunaire  la  blanchit , ce 
<jui  indique  qu’elle  contient  du  lel  marin  a baie 
terreule.  La  diflolution  de  nitre  merciuiel  ne 
s’y  précipite  pas  en  lurbith.  L’eau  de  pluie  ell 
fujette  à le  putréfier  par  la  décompofition  des 
animalcules.  Voye-^  la  page  prenTier  tome  ; 

l’eau  de  pluie  confervée  dans  des  citernes  eft 
préférable  à celle  de  fource. 

Troisième  Espèce. 

Eâii  fiuviaîile. 

' Les  rivières  font  formées  par  la  réunion 
des  eaux  de  lource  & de  p)Iuie  , qui  ont  lel- 
fvé  les  différentes  terres  fur  lefiquelles  elles 
ont  paffé,  auffi  l’eau  fluviatile  tient-elle  tou- 
jours en  diflolution  de  la  félénite  & du  Tel 
marin  à baie  terreufe;  en  verfant  dans  cette  eau 
quelques  gouttes  de  nitre  mercuriel,  fans  agiter 
ce  mélange , elle  devient  nébuîeufe  , & bitn- 
tôt  on  y diflingue  deux  couches  opaques,  l’in- 
férieui'e  efi:  jaune , c’efl;  du  vitriol  de  mercure, 
nommé  turbith  ; la  zone  fupérieure  eft  blanche, 
c’efl  du  mercure  corné  , ou  du  fel  mercuriel. 
La  terre  abforbanie,  baie  du  fel  marin  6:  delà 

Z iv 
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felenite,  fe  trouve  di/Toute  par  l’acide  du  nître 
mercuriel. 

En  faifant  evaporer  une  livre  de  cette  eau, 
& en  pefant  enluite  la  capfule  de  verre,  on 
détermine  la  quantité  de  fel  que  l’eau  tenoit 
en  dilîolution  ; Je  ré/îdu  griJâtre  a une  faveur 
vive  ; en^  pafïant  un  peu  d’eau  deflus , le  fel 
marin  terreux  fe  difTout  ik  la  félénite  refte. 

Quand  les  eaux  de  rivières  font  troubles  , 
elles  tiennent  fuJpendue  de  la  marne  ou  de 
la  craie. 

Quatrième  Espèce. 

Eûu  de  fontaine. 

Les  fources  d eau  vive  qui  fourdent  de  terre, 
font  nommées  fontaines  ; ces  eaux  font  ordinai- 
rement plus  féléniteufes  que  celles  des  rivières , 
& tiennent  en  difîolution  un  fel  méphitique 
calcaire , dont  l’acide  fè  fépare  en  même 
tenjps , 1 eau  dépofe  du  fpath  calcaire  qui 
incruffe  les  conduits;  les  tuyaux  d’Arcueil  près 
Paris , s enduifent  en  peu  de  temps  d’albâtre 
calcaire  qui  ne  tarde  pas  à les  obflruer. 

Le  nitre  mercuriel  précipité  en  turbith  par 
les  eaux  de  fontaine,  décèle  la  félénite  qu’elles 
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contiennent  ; l'évaporation  de  cette  eau , fait  con- 
< noître  la  quantité  de  félénite  qui  s’y  trouve. 

Cinquième  Espèce. 

Eau  Ae  vmrais. 

Les  fources  dont  les  eaux  ne  peuvent  point 
s’écouler , parce  qu’elles  féjournent  fur  des 
terres  baffes  qui  ont  peu  de  pente,  forment 
les  marais,  dont  l’eau  contient,  outre  la  félé- 
nite , des  matières  extraètives  produites  par 
les  rofeaux  & les  plantes  aquatiques  qui  paffent 
à l’état  de  tourbe. 

Sixième  Espèce. 

Eau  A’ étang. 

Les  eaux  de  pluie  amaffées  & retenues  dans 
des  lieux  bas , par  des  digues  ou  chauffées , 
forment  les  étangs  où  l’on  nourrit  ordinaire- 
ment du  poiffon.  L’eau  de  pluie  qui  y ell 
flagnante , diffout  la  félénite,  fe  putréfie,  & 
contrade  une  odeur  de  bourbe. 

Lorfqu’on  verfe  dans  cette  eau  de  la  diffo- 
tion  de  nitre  mercuriel , il  fe  forme  quelquefois 
un  précipité  noirâtre , un  véritable  éthiops  ; 
ce  qui  a lieu,  lorfque  le  foie  de  foufre  qu’elle 
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contient  a-  été  décoinpofé,  & que  le  foufre 
s’efl  combiné  avec  le  mercure. 

Septième  Espèce. 

Eau  de  mare. 

L’eau  de  pluie  qui  s’amafle  dans  les  terres 
baffes  , forme  les  mares , dont  l’eau  s’altère 
promptement  par  les  débris  des  végétaux  ; de 
forte  qu’elle  fe  croupit  plus  ou  moins  vite. 
Leur  lurfice  efl  fouvent  couverte  d’une  pel- 
licule irifce  due  à de  l’huile  produite  par  la 
décompofition  des  végétaux. 

Huitième  Espèce. 

Eau  de  puits. 

Les  fources  qui  fe  trouvent  dans  l’intérieur 
de  la  terre,  filtrent  à travers  les  fables,  & ne 
font  retenues  que  par  la  glaife  ; les  ouvertures 
circulaires  qu’on  creufe  pour  parvenir  à l’eau , 
font  nommées  puits.  Dans  les  grandes  villes 
où  les  latrines  font  contiguës,  l’eau  de  puits 
contient,  outre  la  felénite  & le  fel  marin  à bafe 
terreufe,  un  peu  de  faîpêtte. 
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Neuvième  Espèce. 

Edu  de  mer. 

La  mer  ell  le  réfervoir  de  toute  i’eau  qui  ’ 
entoure  la  terre.  L’eau  dç  mer  eft  plus  im- 
pure que  les  efpèces  précédentes  , elle  contient 
un  trente-deuxième  de  fel  marin  à bafq  de 
natron,  & du  fel  à bafe  de  raagnéfie,  qui  rend 
i’eau  amère  ; on  y recoimoît  encore  de  la 
félénite  & un  peu  de  fel  de  Glauber  ; ces 
difFérens  fels  rendent  Ibluble  dans  l’eau  une 
matière  huileufe  odorante , produite  par  la  pu- 
tréfadion  des  polypes  & des  poiiï'ons,  qui  rend 
cette  eau  mal-faine. 

La  dilToIution  d’argent  verfée  dans  l’eau  de 
mer,  fe  précipite  en  argent  corné. 

L’aibali  fixe  verfé  dans  l’eau  de  mer , la 
trouble  & en  précipite  la  magnéfie  & de  la 
terre  calcaire  ; en  mettant  de  l’acide  vitriolique 
fur  ce  précipité  , il  dilfout  la  magnéfie  , & la 
félénite  refte  au  fond  du  vafe. 

Dixième  Espèce. 

Eau  du  lac  Afphalüte, 

De  toutes  les  eaux  connues , c’efi:  celle  qui 
tient  le  plus  de  matière  faline  en  diiïblujion  , 


'364  A N J i y s e 

elle  en  ell  fi  chargée  qu’elle  dépofe  des  criflaux 
de  fel  au  fond  des  bouteilles  qui  la  contiennent. 
Chaque  livre  d’eau  du  lac  A fphaltite,  produit 
par  évaporation , une  once  de  fel  marin  & 
cinq  onces  de  fel  à baie  de  magnéfie  & de 
terre  calcaire. 

L’eau  de  la  plus  grande  partie  des  lacs  n’efi; 
point  falée , mais  plus  ou  moins  féléniteufe. 

Onzième  Espèce. 

Eûu  acidulé , ou  gaieufe. 

On  trouve  dans  la  terre  des  eaux  acidulées 
par  le  gaz  méphitique  ; dès  qu’elles  ont  le  con- 
tact de  l’air  , cet  acide  méphitique  s’échappe  à 
travers  l’eau  , fous  forme  de  bulles  , cette  eau 
fe  trouble  & fe  colore , quand  elle  tenoit  en 
dilTolution  de  la  terre  calcaire  & du  fer  qui 
tendent  à fe  précipiter  c[uand  l’acide  méphi- 
tique s’efl:  exhalé. 

Si  l’on  verfe  de  la  teinture  de  tournefol 
dans  de  l’eau  gazeufe,  l’acide  méphitique  lui 
donne  auflîtôt  une  couleur  purpui^ne , mais 
la  teinture  reprend  fa  couleur  bleue  , quand 
i’air  fixe  s’efl  exhalé. 
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Douzième  Espèce. 

Ean  calcaire. 

Les  eaux  d’Arcueil  & celle  des  bains  de 
Saint- Philippe,  de  même  que  toute  efpèce 
d’eau  propre  à faire  des  incrullations , ne  tien- 
nent la  terre  calcaire  en  dUîblution  qu’à  la 
faveur  de  l’acide  méphitique  ; lorfqu’il  s’exhale, 
la  terre  calcaire  fe  précipite. 

Treizième  Espèce. 

Eau  alkaïine. 

Le  fel  marin  venant  à fe  décompoler,  fbn 
alkali  relie  en  dilToIution  dans  l’eau  (t  )\  on 

r 

trouve  en  Egypte  des  lacs  dont  l’eau  fournit 
du  natron  par  l’évaporation. 

Lorfqu’on  mêle  cette  eau  avec  de  la  teinture 
de  violette  ou  de  rofe,  elle  les  verdit.  Cette  eau 
alkaïine  fait  elfervefcence  avec  l’acide  vitrio- 
lique,  l’évaporation  de  cette  lelîive  produit  du 
fel  de  Glauber. 

L’eau  du  lac  Agnano,  verdilîànt  le  firop 
de  violette,  contient  vraifemblablement  du 
natron. 


(t)  L’eau  du  Nil  licipt  en  difTolution  du  natron, 


\ 
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Quatorzième  Espèce. 

Eau  hépatique. 

L’eau  qui  teint  en  diflbllution  un  foie  de 
foufre,  le  dccèle  par  fon  odeur  fetide,  qui  ell 
feinblable  à celle  des  œufs  couvis.  Le  foie  de 
foufre  fe  forme  «ordinairement  par  la  decom- 
pofition  de  l’eau  féléniteufe , elle  a lieu  par  le 
concours  des  vége'taux  & par  la  chaleur  feule, 
Voye^  les  pages  y 8 ^ y y y du  Tome  premier. 

Les  eaux  hépatiques  noircifiTent  l’argent  & 
perdent  alors  leur  mauvaife  odeur , parce  que 
le  foie  de  foufre  ’s’elt  combiné  avec  l’argent. 

La  diflbiution  de  nitre  mercuriel  verfée  dans 
de  l’eau  hépatique  eft  précipitée  en  éthiops  , 
nouvelle  combinaifon  formée  de  l’union  du 
mercure  avec  le  foufre  de  l’hépar. 

Quinzième  Espèce. 

Eau  vitriolée. 

On  ne  trouve  jamais  de  tartre  vitriolé  dans 
l’eau , parce  que  celui  de  la  Nature  , connu 
fous  le  nom  de  quart^  , efi;  infoluble  ; mais  le 
fel  de  Glauber  ou  nairon  vitriolé , fe  rencontre 
dans  l’eau  des  puits  falins. 


CHIMIQUE. 
Seizième  Espèce. 


Eau  cathartique. 


L’eau  de  Sedlitz  tient  en  difiblution  du  fel 
cathartique  amer,  ou  vitriol  de  magnéfie  ; ce 
lei  abondant  dans  les  Pyre'nées  & dans  le  Mont- 
Jurat , fe  retrouve  dans  plufieurs  eaux  de  fource 
de  ces  contrées. 

Si  l’on  verfe  dans  l’eau  cathartique  de  l’alkali 
fixe  , la  magnéfie  fe  précipite  ; cette  terre  le 
diflbut  facilement  dans  l’acide  viiriolique  «Sc 
régénère  le  fel  cathartique. 

Dix-septième  Espèce. 


Eau  alumineufe. 

Le  Forés,  les  Alpes  dauphinoifes  & les 
ïerreins  brûlés  de  l’Italie,  fournilfent  de  l’alun; 
ce  fel  fe  retrouve  dans  quelques  eaux  de  fource. 

L’eau  alumineufe  a une  faveur  qui  la  fait 
aifément  reconnoître  ; par  l’évaporation  elle 
produit  de  l’alun. 


Dix-huitième  Espèce. 


Eau  fe'dative. 

On  doit  a M.  Hœfer  la  découverte  du  fel 
fédatif,  dans  l’eau  de  plufieurs  lacs  d’Italie.  Ces 
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eaux  évaporées  produifent  un  fel  blanc  feuilleté, 

un  vrai  fel  fédatif. 

D I X - N E U V I È M E Espèce. 

Eau  boraxée, 

Scbeuchzer,  dans  Ton  Voyage  des  Alpes , a 
fait  mention  de  plufieurs  lacs  , dont  les  eaux 
tiennent  en  diflblution  du  borax. 

L’eau  boraxée  verdit  la  teinture  de  violette , 
parce  que  le  borax  contient  un  excès  de  natron  ; 
mais  il  faut  avoir  recours  à l’évaporation  & à fa 
précipitation  du  fel  fédatif  par  l’acide  vitrio- 
lique,  pour  déterminer  la  préfence  du  borax 
dans  de  l’eau , parce  que  le  natron  qui  efl  à nu 
dans  le  borax  , fe  trouve  quelquefois  feul 
dans  l’eau. 

Vingtième  Espèce. 

Eau  atramentaïre. 

L’eau  qui  tient  en  diflblution  du  vitriol 
martial,  efl;  propre  à former  de  l’encre,  atra- 
mevLtum , quand  on  la  mêle  avec  une  teinture 
aflringente  ; telle  efl;  l’eau  de  Pafly. 

Si  l’on  verfe  dans  de  l’eau  atrainentaire  quel- 
ques gouttes  de  lefîîve  animale , il  fe  précipite 
auflTitôt  du  bleu  de  Pruflb. 


Si 
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Si  le  fer  a été  tenu  en  diflolution  dans  l’eau 
f>ar  l’acide  méphitique , ce  métal  le  "précipite 
fous  forme  d’ocre  jaune  quand  ce  gaz  s’efl; 
exhalé. 

VlNGT-UNlÈME  ESPÈCE^ 

Eau  cémenîaîoîre. 

Le  vitriol  cuivreux  fé  trouve  fouveilt  eil 
dilTolution  dans  l’eau  qui  avoifine  les  mines  dô 
cuivre  ; alors  cette  eau  Ce  nomme  cémentaîoîre. 
Si  l’eau  ne  contient  que  très-peu  de  couperofe, 
elle  n’eft  point  colorée  en  bleu  ; mais  fi  l’on 
Verle  dedans  quelques  gouttes  d’alkali  volatil, 
ie  cuivre  fe  décèle  par  la  belle  couleur  bleue 
que  prend  l’eau. 

En  mettant  une  lame  de  fer  polie  dans  de 
l’eau  cuivreufe  , on  produit  la  cémentation  ^ 
c’eft-à-dire , la  réduètion  ou  précipitation  du 
cuivre  fous  forme  métallique  , par  le  moyen 
du  phlogiftique  du  fer. 

Pour  s’alTurer  fi  l’eau  atramentaire  contient 
du  vitriol  de  cuivre  , il  faut  avoir  recours  à 
cette  dernière  expérience* 


A a 


Tome  IJl, 
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De  l’ufage  du  CJiahimeau  pour  l’cffai  des 
fubjlaiices  minérales. 

Les  Orfèvres  & les  Bijoutiers  ont  de  tout 
temps  fait  ufage  du  chalumeau  pour  fondre 
& fonder  de  petites  parties  d’or  ou  d’argent. 
L’adivite  du  feu  qu’il  produit,  la  célérité  avec 
iacjuelle  il  fond  les  fubftances  qui  font  expofées 
à fon  foyer,  a porté  les  Chimifles  à en  faire 
ufage  ; André  Swab , célèbre  Métallurgifle 
fuédois , paroît  être  le  premier  qui  ait  employé, 
en  1738,  le  chalumeau  pour  efîayer  les  mi- 
nes. Cronfledt  & Rinman  en  ont  aufli  fait 
ufage;  leur  célèbre  compatriote  Al.  d’Engef- 
trom  a publié  une  differtation  fur  l’avantage 
du  chalumeau  pour  diriger  les  eflais  des  mi- 
nes. M.  Bergman  s’efl:  très -étendu  fur  cet 
infiniment  dans  le  fécond  Volume  de  fes  Gpuf- 
cides ; ce  Chimifie  conclut  que  le  chalumeau 
eft  non-feulement  utile , mais  même  nécefiairé 
au  Chimifie,  puifqu’il  peut,  à l’aide  de  cet 
appareil , apprécier  la  nature  des  fubfiances  que 
la  rareté  & le  prix  ne  lui  permettroient  pas  defou- 
inettre  à l’analyfe  ordinaire;  l’effai  au  chalumeau 
a en  outre  l’avantage  de  laifier  voir  depuis  le 
commencement  jufqu’à  la  fin  , la  lérie  des 
phénomènes,  ik  d’éciaircr  fur  leur  nature. 
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M.  de  Saufllire  a imaginé  de  fixer  à l’extré- 
inité  d’un  tube  de  verre  , les  fubfiances  dont 
on  ne  pouvoir  fuivre  les  altérations  fur  un 
charbon  ; parce  que , vu  leur  petiiefie , les 
parcelles  étoient  fouvent  rejetées;  c’efl  en  fui- 
vant  ce  moyen , que  ce  célèbre  Naturalifie  a 
reconnu  que  le  diamant  expofé  au  foyer  du 
chalumeau , commençoit  par  produire  des  étin- 
celles , ÔL  que  la  furface  fe  trouvoit  parfemée 
de  globules  fphériques  & tranfparens. 

M.  de  SaulTure  fe  fert  encore  avec  avantage 
d’un  pied  pour  porter  le  chalumeau  , afin 
d’avoir  les  mains  libres.  Vojei  le  Journal  de 
Phyfique  du  mois  de  Juin  i y S y . 

On  emploie  pour  fupport  un  charbon  ou 
une  cuiller  d’or , celle-ci  fert  toutes  les  fois 
qu’on  accélère  la  fufion  par  le  natron. 

La  flamme  d’une  bougie  ordinaire  fuffit  pour 
faire  des  elfais  au  chalumeau  ; on  coupe  fa 
mèche  au-defllis  de  la  pointe  brûlée,  afin 
qu’elle  piiilfe  prendre  une  légère  courbure: 
c’eft  au-delfus  de  cet  arc  qu’on  tient  l’orifice 
du  chalumeau.  La  partie  intérieure  de  la  flamme 
conique  , bleue  & bien  terminée , excite  une 
chaleur  très-piiilîante  ; la  partie  extérieure  de 
la  flamme  donne  beaucoup  moins  de  chaleur  3 
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& de  fa  fuliginofité  qui  peut  fervir  dans 
certaines  circonüaiices. 

II  faut  oLferver  fi  les  matières  foumifes  à 
J’aèlion  du  chalumeau  , décrc'piient , effleurif- 
fenr,  fe  houiTouflent,  fe  liquéfient,  bouillon- 
nent, végètent,  changent  de  couleur,  fument, 
s’enflamment , répandent  de  l’odeur , & fi  elles 
deviennent  magnétiques  ; ces  propriétés  com- 
parées concourent  à faire  connoître  la  nature 
des  fubflances  minérales,  dont  je  vais  donner 
îe  tableau  analytique  d’après  l’ordre  que  j’ai 
fuivi  dans  cet  Ouvrage. 

On  commence  par  expolèr  un  fragment  du 
minéral  (u)  à i’adion  du  chalumeau , après 
l’avoir  mis  fur  un  charbon  ; cette  première 
expérience -indique  fi  le  corps  décrépite;  dans 
ce  cas,  il  faut  le  pulvérifer  lur  l’enclume,  on 
peut  en  réunir  la  poulîière  avec  un  peu  d’eau , 
de  peur  qu’elle  ne  loit  enlevée  par  la  trufion 
du  feu.  Pour  accélérer  la  fufion  des  terres  & 
en  féparer  les  globules  métalliques  qu’elles  con- 
tiennent , je  les  fonds  avec  du  borax  calciné , 
dont  l’alkali  aide  à la  fufion  des  terres;  je  trouve 
que  ce  fel  efl:  employé  avec  plus  d’avantage 


(h)  Gros  comme  un  grain  de  chénevls. 
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que  le  fel  microcormique  dont  Al.  Bergman 
a fait  ufage,  d’autant  que  ce  fel  n’agit  à peu- 
près  que  comme  le  verre  ; encore  à l’aide  du 
charbon  l’acide  phofphorique  fe  dcgage-t-if 
en  partie  du  verre  animal. 

On  ne  peut  prendre,  à l’aide  du  chalumeau, 
qu’une  connoifîance  fuperficielle  des  mixtes 
qu’on  y expofe;  mais  ces  aperçus  fervent  à 
guider  dans  l’eBài  docimaftique. 

On  peut  reconnoître  la  nature  de  diffe'rentes 
efpèces  de  fcis  en  les  expofant  au  feu  du 
chalumeau,  fur  un  charbon;  les  alkalis  fixes  y 
fondent,  bouillonnent,  pénètrent  & diffolvent 
le  charbon;  c’efl  pour  cette  raifoii  qu’il  faut 
les  fondre  dans  une  cuiller  d’or  ou  d’argent. 

Le  fel  fédatif  fe  fond  au  chalumeau  fans  fe 
bourfoufîer,  la  flamme  prend  une  teinte  verte; 
ce  fel  produit  une  efpcce  d’émail  blanchâtre. 

Le  borax  expofé  au  feu  du  chalumeau , fur 
un  charbon , fe  liquéfie , fe  bourlbufle  & fè 
fond  en  un  verre  blanc  tranfparenr. 

L’alun  expofé  au  feu  du  chalumeau,  fur 
un  charbon,  fe  liquéfie,  bourfoufle  & laifTe 
une  terre  blanche,  poreufe,  infufible.  Le  nitre 
fufe  avec  une  vivacité  extrême,  & laifle  de 
l’alkali  fixe  qui  péncire  le  charbon.  Le  fel 
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marin  décrépite,  fond  & s’exhale  en  fleurs 
blanches. 

Parmi  les  Tels,  il  y en  a qui  fe  fondent 
& prennent  l’apparence  vitreufe  ; d’autres  fe 
liquéfient,  décrépirent,  oufufent:  les  fels-pierres 
offrent  aufli  des  effets  femblables;  mais  tous 
font  fixes  au  feu. 

La  pierre  calcaire  expofee  au  feu  du  cha- 
lumeau, perd  1 eau  qu’elle  contient,  fe  décom- 
pofe  & pafie  à l’état  de  chaux  vive;  fi  cette 
pierre  efî;  crifiallifée  & tranfparente  comme  le 
fpath , elle  commence  par  décrépiter;  puis  elle 
noircit , & enfuite  elle  devient  blanche  , 

opaque,  & fe  trouve  à l’état  de  chaux  vive. 
Si  l’on  fond  la  pierre  calcaire  avec  trois  parties 
de  borax , elle  produit  un  émail  blanc. 

Le  fpath  perlé  blanc  ne  diffère  du  fÎDath 
calcaire,  qu’en  ce  qu’il  contient  du  fer  qui  ne 
fe  manifefle  que  par  la  calcination.  Le  fpath 
perlé,  expofé  au  feu  du  chalumeau,  décrépite, 
devient  brun,  attirable  par  l’aimant,  & pafîe  à 
l’état  de  chaux  vive. 

Le  fpath  vitreux  ou  fluor  expofé  au  foyer 
du  chalumeau , décrépite  fortement , ne  s’y 
vitrifie  point,  à moins  qu’oti  ne  le  mêle  avec 
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dJ  borax  ; alors  il  produit  im  email  blanc 
crinallifé  à fa  furface. 

Les  phénomènes  c[ue  préfentent  les  pierres- 
gemmes  expolées  au  foyer  du  chalumeau,  font 
en  rapport  avec  l’altération  c|ue  le  feu  leur 
fait  éprouver;  la  topaze  & l’émeraude  y devien- 
nent blanches  & opaques,  la  hyacinthe  y prend 
une  teinte  verdâtre.  Le  feld-lpath  de  Baveno 
y décrépite  ; fondu  avec  le  verre  de  borax , 
il  produit  un  beau  verre  blanc.  Diverfes  efpèces 
de  fchorls  noirs , bleus  & verdâtres , expolés 
au  feu  du  chalumeau , s’y  vitrifient. 

La  félénite*  blanche,  tranfparente,  ayant  été 
expofée  au  foyer  du  chalumeau , a décrépité , 
efi  devenue  blanche  & opaque  ; 1 ayant  melée 
& fondue  avec  trois  parties  de  borax , elle  a 
produit  un  émail  d’un  blanc  mat. 

Le  fpath  pefant,  grifâtre,  firié,  tranfparent, 
n’a  prefque  pas  décrépité  au  chalumeau,  y eft 
devenu  blanc  & opaque;  goûté,  il  développe 
une  forte  odeur  de  foie  de  foufre  décompolé. 
Ce  fj:)ath  mêlé  & fondu  avec  du  borax , a 
produit  un  vere  tranfparent  & brunâtre. 

Le  quartz  n’éprouve  point  d’altération  ait 
feu  du  chalumeau  ; celui  cpti  a une  couleur 
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d’amcthifte,  le  gerce  & fe  caflë  ; étant  fondu 
avec  du  borax,  il  produit  un  émail  noir. 

Les  agates  perdent  au  foyer  du  chalumeau 
leur  tranlparence  ; le  fer  qu’elles  contiennent 
y noircit.  Le  pechlîen  jaunâtre  y perd  fa 
tranl]:>arence  &;  devient  noirâtre  ; ayant  été 
fondu  avec  du  borax,  il  en  ef  réfulté  un, 
verre  verdâtre. 

La  pierre  ollaire  verte,  tranfparente,  devient 
opaque  & blanche  au  foyer  du  chalumeau;  la 
fléatite  y perd  fon  onéluofité,  devient  âpre 
au  toucher,  brillante,  & relîèmble  au  talcite. 
L’argile  y décrépite,  durcit,  & fe  fond  fi  elle 
efl  martiale. 

La  zéolite  blanche  expofée  au  foyer  du 
chalumeau,,  fe  comporte  différemment  de  toutes 
ïes  autres  pierres;  elle  devient  opaque,  rougit, 
fcintille , fe  bourfoufle,  s’affaiffe,  fe  vitrifie, 
& fe  ramifie  en  dendrites  qui  ont  la  forme 
de  grappes.  Cet  émail  blanc  tranlparent  ayant 
été  fondu  avec  quatre  parties  de  borax,  a 
produit  un  verre  blanc  tranfparent. 

Les  matières  bitumineufes  expofées  au  feu 
du  chalumeau,  ne  tardent  pas  à s’y  enflammer; 
elles  exhalent  une  odeur  particulière  à chaque 
cfpèce. 
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Les  fubAances  métalliques  expofces  au 
foyer  du  chalumeau , préfentent  des  caradcres 
diftinds,  eflentiellement  dift'érens  les  uns  des 
autres. 

Le  cinabre  natif  expofé  fur  un  charbon, 
au  feu  du  chalumeau , a décrépité  & s’ell 
exhalé  en  entier  en  répandant  des  vapeurs 
mercurielles  mêlées  d’acide  fulfureux. 

Le  régule  d’arfenic  natif  teftacé,  à facettes 
brillantes  dans  fa  cafTure,  ayant  été  expofe 
au  foyer  du  chalumeau,  s’eft  exhalé  en  entier 
en  répandant  une  fumée  blanche  qui  avoit 
une  forte  odeur  d’ail. 

L orpin  natif  expofé  au  feu  du  chalumeau, 
sert  fondu,  a pris,  en  refroidiflant , la  couleur 
du  realgar , & a fini  par  s’exhaler  en  entier 
en  répandant  une  forte  odeur  d’ail  mêlée 
d’acide  fulfureux. 

Le  milpickel  a exhalé  des  vapeurs  arlenicales, 
s eft  fondu  & a laifie  un  globule  friable  atti- 
rable  par  l’aimant  ; lequel , après  avoir  été  fondu 
avec  du  borax,  lui  a donné  une  teinte  verdâtre; 
fous  ce  verre  fe  trouvoit  un  globule  de  fer 
arlenical,  friable  & attirable  par  l’aimant. 

Lamine  de  cobalt  arfenicale  étant  expofee 
m feu  du  chalwmeau,  s’efl  fondue;  il  s’en  elt 
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dégagé  beaucoup  de  vaj)eurs  arfenicales,  & elfe 
a produit,  en  refroidifiant , un  globule  noirâtre; 
lequel,  apres  avoir  été  mis  en  fufion  avec  du 
borax,  lui  a donné  une  belle  couleur  bleue; 
on  trouve  au  centre  de  ce  verre  un  culot  de 
régule  de  cobalt  qui  a le  brillant  métallique. 
La  chaux  &.  les  fleurs  de  cobalt  colorent  eVa- 

O 

îement  le  verre,  & fe  précipitent  en  partie 
fous  forme  métallique. 

Le  régule  de  bifinuth  le  fond  très-promp- 
tement au  chalumeau,  exhale  des  vapeurs  jaunes 
qui  le  fixent  fur  les  bords  du  charbon,  où 
le  feu  les  colore  en  rouge.  La  furface  du 
bifinuth  ayant  pris  une  couleur  noire , j’ai 
mis  delTus  du  borax  calciné  qui  s’eft  fondu 
en  un  verre  d’un  gris-verdâtre,  fous  lequel 
ctoit  le  bifinuth  avec  fon  brillant  métallique. 

La  mine  de  bifinuth  grife  arfenicale  & cha- 
toyante, ayant  été  expofée  au  feu  du  cha- 
lumeau , fur  un  charbon , a décrépité  ; fa 
furface  s’efl;  couverte  de  globules  de  bifinuth  ; 
il  s’eli  exhalé  des  vapeurs  arfenicales , & il 
elt  relié  fur  le  charbon  une  chaux  noirâtre 
qui  avoit  de  la  peine  à fe  fondre , elle  conte- 
noit  du  fer  & du  bifinuth  ; l’ayant  mêlée  & 
fondue  avec  du  borax,  il  en  a réfulté  un  verre 
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martial  brunâtre,  fous  lequel  etoient  des  glo- 
bules de  bifinuth. 

J’ai  fait  mention,  page  du  II  volume 

de  cet  Ouvrage,  d’une  mine  de  bifmuth  ter- 
Teufe  jaune , criftallife'e  en  lames  carrées , qui 
nous  a été  donnée  pour  telle  par  M.  Dantz; 
ce  minéral  rare  n’a  été  apporté  qu’en  très- 
petits  morceaux.  L’ayant  expofé  au  foyer  du 
chalumeau,  il  ne  s’ell  ni  altéré  ni  fondu;  mais 
l’ayant  mêlé  avec  du  borax,  j’ai  obtenu  un 
e'mail  d’un  vert-noirâtre  ; je  regarde  ces  criftaux 
comme  du  fpath  pelant  coloré  par  du  fer. 

Le  zinc  expolé  au  chalumeau , brûle  & 
produit  une  flamme  d’un  bleu  - verdâtre;  il 
refie  fur  le  charbon  une  poudre  d’un  jaune- 
pâle  , d’où  il  fort  une  lueur  pholphorique , 
lorfqu’on  continue  à darder  la  flamme  defîus, 
La  pierre  calaminaire  offre  le  même  réfultat 
que  cette  chaux  de  zinc  : la  blende  exhale 
d’abord  de  l’acide  fulfureux  ; la  chaux  de  zinc 
qui  refie  fur  le  charbon  offre  aufîi  la  lueur 
pholphorique. 

Le  régule  d’antimoine  expofé  au  feu  du 
chalumeau,  s’efl  fondu,  efl  devenu  brillant, 
a exhalé  des  fleurs  blanches  antimoniales,  & 
s’eft  difljpé  en  entier 
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Le  régule  d’antimoine  aiTenical  ayant  été 
expofé  au  chalumeau,  a exhalé  des  vapeurs 
arfenicales  & des  fleurs  blanches  d’antimoine; 
il  refloit  fur  le  charbon  un  globule  brillant 
qui  s’eft  exhalé  en  entier  en  dardant  deflus 
la  flamme  de  la  bougie. 

La  mine  d’antimoine  fulfureufe  & fpécu- 
laire  ayant  été  expofée  au  chalumeau , s’eft 
fondue , a bouillonné , s’eft  bourfouflée  & 
s’eft:  exhalée  en  entier.  Le  foufre  doré  natif 
s’eft:  comporté  de  même. 

La  mine  de  kupfernickel  arfenicale  expofée 
au  chalumeau,  fur  un  charbon,  y eft  entrée 
en  fufion  ; il  s’en  eft  dégagé  des  vapeurs 
blanches  arlenicales.  Le  kupfernickel  qui  reftoit 
fur  le  charbon,  ayant  été  fondu  avec  du  borax, 
a produit  un  verre  bleu  fous  lequel  étoit  le 
régule  de  nickel  ; celui-ci  ayant  été  expofé  au 
feu  du  chalumeau , & ayant  été  fondu  avec 
du  borax  , a produit  un  verre  brunâtre  fous 
lequel  étoit  le  culot  de  nickel. 

La  manganaife  n’éprouve  point  d’altération 

lenfible  au  fover  du  chalumeau:  mais  fl  on  la 
¥ * 

mêle  avec  du  borax,  il  la  diflbut,  & l’on 
obtient  un  verre  violet. 

Le  feld-fpath  J couleur  de  chair,  de  Hongrie, 
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qui  ed  entre -mêlé  de  quartz  & quelquefois 
de  mine  d’argent  grife  ed  coloré  par  de  la 
manganaife;  ce  feld-r])ath  expol'é  au  chalu- 
meau, décrépite,  devient  brunâtre,  & ne  le  fond 
point;  mais  fi  on  le  mêle  avec  trois  parties  de 
Lorax , il  produit  un  verre  violet  tranlparent. 

La  plombagine  expofée  au  chalumeau,  ne 
m’a  pas  paru  y éprouver  d’altération  fenfible. 

La  molybdène  loumife  au  feu  du  chalu- 
meau, a.  exhalé  de  l’acide  lulfureux , a j)erdu 
fa  couleur  grife  & s’ed  couverte  de  fleurs 
blanches  crifîallines. 

Le  wolfram  & le  tungden  n’éprouveni 
point  d’altération  fenfible  au  chalumeau. 

On  ne  peut  opérer  la  rédudion  des  mines 
de  fer  au  chalumeau  , mais  on  peut  par  le 
moyen  de  cet  indrument,  indiquer  fi  elles  font 
fulfureufes,  arfenicales  ou  fpathiques  ; cette 
dernière  ed  blanche  , contient  beaucoup  de 
manganaife,  devient  noire  & attirable  par  l’ai- 
Jnant,  après  avoir  été  calcinée. 

Les  ocres  jaunes  deviennent  rouges  après 
avoir  été  expofées  au  feu  du  chalumeau  ; la 
terre  martiale  ayant  été  fondue  avec  du  borax, 
produit  un  verre  verdâtre. 

Les  mines  de  cuivre  peuvent  facilen^nt  être 
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analyfées  au  chalumeau;  le  cuivre  natif  rougit^ 
fond  & laifîe  un  culot  de  cuivre  rouge. 

L’azur  de  cuivre  & la  malachite  expofées  au 
feu  du  chalumeau , noirciliènt  & produifent 
un  culot  de  cuivre  rouge.  Ces  deux  efpèces 
de  mine  ayant  été  fondues  avec  le  borax,  pro- 
duifent un  émail  rougeâtre. 

La  mine  jaune  de  cuivre  expofée  au  foyer 
du  chalumeau , exhale  de  l’acide  fulfureux , 
noircit  & fond  en  matte  brunâtre  ; on  continue 
à darder  la  flamme  jufqu’à  ce  que  le  petit 
globule  étincelle  & ait  le  brillant  métallique. 

La  mine  de  cuivre  grife  antimoniale  & ful- 
fureufe , expofée  au  feu  du  chalumeau , dans  le 
creux  d’un  charbon,  devient  fluide  , exhale  de 
i’acide  fulfureux , & répand  des  fleurs  blanches 
d’antimoine  ; le  globule  de  cuivre  qui  relie 
eft  gris  & fragile , parce  qu’il  retient  encore 
de  l’antimoine. 

L’efTai  des  mines  de  plomb  au  chalumeau  , efl 
très-propre  à faire  cbnnoître  la  différence  qu’il  y 
a entre  des  efpèces  qui  paroilfent  congénères! 

La  galène  ou  mine  de  plomb  fulfureufe, 
expofée  en  morceaux  fur  un  chaibon,  au  foyer 
du  chalumeau,  décrépite;  toutes  les  efpèces  de 
mines  de  plomb  fjrathique  y décrépitent  aufli  ; 
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c’efl:  pourquoi  il  faut  commencer  par  les  pul- 
verifer. 

La  galène  exliale  de  l’acide  fulfureux  , les 
bords  extérieurs  du  charbon  fe  couvrent  de 
niaflicot;  en  continuant  de  darder  la  flamme 
bleue  de  la  bougie,  la  galène  fe  fond  & fe  réduit 
en  un  globule  ; le  grain  de  plomb  fe  trouve  au 
centre  d’un  émail  noirâtre  produit  par  la  terre 


non-métallique  qui  fe  trouve  dans  la  propor- 
tion d’un  quart  dans  toutes  les  efpèces  de  galène. 

Si  l’on  matte  fur  l’enclume  ce  grain  de 
plomb,  on  en  détache  f émail  ; fi  on  fond  ce 
métal  au  chalumeau , il  reprend  fon  brillant 
métallique. 

La  mine  de  plomb  blanche  crifiallifée,  con- 
nue fous  le  nom  de  plomb  fpathique , ayant 
été  expofée  au  foyer  du  chalumeau , fur  un 
charbon  , y a pris  aulfitôt  la  couleur  du  plus 
beau  minium , qui  a palTé  par  le  refroidilTement 
a l’état  de  maflicot  ; en  continuant  de  darder 
la  flamme  bleue,  cette  chaux  de  plomb  fe  fond, 
bouillonne , fcintille , fufe  &:  fe  réduit  en  un 
grain  de  plomb  brillant  & ducflile. 

La  mine  de  plomb  verte  pulvérifée  , ayant 
été  expofée  au  foyer  du  chalumeau  , y a fondu  , 
èi.  a produit  par  le  refroidilTement  un  crillal 
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polygone  verdâtre,  demi-tranfparent,  fur  lequel 
on  remarquoit  des  triangles  ôc  des  trapèzes. 
Cette  mine  de  plomb  faline  & toutes  celles  de 
ce  métal , où  l’acide  phofphorique  eft  partie 
conftituante , fe  comportent  de  même  au  cha- 
lumeau , & ne  s’y  réduifent  point  comme  le 
plomb  fpathique. 

La  mine  de  plomb,  jaune,  crirtallifée,  de 
Bleyberg  en  Saxe,  ayant  été  expofée  au  foyer 
du  chalumeau  , s’ell  exhalée  en  partie  en  maf- 
ficot,  & s’eft  fondue  en  un  émail  grifâtre. 
L’ayant  mêlée  avec  trois  parties  de  borax  , & 
expofée  au  foyer  du  chalumeau  dans  le  creux 
d’un  charbon , il  en  efl:  réfulté  un  émail  d’un 
blanc-jaunâtre , parfemé  de  grains  de  plomb. 

L’analyfe  de  la  mine  de  plomb,  jaune,  par 
la  voie  humide  , m’a  fait  connoître  qu’elle 
contenoit  beaucoup  de  terre  calcaire. 

Lamine  de  plomb,  rouge,  cridallifée , tranf- 
parente,  de  Sibérie,  ayant  été  expofée  fur  un 
charbon,  au  foyer  du  chalumeau,  a décrépité, 
fondu  & fcintillé,  elle  s’efl  réduite,  & s’ell  pref^ 
que  aulfitot  calcinée  Sc  fondue  en  un  globule 
vitrreux , verdâtre , produit  par  la  chaux  de 
plomb  & la  terre  martiale  qui  le  font  vitrifiées 
limultanément. 


La 
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La  mine  de  plomb  rouge  compade  & ter- 
reufe  , ayant  clé  expofée  au  foyer  du  chalu- 
meau fur  un  charbon  , s’eft  fondue  auflltôt  en 
un  émail  jaunâtre , ayant  mis  delTus  un  peu  de 
cire , une  partie  du  plomb  s’eft  réduite  en 
petits  globules.  Ayant  fondu  cette  mine  avec 
trois  parties  de  verre  de  borax , elle  a produit  un 
émail  jaunâtre  entre-mêié  de  grains  de  j)lomb, 
C’efl:  à la  terre  argilleufe  qu’elle  contient,  qu’eft 
due  l’opacité  que  prend  le  verre  de  borax. 

La  mine  de  plomb  tcrreufe  jaunâtre  & an- 
timoniale, minéralifc'e  par  les  acides  vitriolique 
& arfenical , a exhalé  au  chalumeau  de  l’acide 
fulfureux  & des  vapeurs  blanches  arfenicales  ; 
les  bords  du  charbon  étoient  couverts  de 
chaux  blanche  d’antimoine;  ayant  mêlé  un  j)eu 
de  cire  avec  cette  mine,  la  plus  grande. partie 
du  plomb  qu’elle  contenoit  s’efl;  réduite  en 
petits  globules. 


Le  minium  ayant  été  mis  fur  un  ^charbon  & 
expolé  au  feu  du  chalumeau,  une  partie  de  la 
furiace  a au  fît  tôt  changé  de  couleur  & a palTé 
au  plus  beau  jaune;  ce  malîtcot  contrafte  de 
ia  manière  la  plus  agréable  avec  le  rouge  du 
minium;  ayant  darde  delîtis  la  fîainme  bleue  de 
la  bougie,  il  s’ell  fondu  avec  eltervelcence,  a fufè 
Tome  III,  Jî  b 
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avec  bruit  à la  manière  du  nitre,  & le  plomb 
s’efl  trouvé  réduit  en  un  globule  brillant. 

La  mine  de  plomb  antimoniale  & fulfureufe 
ayant  été  expofée  fur  un  charbon  au  foyer  du 
chalumeau,  a exhalé  de  l’acide  fulfureux  & des 
fleurs  blanches  d’antimoine;  cette  mine  ne  s’eft 
point  fondue,  mais  l’ayant  mêlée  avec  trois  par- 
ties de  borax,  elle  s’y  eft  difToute  en  bouillonnant, 
& a produit  un  émail  noirâtre  & friable,  où 
i’on  remarquoit  quelques  grains  de  plomb* 

La  mine  d’étain  noirâtre  ayant  été  expofée 
au  feu  du  chalumeau  , n’y  a pas  éprouvé 
d’altération  fenfible;  mais  ayant  ajouté  du  na- 
tron , le  mélange  s’elt  fondu  , a produit  une 
fcorie  faline  verdâtre , entre-mêlée  de  petits 
globules  d’étain  ; la  fcorie  doit  fa  couleur  au 
fer  que  cette  mine  contient. 

M.  Tenants  m’a  fait  voir  une  expérience 
de  M.  Gahn , qui  produit  un  effet  charmant 
dans  l’obfcurité.  On  fait  fondre  fur  un  char- 
bon , au  feu  du  chalumeau  , trois  ou  quatre 
grains  d’étain  qu’on  chauffe  jufqu’au  rouge- 
blanc  ; enfuite  on  jette  ce  métal  dans  une 
feuille  de  papier  qu’on  a mife  fur  le  plancher , 
après  avoir  eu  foin  d’en  relever  tout  au  tour 
des  bords  d’un  pouce  j auflitôt  qu’on  a jeté 
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Tëtain  fur  le  papier,  il  fe  divife  en  milles  par- 
celles qui  offrent  des  petits  globes  qui  ont 
une  fphère  d’une  lumière  èblouiHante;  ces 
petits  globes  circulent  rapidement,  éclatent  de 
fe  projettent  de  tout  côté;  on  remarque  fur  la 
feuille  de  papier  blanc  les  lignes  qu’ils  ont  par-  ' 
courues  ; & les  traits  qu’ils  laiffent  en  brûlant  la 
furface  du  papier,  lui  donnent  de  la  reffemblance 
avec  les  traits  d’une  carte  de  géographie. 

De  l’argent  natif  en  dendrites , recouvert 
d’efflorefcence  de  cobalt , ayant  été  expofé  au 
foyer  du  chalumeau  , ne  s’ell  pas  bien  fondu  ; 
mais  ayant  ajouté  du  borax , il  a vitrifié  la 
c^aux  de  cobalt  & produit  un  émail  bleu  fous 
lequel  étoit  le  grain  d’argent. 

La  mine  d’argent  corné,  ayant  été  expofée 
au  feu  du  chalumeau,  dans  un  charbon  creux, 
s’efi:  fondue  auffitôt , l’acide  marin  s’efl  exhalé, 
il  eft  relié  fur  le  charbon  des  globules  d’argent; 
les  ayant  couverts  de  borax,  ils  fe  font  réunis 
fous  le  verre  de  borax  qui  a pris  une  teinta 
d un  blanc-jaunâtre , il  étoit  en  partie  opaque. 

L argent  corné  artificiel  s’efl;  comporté  de 
même.  ^ 

La  mine  d’argent  vitfeule  expole'e  au  feu 
du  chalumeau  , dans  le  creux  d’un  charbon , 

B b i j • 
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efl  devenue  aufîitôt  fluide  ; il  s’en  efl  dégagé 
de  l’acide  fulfureux  ; iorfque  loui  le  foufre  a 
été  ainfi  décompofé  , l’argent  s’efl  réuni  en 
un  globule  brillant  & duélile. 

La  mine  d’argent  rouge  expofce  au  feu  du 
cbalnmeau,  fe  fond  & exhale  des  vapeurs 
arfenicales  ; la  maffe  qui  refle  fur  le  charbon 
efl  grilé  & a l’état  d’argent  vitreux,  dont  on 
décompofé  le  foufre  en  continuant  de  darder 
le  feu  de  la  bougie  ; l’argent  refle  fous  forme 
métallique  fur  le  creux  du  charbon. 

La  mine  d’argent  blanche  antimoniale  fe  fond 
très-promptement  au  chalumeau , il  s en  exhale 
de  l’acide  fulfureux  «Sc  des  fleurs  d antimoine; 
le  bouton  d’argent  qui  refle  fur  le  charbon,  elt 
mêlé  de  ce  demi-métal  qui  le  rend  fragile, 
t L’or  fe  fond  promptement  au  chalumeau , 
la  platine  y réfifle. 

'JE^ûmen  conipdié  de  l intenfiîe  de  chaleur 
produite  par  la  coiuhullion  du  charbon 
de  bois  & de  celui  de  tourbe  (x). 

La  tourbe  réduite  en  charbon , efl  propre  a 

• 

(x)  Ces  expériences  auroient  été  inlérées  clans  le  coips 
de  cet  Ouvrage,  fi  j’eutTe  eu  occalion  de  les  taire  avant 
^’it  fût  preli^uc  imprimé, 
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entretenir  une  chaleur  pins  vive  plus  long- 
temps foutenue,  cjue  le  charbon  de  bois,  comme 
les  expériences  luivantes  le  démontrent;  mais 
réduire  la  tourbe  en  charbon  par  un  autre 
moyen  que  par  la  diflillation  , efl;  une  oj)e'ra- 
tion  difficile;  car  l’on  n’obtient  fouvent  qu’une 
elpèce  de  pyrophore,  lorfqu’on  a procédé  par 
la  lufFocation  qui  efl;  en  ufage  pour  préparer 
le  charbon  de  bois  ; ici  le  pyrophore  efl;  pro- 
duit par  la  décompofition  de  la  félénite  qui 
efl;  dans  la  tourbe , dont  l’acide  vitriolique  le 
combine  avec  le  phlogillique  du  charbon  & 
forme  du  foufre;  lequel,  après  s’être  uni  avec 
la  terre  de  la  félénite,  conflitue  le  pyrophore.. 

Le  charbon  de  tourbe  le  mieux  fait , con- 
tient toujours  une  portion  de  foie  de  foufue 
terreux  (y ) , qui  fe  décompofe  pendant  la 
combuflion  ; il  noircit  & rouille  le  cuivre,  altère 
l’arpent  & rouille  le  fer.  • 

Dans  le  commencement  de  la  combuflion 
du  charbon  de  tourbe  le  mieux  fait,  il  fe  dé- 
gage  une  odeur  hépathique  fingulière. 

L’examen  comparé  de  l’intenlité  de  chaleur 


(y)  On  peut  l’extraire,  en  iplTivant  ce  charbon  avec 
tic  l’eau  dilhilctj. 


B b iij 


[390  Analyse 

produite  par  la  combullion  du  charbon  de  Lois 
& du  charbon  de  tourbe,  prouve  que  ce  der- 
nier elT:  pour  l’intenfité  de  chaleur,  dans  le 
rapport  de  3 à i , environ. 

J’ai  pris  deux  fourneaux  ronds  de  fix  pouces 
de  diamètre , dont  le  foyer  avoit  quatre  pouces 
& demi  de  hauteur , & le  cendrier  quatre  pou- 
ces d’élévation,  à partir  de  la  grille  du  foyer; 
j’ai  rempli  un  de  ces  fourneaux  avec  du  charbon 
de  bois , & l’autre  avec  du  charbon  de  tourbe  ; 
je  les  ai  allumés  en  mettant  un  charbon  fur 
leur  furface  ; j’ai  lailTé  brûler  ces  charbons  làns 
ïes  remuer  ; j’ai  placé  dans  les  échancrures  du 
fourneau,  deux  petites  barres  de  fer;  j’ai  pofé 
delTus  deux  cafTeroles  de  cuivre  étamé , qui 
contenoient  chacune  une  pinte  & demie  d’eau  ; 
leur  diamètre  étoit  d«  fix  pouces  quatre  lignes», 
leur  hauteur  de  deux  ^pouces  neuf  lignes,  & 
leur  épaifieur  d’une  ligne. 

Le  charbon  de  bois  a produit  l’ébullition 
de  quatre  cafleroles  d’eau  en  cinquante  minutes  ; 

I.®'®  Ébullition,  au  bout  de  14.  minutci. 

2  II. 

3  

4  13* 
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Ce  charbon  a brûlé  fans  flamme , & n’a 
point  altéré  le  cuivre. 

Le  charbon  de  tourbe  fait  par  fufFoCation , 
a exhalé  d’abord  üiié  odeur  fétide,  à laquelle  a 
fuccédé  une  flamme  vive  colorée  , mais  fans 
odeur.  Ce  charbon  a produit  l’ébullition  de 
onze  cafTeroles  d’eau  en  une  heure  cinquante- 
quatre  minutes  : 

Ébullition;'  au  bout  de  minutes. 


2  7- 

3  6. 

4“ 5* 

5 6. 

6  : • 7- 

7  7i- 

8  7 T- 

9  i o. 

1 0  I 5 . 

11  19. 


Le  charbon  de  tourbe  fait  par  diftillâtion, 
s’efl;  allumé  plus  lentement,  a répandu  une  odeur 
moins  défagréable;  la  flamme  n’étoit  point  fî 
vive:  iï  a produit  l’ébullition  de  onze  calîeroles 
d’eau , en  deux  heures  flx  minutes  & demie  : 

I 

1.*”  Ébullition,  au  bout  de  3 3 minutes, 
i 12. 

B b iv 
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^ £buIlition  , au  bout  de  8 niinutes» 

8. 

5 • • • 7 h 

^ 7. 

7  7- 

8  8. 

1 0. 

ïo 15. 

^ ^ 21. 

Une  livre  & demie  de  charbon  de  tourbe. 


qui  a fervi  à ce?  expériences  , .ne  s’eft  confu- 
mée  qu’au  bout  de  quatre  heures  , a plaide 
cinq  onces  de  cendres  rougeâtres  qui  contien- 
nent de  la  terre  calcaire-,  de  la  félénite-  '&  de 
la  terre  argilleufe,  & Un  peu  de  foie  de  fôufre. 

Une  livre  trois  onces  de  charbon  5e  bois , 
s’eft  confumée  au  bout  de  deux  heures,  & a 
produit  cinq  gros  de  cendres  alhalines,  . 

Si  le  charbon  de  tourbe  produit  plus  de 
chaleur  par  la  combuflion , c’efl:  que  s’affaiOant 
moins , il  concourt  à la  décompofiiion  d’une 
plus  grande  quantité  d’air , & produit  par  con- 
féquent  une  chaleur  plus  confidérable  & plus 
iong-temps  foutenue. 

J^in  du  îroificme  dX  dernier  Volume* 


i 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

J)ûs  inaticfcs  contenues  dnns  les  trois  Volumes 
de  l’Analyje  Chimique,  & concordance 
des  trois  rognes. 


A 

CCESCENCE  , paiïage  à 
5’acidité.  Vol.  I , page  ijd. 

• Acidesj  (?/.  I,  147.  Sont 
ïâns  couleurs  quand  ils  font 
purs,  149.  Leur  plus  haut 
degré  de  concentration  , 150. 

Acide arjenical.  Vol.  //,  406. 
Procédé  pour  l’obtenir  , 407. 
Ses  propriétés,  408.  Réduc- 
tion de  cet  acide  par  l’air 
inflammable  & par  le  phof- 
phore ,411. 

Acide  de  la  foie.  'Vol.  I,  108. 

Acide  igné , élément  des 
corps.  Vol.  /,  6.  Eli  le  plus 
pefant  des  acides , le  principe 
de  la  vitrification;  fatiiré  de 
pblogiflique  , il  forme  le  fou- 
■fre  igné  ,25.  Les  huiles  , les 

• graifl'es&  les  cires , 26.  Qui 
produifent  de  l’acide  méphi- 
tique par  la  sombuüion*; 


l’acide  igné  fc’  modifie  en 
acide  phofphorique  dans  les 
animaux,  27.  Sufpcnd  la  pu- 
tréfication  des  viandes  ,112. 
Acide  élémentaire  donne  naif- 
Tance  aux  autres  acides,  149. 
Se  trouve  dans  les  fubflances 
animales  , ^ i 6 & 3 '7- 

Acide  igné  des  fourmis; 
Vol.  I;  4. 

Acide  igné  phloglfliqiié  , 
air  üéphlogifliqué.  Vol.  1 , 32. 

Acide  igné  végétal.  Vol.  1, 4. 

Acide  marin.  Vol.  1,  421. 
Doit  fa  couleur  jaune  à du 
fer,  422.  Acide  marin  dit 
déphlogiflquc  , 423.  Acide 
marin  dans  l’atmofphère  du 
Vtfuvc.  Vol.  //,  278.  Acide 
marin  déphlogifliqué  par  la 
manganailé,  543  & fuivantes. 

Acide  mépHiitique  , air  fixe, 
gaz  méphitique.  Vol.  I,  dj. 
Eli  plus  pefant  que  l’air,  Cj. 


V)  T A B 

ïfl  le  même,  n’importe  de 
cjiiel  règne  on  i’a  extrait , 68. 
Efl  mifcible  à l’eau  , 69  & 70. 
ISeutralifc  les  aikalis  , 71  & 
fuivantes.  Sc  combine  avec  la 
magnéfic,  75.  On  ne  peut 
remédier  aux  effets  délétères 
de  ce  gaz  méphitique  par 
les  acides  , *74.  Comme  le 
prouve  l’expérience  faite  en 
1777,  devant  l’Empereur,  76. 
La  fermentation  de  la  bière 
dégage  beaucoup  plus  d’acide 
méphitique  que  les  autres 
fermentations  vineufes,  193. 
Acide  méphitique  dans  fat- 
mofphère  des  volcans.  Vol> 
JI,  279. 

Acide  nitreux.  Vol,  I,  395. 
Procédé  pour  l’obtenir,  396^ 
Après  avoir  été  purifié  , 397» 
Eft  fans  couleur,  399.  Retiré 
par  la  diflillation  du  nitre 
cuivreux,  fo/.  III,  155. 

Acide  phofphorique.  Vol,  I, 
4.  Manière  de  l’obtenir,  324 
& fuivante. 

Acide  fulfureux  eft  com- 
pofé  d’acide  vitriolique , de 
phlogifiique  , d’acide  igné  & 
d’eau.  Vol.  1 , 9.  Produit  par 
id  combufiion  du  foufre,  347, 


L E 

Formation  de  l’acidc  fulfü- 
reux,  359-  Pendant  la  pré- 
parati»n  du  bleu  de  Priiffe. 

. Acide  vitriolique  , paroît 
être  une  modification  de 
l’acide  igné.  Vol.  I,  333. 
Fourni  par  la  décompofition 
des  pyrites,  334.  Manière 
d’obtenir  cet  acide,  360.  De 
le  décolorer,  361.  Acide  vi-, 
riolique  concret,  363. 

Acier,  fer  dépouillé  d’acide 
phofphorique.  Vol.  III,  82. 
Art  de  convertir  fe  fer  forgé 
en  acier,  9 i . 

Aérofiat  à air  inflamma- 
ble , Charlotte.  Vol.  I,  33. 
Première  expérience  , 54. 

Succès  éclatant  de  l’afccnfion 
des  Thuileries , 57.  Aérofiat 
de  Dijon , première  expé- 
rience , 64.  Seconde  afeen- 
fion , 65. 

Aérofiat  à feu.  Montgol- 
fière. Vol.  1,  52.  Expérience 
d’Annonai,  5 3 . De  Verfailles, 
54  & 53.  De  la  Muette , 3 C 
& 57.  On  fe  rappellera  avec 
peine  que  dans  trois  afeen- 
fions  faites  par  M.  Defrofiers, 
le  feu  prit  toujours  à l’aérof- 
ttt , & que  cet  homme  Intré- 


'alpha. 

jikIc  perdit  la  vie  dans  l’expé- 
rience qu’il  tenta  à Boulogne 
le  I 2 Juin  1785. 

Affinités  ou  rapport.  Vol, 
'III,  351.  Sont  relatifs  aux 
pcCantcurs  fpécifiques  , 353. 

Agaric  minéral , dépôt  cré- 
tacé. l oi.  II,  27. 

Agate.  Vol.  II,  156.  Ma- 
nière donc  elles  fe  font  for- 
mées, 159. 

Agate  noire  d’Iflancîe  , 
(émail  de  volcan.  V'ol.  1 1 , 

Aigue-marine,  Béril.  Vol. 
'Il,  6().  Lamelleufe  , 71. 

Aimant.  Vol.  III,  8.  Paroit 
devoir  fes  propriétés  à l’élec- 
tricité , 9.  Aimant  de  Sibérie, 
;jo.  De  St.  Dortiingue , ii. 

Aimant  blanc  , Calamua 
mlba  des  Italiens,  argile  blan- 
che. Vol.  U,  a II. 

Air  alkalin.  Vol.  I,  421. 

Air  atmofphérique  éft  com- 
pofé , Vol.  I,  120.  D’aCide 
igné,  de  phlogiflique  & d’eau, 
I121.  Pefanteur  de  l’air,  12  i. 
Son  a(flion  fur  les  corps  ani- 
més , 122.  Décompofition 
def  'air  ,125.  Par  la  flamme , 
..  i6.  Dans  le  poumon,  127. 


ÉTIQUE.  îi; 

Dans  i’eftomac  , 128.  Par  le 
gaz  nitreux  , 129.  Formation 
de  l’air  ,132, 

Air  déphlogiftiqué.  Vol.  I , 
29.  Air  ou  gaz  vital  , acide 
igné  mêlé  avec  aflez  de 
phlogiflique  pour  être  immif- 
cible  à l’eau,  32.  Ne  peut 
brider  que  par  addition  de 
phlogiflique,  3 3.  Ce  gaz  e(l 
principe  de  l’air  atmofphéri- 
que,  34.  Procédé  pour  l’ex- 
traire du  précipité  peŸ  Je  & 
du  falpêtre,  35.  Le  nitre  de 
Saturne  produit  du  gaz  dé-> 
phlogifliqué. 

Air  fixe,  acide  méphitique. 
Vol.  /,  153. 

Air  ou  gaz  nitreux  , efprit 
de  nitre  phlogifliqué.  Vol.  I , 
13.  Eft  immifcible  à l’eau, 
400.. 

Air  ou  gaz  vital , air  dé-; 
phlogifliqué.  Vol.  I',  32. 

Air  inflammable  , acide 
igné  furchargé  de  phlogifli- 
que , efl  lumineux  dans  l’obf- 
cuxixé.  Vol.  1 , 26.  Huit  fois 
plus  léger  que  l’air  atmofphé- 
rique  , 28.  Et  douze  fois  plus 
quand  il  eft  très-pur  , 29, 
A befoin  du  contaét  de  l’air 


IV  TABLÉ 

atmorphcrique  pour  brûler,  j Albâtre  calcaire,  de  S;.  Pbi- 
ti’eft  pas  plus  comprefTible  B lippe.  Vohll,  3 5.  Moyen  mis 


«jiie  ce  dernier , mais  plus 
tlaftique , 37,  Surcharge  de 
phlogiflique  , il  réduit  l’acide 
TTfenical,  38.  Air  inflamma- 
He  des  marais,  38  & 39. 
Hetirc  du  charbon  , 4-0.  Dé- 
gage du  foie  de  foufre,  ibid. 
Eau  produite  par  la  combuf- 
tion  de  l’air  inflammable , 
& 42.  Détonation  par 
3e  concours  de  l’air  déphlogif- 
tiqué,  44.  l’Iiéorie  de  fa  ful- 
naination,  47.  Aélion  de  l’air 
inflammable  fur  les  corps 
organifés,  48  & 49.  Ce  gaz 
concourt  à la  digeflion , 50 
& 5 I . Pro'cédé  pour  obtenir 
3’air  inflammable  à bon  mar- 
ché & fans  danger  6z  , 63. 
Retiré  pendant  la  diflillation 
du  phofphore,  317. 

L’air  inflammable  efl:  com- 
pofé  d’eau,  d’acide  igné  & de 
phlogiflique.  VoL  III , 39. 

Dégagé  du  fer  par  l’intermède 
de  l’eau.  VoL  III , 97. 

Air  marin.  Vol,  1 , 421. 

Air  vicié.  Vol,  I,  120.  Re- 
porté fpontanément  à l’état 
d’air  atmolphériquc,  m. 


en  ufage  pour  faire  des  bas- 
reliefs  , 3 6. 

Albâtre  gypfeux.  Vol,  II, 
1 I 3 & I 1 4. 

Albâtre  vitreux.  Vol.  H, 

Alchimie.  Vol.  III , 289. 

Aikaefl,  diflblvantuniverfel 
des  Adeptes.  Vol.  III , 289. 

Alkali  fixe.  Vol,  1 , 14.  Pr€>- 
duiî  par  le  mouvement  orga- 
nique,- 263.  Se  retire  des  cen- 
dres des  végétaux,  265.  Ta- 
bleau des  produits  des  diffé- 
rentes fubflances  végétales  en 
atkali,  364.  Manière  d'obtenhr 
celui  du  tartre,  267.  Se  fond 
fie  ne  s’altère  point  au  feu, 
268.  Attire  l’humidité  de  l’air, 
ibid.  Manière  d’extraire  l’alkali 
fixe  en  gi'and , 2^9. 

Alkali  terreux.  Terre  cal- 
caire. Vol.  1 , 285. 

Alkali  volatil.  Vol.  1 , 4.  Efl 
une"  modification  de  l’alkalr 
fixe,  275.  Efl  fufceptible  dé 
décompofition  & non  de  fyn- 
thèfe , 276.  Efl  compofé  de 
natron  , de  matière  graffe , 
d’acide  méphitique  & de  phlo- 
giflique , 277.  Manière  de 


y 


A L P H A £ E 1'  I Q U E. 


jpiirficr  l’alkaii  volatil , 278. 
33c  le  retiçer  du  fcl  ammo- 
niac , 279.  Sous  forme  con- 
crète , 429. 

Alkali  volatil  fluor  ou  cauf- 
ticjue  ; alkali  volatil  fatiiré 
d’acidc  igné  cauflique.  k’eé  I, 
3 I . Manière  de  l’obtenir,  280. 
Scs  propriétés , 182.  Dans  la 
ra«c,  28?.  Dans  la  morlure 
de  la  tarentule,  284..  Dans 
i’ivrefle  & l’apoplexie,  285. 
Alkali  volatil  rendu  cauflique 
par  les  cbaux  métalliques.  V oL 

II,  517. 

Alun,  vitriol  terreux.  Vd. 
J , 372.  De  Rome,  373.  De 
Roche,  574.  De  Javelle, 
375.  Calciné,  376. 

Amalgame  de  cuivre.  Vol, 

ni.  .52. 

Amalgame  de  plomb.  Val, 

III,  I 99.  Criflallifé  , 200. 
Ambre  gris.  Vol,  H,  245- 

Concrétion  adipeufe  ,261. 

Ambre  jaune,  luccin.  Vol, 
II.  258. 

Amiante.  Vol,  II.  90. 
Amidon.  Fécule  de  la  fa- 
rine. Vol.  I.  186. 

Amj'eliics.  Pierre  attramen- 
lairc.  Vol-  III , 47. 


IAnalylê  ; fépar.ation  des 
principes  des  corps.  Vol.  I, 
4.  (Juand  on  a recours  au 
feu,  il  en  rélulte  de  nouveaux 
compofes , 5 . 

Anomalie,  ou  irrégularité 
des  aflinités.  Vol.III,  355. 

Antimoine.  Vol.  II,  497» 
Ne  doit  pas  fa  propriété  émé- 
tique à de  l’arfcnic  , 498.  Se 
I trouve  minèralifé  par  un  cin- 
quième de  foufre  , 500.  Pro- 
cédé pour  obtenir  le  régule 
d’antimoine,  501.  Du  corn-, 

Imerce  , 502.  Antimoine  dia- 
phorctique,  5 o 5 .Coupellaiioa 

Ide  ce  demi-métal,  507.  An- 
timoine vierge,  5 1 2.  Arfenical,. 
515.  Analyfe  de  cette  mine , 
5 14.  Mines  d’antimoine  fuifu- 
reufes,  5 i 9.  Antimoine  crud, 
521.  Antimoine,  combiné 
avec  l’acide  arfenical , 526. 
ElTai  de  l’antimoine  au  cha- 
lumeau , 579. 

Aouarouchi  , efpèce  de 

I beurre  , retiré  par  décoeflion. 
Vol.  I.  225. 

Aranée.  Argent  vierge  en 
rezeau.  Vol.  III,  238. 

Arbre  de  Diane,  amalgame 
d’argent.  Vol.  III > 241» 


Vj  T A B 

Arcanum  dupUcatum.  Tartre  ' 
vitriolé.  Vol.  I,  364. 

Ardoife,  fchifte  qui  fe  divife 
par  feuillets.  Voh  U,  228. 
Avec  imprefllon  de  cofps  or- 
ganifés  ,230. 

Aréomètre,  pèfe-liqueur.Po/. 
J,  100.  De  Farenheit , 101. 

Argent  des  morts  ; émail 
de  volcan.  Vol.  Il,  296. 

Argent,  236.  Vierge  ou 
natif,  238.  Amalgame  d’ar- 
gent, 239-  Difiillé , 2,^0. 
Réduélion  par  le  phofphore  , 
aq.2.  Argent  natif  capillaire , 
En  pépites,  24.7.  Argent 
corné,  249.  Mine  d’argent 
fulfureufe  ,250.  Noire,  251. 
Rouge,  252.  Sa  réduélion, 
254.  Mine  d’argent  blanche 
antimoniale  , 236.  En  plume, 

258.  Mine  d’argent  cornée  , 

259.  Sa  réduélion , 162.  Sa 
coupellation,  2(^4.  Abforb- 
îion  de  fin  , z6y.  Purification 
de  l’argent  par  le  nitre,  276. 
Efîiii  des  mines  d’arcent  au 

O 

chalumeau,  3 87. 

Argile  ; terre  glaife  , fon 
origine.  Vol.  Il,  205.  Con- 
tient une  matière  graffe,  & de 
la  terre  alumineufe,  206.  Efl 


L E 

employée  par  les  Potîer5  ? 
209.  Retrait  qu’elle  éprouve 
en  fécbant  ,213.  En  perdant 
l’eau  dont  elle  efl  pénétrée , 
2 1 4. 

Arpailleurs  Pailloteursi 
nom  donné  à ceux  qui  recher- 
cbent  l’or  en  paillette.  Vol» 
III , 312. 

Arfenic  teflacé.  Vol.  //, 
393.  Natif,  394'  La  chau>L 
d’arfenic  efl  foluble  dans  l’eau  , 
395.  Elle  criflallife  en  oélac- 
dres  , 3 97.  Manière  de  la  ré- 
duire , 398.  Effets  terribles 
dej’arfenic,  3 99.  Le  vinaigre 
efl  fon  antidote  , 400. 

Afbefle,  Vol.  Ill , 90. 

Afphalte,  bitume  de  Judée* 
Vol.  II,  243.  Pétrole  deffé- 
ché,  355. 

Afphyxie  , produite  par 
l’éleélricité,  le  charbon.  Voh 
1 , 1 4 1 » 

Aflringencc,  des  plantes, 
moyen  de  la  reconnoître,  fort 
effet  fur  les  corps  organifés. 
Vol.  I,  253. 

Aubier,  jeune  couche  li-* 
gneufe.  Vol.  /,  202. 

Aventurine,  quartz  grenu» 
Vgl.III,  .46. 


'alphabétique.  vif 


’Aurutn  muftvum , or  de  Mo- 
faïque.  Vol.  III,  319-  Com- 
^inaifon  particiilicre  de  1 ctain 
<6c  du  foufre , qui  a le  brillant 
de  l’or,  2 3 0,  Et  devient  gris 
6:  brillant  quand  on  l’a  expofé 
à un  feu  violent,  224. 

Azur  à poudrer , bleu  d’e- 
mail.  Vol.  II,  424. 

Azur  de  cuivre.  Vol.  III, 
i I O.  Produit  de  l’alkali  volatil 
par  la  diflillalion,  1 i 1.  Artifi- 
ciel, Ihid, 

B 

AGU  ETT  E dei'inatplre  , 
appareil  empyrique.  Vol.  II , 
300. 

Balance  bydrofiatique.  Vol. 
II , 8.  Pefanteur  des  pierres, 

,10. 

Bafalte  , fchorl.  Vol.  II, 
86.  Statuaire,  106.  Bafaites 
prifmatiques  , font  produits 
par  les  volcans  fouinarins  , 
275.  Articulés,  287.  Dia- 
mètre de  ces  prifmes , 288. 
Le  bafalte  produit  un  émail 
noir  par  la  fufion  , 289.  Ba- 
falte en  boule,  290.  Spathr- 
^ue,  ibid. 


Baume  , huile  clTentielle 
épailfie.  Vol.  1 , 219. 

Baume  de  foufre.  Vol.  I, 
346. 

Belladone  , efièt  de  ce 
poifon.  Vo  I,  249. 

Befaigre  ou  accelcence, 
pafiage  du  vin  à l’acidité. 
Vol.  1 , 176.  Moyen  d’y  re- 
médier, >77. 

Bejleg , terre  argileufe  qui 
accompagne  les  filons.  Vol.  Il, 
213.  Vol.  III,  18. 

Beril , aigue  marine.  Vol.  II, 
69. 

Beurre.  Vol.  1 , 4.  Huile 
épailfie  , 2 1 <5  & 217» 

Beurre  d’antimoine  , fel 
concret  déliquefeent  , formé 
d’acide  marin  & de  chaux 
d’antimoine , tous  les  beurres 
métalliques  font  elfentieile- 
ment  compolés  d’acide  ma- 
rin concentré  & de  chaux 
métallique.  Vol.  II,  509. 

Beurre  d’arjenic.  Vol.  II, 

405. 

Beurre  de  bifmuth.  Vol.  II , 
456. 

Beurre  de  ziuc.  Vol.  II , 
494. 

Bézoard  minéral  , chaux 
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III,  530. 

Bleu  de  Pruffe,  terre  mar- 
1 tiale  colorée  par  l’.acide  ani- 
j male,  eft  foluble  dans  l’eau, 
i Vol.  III , 75.  Manière  de  le 
! préparer  , yd.  En  Allemagne, 

I 78.  Le  bleu  de  Prufie  pro- 
I duit  par  la  difiÜlation  de  l’air 

1 inflammable,  79. 

Boccard , pilons  pour  pul- 
vérifer  Içs  mines.  Vol.  U , 
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^ois  cuivreux.  Vol.  IH , 

^32. 

Bol.  Vol.  Il,  203.  D'ar- 
nicnie,  212.  Jaune  du  Berri, 
il>ul.  Son  analyf'c.  Vol.  lll , 

5'- 

Bombes  ou  grenades  de. 
volcan,  lave  poreul'e.  Vol.  Il , 
a<)2. 

Borax.  Vol.  I,  99.  Eft 
compote  de  j'el  fedatif  & de 
iiatron  , 159.  Borax  naturel, 
^98.  Arrilicicl,  299.  Purifi- 
cation de  ce  fel  , 300.  Perd 
au  feu  Teau  de  fa  crifiaililà- 
lion , 301, 

Bouillon  , partie  extradive 
ties  viandes.  Vol.  /,  ,j.. 

Boule  de  Nancy.  Vol.JIf, 

98. 

Boujfole  pendante  des  mi- 
nes. Vol.  II , 3 I O. 

Bouzin , tourbe  fibreufe 
légère.  Vol.  11.  24.2. 

Bradée  , feuille  florale. 
loi.  1 , 202. 

Brèches,  marbres  formés 
de  fragniens  réunis  dans  un 
ciment  calcaire.  V'ol.  Il,  34,. 
Brccbe  dure,  19-4. 

Bronze,  cuivre  allié  avec 
Ictani.  Vol.  III , 100. 

Tome  JII. 


ÉTIQUE, 

I Brouillard,  eau  réduite  en 
vapeurs  vifibles.  Vol.  I , SS. 

Brûlure  , érofion  produite 
par  un  acide  concentré  , les 
alkalis  y remédient.  Vol.  I . 
I I 2. 

Buccin  , la  liqueur  colo- 
rante efl  blanche,  & rouait  à 

O 

la  lumière.  IW.  1,  12. 

Bures  ou  puits  , manière 
d’en  prévenir  l’éboulement. 
Vol.  II , 301. 

c 

V>ACAo  , produit  une 
eipcee  de  fuif  par  la  décoc- 
tion. Vol.  7,  226. 

Cacholong,  agate  blanche 
opaque.  Vol.  II,  161. 

Cadmies  pholphoriques  doi- 
vent leur  propriété  au  zinc. 
Vol.  II,  4.62. 

Café , on  peut  le  faire 
germerparla  décodion.  Vol.  I, 
199. 

Cahos  des  Alchimiftes  , 
eau  de  pluie.  Vol.  I,  98. 

Cailloux  d’Égypte.  Vol.  //, 

1 64. 

Cailloux  de  Rennes,  Vol, 
U,  174. 
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Cnlcmllà  lictr.ca  , argile 
blancîie.  Vol.  III , 1 8. 

Calcédoine  , agate  d’un 
blanc  laiteux.  Vol.  II > 'do. 

Calcination  des  métaux. 
Vol.  Il , 317-  S’opère  par 
quatre  moyens , 318. 

Camphre  , partage  les  pro- 
priétés de  l’éther.  Vol.  I , 
I 85.  Eîl  concret  & criflaliife. 

217.  Manière  de  le  purifier, 

218, 

Canon  éléélrique.  Vcl.  I, 

Caoutchouc,  réfine  élafli- 
que.  Vol.  1 , 2 2.  I • DifTol.uhle 
dans  les  huiles  gradés,  22a. 

Ciiflbnade,  première  crif- 
tallifation  du  Véfou.  VoL  I, 
,168. 


Cendre  bleue , doit  fa  cou- 
leur à du  cuivre.  Vol.  lu,  160, 
Cendrée , coupelle  qui  a 
abforbé  du  plomb.  Vol.  UI / 


294. 

Cendrée  de  cuivre,  glo- 
bules de  cuivre  très-fins.  Volt 
ni.  141. 

Cendres  de  Beaurin,  vitriol 
martial  calciné  , employé 
comme  icngrais  en  Picardie. 

Vol.  II.  238: 

Cendres  gmvelées  , alkali 
fixe  retiré  de  la  lie.  Vol.  I , 
174—2^9.  ^ 

Cendres  de  volcan.  Pb/.  II, 


Cendrier,  argile  grife  fans 
ffluten.  Vôl,  II,  209. 

t) 

Cérufe  d’antimoine.  Vcl, 


Cadine  , pierre  h chaux  , 
employée  pour  accélérer  la 
fufion  des  mines  de  fer.  Vol. 

in.  86. 

Ceiba  , produit  une  fubf- 
tance  inuqueule  particulière. 
Vol.  I,  2 34. 

Cément  d’eau -forte»  Vol. 
I,  599- 

Cémentation,  revivification 

du  cuivre  par  la  voie  humiae. 

Vol.  III,  105. 


II,  505. 

Cérufe  ou  blanc  de  plomb. 
Vol.  III,  202.  Procédé  pour 
le  préparer , 203. 

Chaleur , réfulte  ordinaire- 
ment de  1 union  d un  acide 
concentré  avec  de  i eau.  Vol, 
I,  I 09.  Chaleur  vitale  , 127. 
Chaleur  confidérable,  excitée 
pendant  le  mélange  de  l’acide 
vitrioiique  avec  les  os  brûlés, 

51  I. 
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’Cftalumcau,  fo»  nfagc  pour 
i'cfllii  des  minéraux.  V'oi  III , 
370. 

Cliandeiîe  philofophique  , 
air  innamniablc.  Vol.  I,  37. 

Cliarhon,  foiifne  jrrnc  ter- 
reux.  Vol.  1 , 1 4.  S’efl  formé 
pendant  la  dilfillation , à feu 
mi , des  (ubRanccs  organifées, 
2 57.  Manière  de  faire  le  char- 
bon de  bois  , & de  le  confer- 
ver  , 258.  Produit  de  Pair  in- 
flammable par  la  difliliation , 
260.  Décompolltion  <5c  in- 
flammation du  charbon  par 
les  acides , 261. 

Charbon  cle  terre.  Vol,  Il , 
2x5,  Manière  dont  il  fe  forme, 
2^d.  Contient  de  Paikali  vo- 
latil & de  l’huile,  247.  Ren- 
ferme fouvent  des  imprcfilons 
de  coriis  organifés  , 251. 

Inflammation  Ijjontanée  du 
charbon  de  terre,  252.  Son 
analyfe  . 255.  Emploi  de  fon 
bitume  pour  être  fubflitué  au 
goudron,  25^. 

Chaufléc  ou  pavç  des 
Céans.  Vol.  11,  287. 

Chaux  métalliques , lêls 
formés  de  terre  m.étallique  & 
d’acide  igné.  Vol,  l,  t i 1 & 


1115.  Les  alkalis  ont  la  pro- 
priété d’enlever  cet  acide,  I 14*. 

Chaiîîif  vive , efl  folubic 
dans  l’eau.  Vol.  11,  S’y 
unit  avec  chaleur,  2.0.  Il  s’en 
dégage  une  vapeur  lumineufe, 

12  I . Chaux  fufée,  ibid.  Éteinte 
à la  romaine,  22. 

Chica  des  Péruviens , ef- 
pèce  de  bière  préparée  avec 
le  maïs.  l'ol.  1 , i^<^. 

Chimie,  dclinition  de  cette 
Science,  l oi,  I,  i.  Ce  qu’elle 
cioit  chez  les  Anciens,  2. 

Chipolin  , marbre  à bandes 
blanches  &:  vertes.  Vol,  /A  3 3. 

Chryfolite.  Vol,  11,  65. 
Blanche,  CC.  Verte,  ibid, 
Chrylbprafe.  Vol,  Il , 73. 

I Cinabre.  Vol,  Il , 351.  Pré- 
paré par  la  voie  humide,  333. 
Criflallifé  par  la  iublimation, 
354.  Le  cinabre  naturel  offre 
■trois  variétés,  35(5.  Revivifi- 
cation du  cinabre,  3 do  cx  fui- 
vantes.  Méthode  du  Palatinat, 
368.  D’aimaden,  371.  Cina- 
bre expofé  au  feu  c|u  chalu- 
meau. Vol,  III , 377. 

Cire.  V'ol,  1,  4.  Lormée 

ipar  le  pollen  élaboré  dans 
l’effomac  des  abeilles,  3.2(1, 
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Manière  de  la  Mancliir,  217.  | 
Produit  une  cipcee  de  beurre 
par  la  dillillation  , 228.  La  j 
cire  blanche  pure  ayant  etc  j 
fondue  avec  un  vingtième  de  j 
n Uron  , forme  un  lavon  fo- 
Inhle  dans  l’eau  ; il  a été 
defigne  par  M.  le  chevalier 
Lor«na,  fous  le  nom  de  cire 
juin !<j lie I de  fert  dans  lapeintuie 
à l’cncauftique. 

Citron.  Lo/.  1 , 4.. 

CUjfus  du  nitre,  eau  mêlée 
d’un  peu  d’acide  méphitique. 
Vol.  1 , 391. 

Coacks  ou  cirJers,  charbon 
de  terre  épuré.  Vol.  H,  249. 

Cobalt.  Vol.  Il,  4*3" 
s’amalgame  point  avec  le  mer- 
cure , 4.14.  Contient  fouvent 
du  fer  Si  du  bifmuth , 4t5. 
Et  de  l’arfenic  , 416  & fui- 
vante's.  Fleurs  de  cobalt,  419. 
Calcination  des  mines  de  co- 
balt, 422  & fuivantes.  Réduc- 
tion , 42  5 & fuivantes.  Purifi- 
cation du  régule,  427.  Pré- 
cipités de  cobalt , 432.  Efiat 
des  mines  de  cobalt  au  cha- 
lumeau, 378. 

Cochlc  ou  call  des  Anglois , 
fchorl.  Vol  11,  od. 


Coicothar  , chaux  rouge 
de  fer  produite  par  la  cal- 
cination du  vitriol  martial. 
Vol.  ni , 44. 

Coiubrinc,  pierre  de  Côme. 
Vol.  Il,  185.  Pierre  olla/rc 
qui  n’efi  pas  (ufceptiblc  du 
poli  , I 8d. 

Concrétion  adipeufe  crif- 
tallifée.  Vol,  l,  231. 

Cornaline  , agate  rouge. 
Vol.  Il,  163. 

Corolle , pctales  ou  feuilles 
colorées , qui  conflituent  les 
fleurs.  Vol.  l , 205. 

Couleurs  fimples , réfultcnt 
du  mélange  d’un  acide,  du 
ohlo<nfi.ique  Si  de  l’eau.  Vol. 
/,  12.  Les  couleurs  maté- 
rielles contiennent  en  outre 
une  terre  métallique,  19.  La 
couleur  rouge  végétale  fc  dé- 
grade par  les  alkaiis , fe  régé- 
nère par  les  acides , 2 o — 2 i . 
L’efprit  de  nitre  fumant  la 
détruit,  22  Si  23. 

Coupellation  ; elle  s’opère 
par  le  moyen  du  plomb  & 
du  bifmuth.  Vol.  lll,  198. 
Bourlet  de  litharge , 199. 

Coupelle  hérilfée,  phéno- 
mène qu’elle  prélcnte.  VoL 

' ni,  217^ 
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Coupelles  flûtes  avec  la 
terre  abl'orbante-  Vol,  I,  103. 

Couperoje  hhincht.  Vûtriol 
de  zinc,  manière  dont  on  le 
prépare.  V'ol.  U,  +>55, 

Craie  de  Briançon,  (léatitc  , 
talc.  VoL  H , 188.  Altération 
rcmarijuablc  qu’elle  éprouve 
au  feu  , 191.  Vitriolilation  de 
cette  pierre , 192. 

Craie  , terre  calcaire  , pro- 
duite par  la  pubérilation  des 
coquilles  & des  madrépores. 
Vol.  Il,  27. 

Cratère , orifice  de  volcan. 
]'ol.  Il,  z66. 

Crayon  d’Angleterre, plom- 
Ixigine.  Vül.  'll,  55(5, 

Crème  de  chaux  , fpatb 
calcaire  régénéré.  Vol,  II,  19. 

Creufets  d’ypfcn  , faits  avec 
la  plonrbagine.  Vol.  II,  559- 

Creufets  pour  la  verrerie. 
Vol,  I,  ^93  & fiiivantes. 

Criflal  minéral , ou  fel  de 
prunelle  ; nitre,  fur  lequel  on 
a brûlé  un  peu  de  foufre.  Vol, 
393- 

Cri.'fa!  de  roche.  Vol,  U, 
136,  Artificiel  de  Bergman, 
afitnijn  hypothétique,  137. 
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Grillai  de  montagne  , iq.o. 
Scs  formes , iq.i. 

Criflaux  d’Hiernc,  acide  du 
fucre,  retiré  de  l’clprit-de-vin. 
Vol.  l,  404. 

Crillaux  , polyèdres  réfiil- 
tant  de  la  réunion  des  molé- 
cules faüncs.  Vol.  1 , 1 54. 
lyioyens  d’t)btcnlrdcs  crillaux 
réguliers,  156.  Formes  pri- 
mitives des  crillaux,  1 57. 

Crocus rnftaUoritm.  Foie  d’an- 
timoine. V'ol,  II,  506. 

Cuine  ou  bête , vaificau 
diflillatoire.  V'ol.  1 , 398. 

Cuir  folFile.  Vol.  Il , 91. 
Cuivre.  VoL  III,  100.  Scs 
efi'cts  dans  l’économie  animale, 

I O I . Cuivre  vierge,  od.aèdre , 

O 

I 05.  En  feuillets  grajiuleux  , 
compaéle,  1 04.  Rcdiiélion  du 

cuivre  par  le  phofphore , \o6. 

Efiai  des  mines  de  cuivre  au 
chalumeau,  381. 

D 

ELIQUIUM,  Sel  qui  3 
attiré  l’humidité  de  l’air,  & 
s’y  ell  réfout  en  fluide,  V'ol,  I, 

\Co. 

Départ , eu  clTiii  de  l’or, 
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Vcl,  III,  289.  Sur  des  quan- 
tités fixes  , 290* 

Diamant.  Vol.  II,  De 
nature,  jd.  Manière  dont  il 
hrûle , 57.  F.f  compofe  de 
terre  quartzeufe  &;  argiieufe  , 
fuivant  M,  Bergman  , 58. 

Diiïolution  , combinaifon 
entre  le  difTolvant  & le  corps' 
difibus.  Vol.  1 , 1)0. 

DilTolvant  ou  menf  rue.  Vol. 

I.  .50.' 

Divifion  des  poids  d’efTai. 
Vol.  Il , 331. 

Docimafique,  ou  docima- 
fîe,  art  d’eflayer  les  minéraux. 
Vol.  II,  329. 

Dragées;  concrétions  créta- 
cées, arrondies.  Vol.  II , 38. 
De  S.' Philippe  , 37. 

E 

£j  A U.  Vol.  1,  q-.  Principe 
aqueux  , élément  des  corps  , 
C.  Doit  fa  fluidité  au  feu, 
76.  Phénomènes  de  la  con"é- 
lation  , 77.  L’eau  fe  trouve 
rarement  pure  dans  la  terre , 
9 b.  Celle  de  neige  approche 
de  l’eau  difliliée;  l’eau  de 
pluie  eft  plus  ou  ni,oins  im- 


pure , 97.  Manière  de  rcncîre 
potable  l’eau  putréfiée  , ^8. 
Eau  acide,  99.  Salée,  1 oo. 
Cémentatoire,  ilnd.  L’eau  con- 
court à la  forme  des  fcls. 


159.  V’aporifée , peut  être 
une  des  caufes  des  tremble- 
mens  de  terre.  Vol.  Il , 274. 
Eau  vaporifée  par  le  feu  des 
volcans. 


Eau< 


acidulé  ou  gazeufe. 

Vol.  III..... 

364. 

alkaline 

3^î. 

alumineufe .... 

3^7. 

atramentaire  . . . 

368. 

boraxée  

368. 

calcaire 

3^5, 

cathartique..  . . 

367-. 

cémentatoire  . . , 

369. 

de  fontaine..  . . 

3 60, 

de  marais 

361. 

de  mare 

362. 

de  neifre 

D 

358. 

de  pluie 

Ibid. 

de  puits , 

3 6z. 

de  mer 

563. 

d’étang 

3<5t. 

du  lac  afphaltite 

363. 

fluviatile 

3 59- 

hépathique.  . . . 

3 66. 

fédativc 

367. 

vitriolée 

366. 
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F.au  cémentatoire  , cliiro-  | 
luiiüii  cuivreulc.  Vol>  HI,  i 

H'-  I 

Eau  de  mer  , fe  putréfie  , 9 
(ans  cjuc  le  Tel  niariu  éprouve  | 
d’alteration.  Vol.  t)c-  | 

vient  pliofplioriijuc , a railon  | 
des  polypes,  41  a.  Eau  de  la  | 
mer  introduite  dans  le  Vé-  j 
fuve.  Vol.  lll,  178.  I 

Eau-de-vic,  efprit  infîam-  | 
mable  aqueux,  retiré  par  la  5 
difiillation  du  vin.  l'ol.  J , 5 
1 78. 

Eau-forte  , acide  nitreux  , 
deVagé  du  falpêtre  par  l’argile. 
V’ol.  J,  3 98. 

Eau-mère,  eau  de  diflolu-  i 
tion  d’un  fel  qui  refulc  de 
donner  des  criflaux.  Vol.  I, 

1 5 6.  Eau-m.èrc  du  nitre,  385. 
Dc.compolce  par  le  fel  de 
Glauber,  386. 

Écaille  de  mer.  Vol.  II , 

1 83. 

Éclairs  volcaniques.  Vol. 

II.  176. 

Écorce , efl  au  bois , ce 
que  le  périolle  cil  aux  os.  Vol. 

I,  101.  Conflituc  cfiinticiie-  | 
ment  les  végétaux  , a o 2 . | 

EcrouifTement  des  métaux,  j 


Vol.  Il,  459.  Reprennent  1» 
duélilité  par  le  recuit,  460. 

Égril'cc , poufTiè-re  de  dia- 
mans.  Vol.  Il , 45.  Obtenue 
en  frottant  deux  diamans  l’un 
contre  l’autre,  59. 

Eifatmau.  Eifenelimmer  , 
mine  de  fer  grife  & brillante. 
Vol.  III.  20. 

Eifcnranl , ilnd. 

Éleclricité,  Huidc  lumineux, 
plus  léger  que  l’air,  V'oI.  I, 
133.  Scs  propriétés,  135  & 
fuivantes.  L’éleélricité  décom- 
pofe  l’air,  calcine  les  métaux 
en  leur  enlevant  du  plilqgif- 
tique  , 1 37.  Son  euct  fur  les 
corps  animés,  139-  L’élec- 
tricité aimante  le  fer,  14^». 
Ramollit  les  os,  ihhl.  Efi: 
lucifère,  odorant.e,  cxplofiblc. 
Vol.  II.  134. 

Ellébore  ; cfEt  du  fuc  de 
cette  plante.  Vol.  1 , 244- 

Émail  blanc.  V'ol.  III , 2 i d. 

Email  bleu , Jmaltli.  V'ol.  II, 
424. 

Émeraude  du  Pérou.  V oh 
II,  72  éx  fuivantes. 

Émeril  ou  émeri.  Vol.  lH,  14. 

Émétique , tartre  (llbié. 

Vol.  yy,  y < > . 
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Emplâtre,  diaux  de  plomb 
difToute  dans  l’hiiiie!  Vol. 
ni , 2 07. 

Encre  de  cobalt.  Vol.  Il, 
429. 

Engrais  , fubilances  végé- 
tales ou  animales  , employées 
à fertilifer  les  terres.  Vol.  Il , 
236.  Engrais  chaud,  litière; 
froid  , fumier  rie  vache , 2 37. 

Enhydres  , géodes  qui  con- 
tiennent de  l’eau.  Vol.  l , <)6. 

• — 159.  Vol.  Il , 1 37.  Du 
Vicentin,  160. 

Ens  martis.  Sel  ammoniac 
combiné  avec  le  fer  par  la 
fubiimation.  Vol,  III,  69. 

Epines  , ou  pains  de  rafraî- 
ebiffement  dciTécbés , cuivre 
qui  refie  après  la  liquation. 
Vol.  III,  1^8. 

Epontes , parois  du  rocher 
qui  touchent  aux  filons.  Vol, 
JI , 299  & fuivante. 

Efcabrille,  braife  du  char- 
bon de  terre.  Vol,  II,  230. 

Efcarboucle,  grenat  orien- 
tal. Vol.  Il,  , , 

Efprit  de  Mindérère,  fiel 
ammoniac  acéteux.  V'ol,  I, 

1 84. 

Elprit-de-vin , efi  compofé 


' L E 

d’éiher,  d’huile  efTenticrie  Ja 
vin , d’un  douzième  d’acide 
concret  du  fijcre , & d’eau. 
Vol.  I,  ,79.  Moyen  que  j’ai 
employé  pour  extraire  cet 
acide  , 403. 

Efprit  reéleur,  miafine  odo- 
rant qu’exhalènt  les  corps. 

^ ol.  I,  4.  N’cfl  point  inflam- 
mable, efl  mlfcibleavec  l’eau, 
i’erprit-de-vin  6c  l’huile,  211. 
Efl  le  véhicule  des  huiles  efi- 
fenticiles  , partage  les  pro- 
priétés des  plantes,  212. 

Etain  , ne  s’altère  point  à 
l’air  comme  le  plomb.  Vol. 
III,  207.  Étain  de  Mélac  ou 
de  Malaca,  208.  Eflai  à la 
pierre,  a la  balle,  209.  Cri  . 
de  1 éta;n  , 210.  Amalgame 
de  ce  métal , 2 14.  Sa  com- 
binaifon  avec  l’arfenic  , 218. 
Avec  le  foufre , ibiJ,  Efl  fiif- 
ceptible  de  criflalliTcr,  219. 
Étain  natif,  224.  Mine  d'é- 
tain à l’état  de  chaux,  213. 
Sa  réduélion  , 226.  Mine 
d'étain  en  flalaflites , 228. 
bonté  des  mines  d’étain,  229. 
Etain  en  chapeau,  230.  Eflai 
des  mines  d’étain  au  chalu- 
meau, 387. 
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Étain  tle  glace,  birnuitli. 
Vol,  II , 435. 

Etamine , partie  mâle  de 
la  Hci’.r.  Vol,  1 , 206. 

Etlier,  liuile  eirentiellc  fiir- 
faturcc  de  phlogi(li<.[iie.  Vol, 
J,  1 75.  Eli  partie  condituante 
de  l’clprit-de-vin,  179.  Eli 
inaltérable  par  les  acides , 
180.  Ether  nitreux,  acéteiix, 
vitriolique,  i 8 1 , Eeélification, 
182. 

Ethiops  martial  , fer  trcs- 
divifé.  Vol.  III,  95. 

Ethiops  mercuriel,  mélange 
de  foiifre  & de  mercure.  Vol. 
II,  332  — 35q.  & luisantes. 

Etiolement,  altération  des 
plantes  qui  végètent  à l’om- 
bre. Vol,  I,  197. 

Etna,  ou  mont  Gibcl , fa 
hauteur,  fpn  circuit.  Vol,  //, 
267. 

Eudiomètre,  tube  gi-adué, 
dcflmé  à faire  apprécier  la 
pureté  de  l’air.  Vol,  1,  129, 
Sonulage,  130.  Eudiomètre 
de  Volta  , I 3 I . 

Expo'é  des  moyens  propres 
à faire  connoître  les  différen- 
tes  niaticres  t^ui  fe  trouvent 
dans  l’eau.  Vol,  III,  356. 
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Extraélo-réfineux,  mélange 
d’extrait  & de  réfine  folubic 
dans  l’eau  & dans  l’efprit-dc- 
vin.  Vol,  1 , 2q.o. 

Extrait,  Suc  propre  des 
plantes,  partie  colorante,  éc 
huile  rendue  mifcible  à l’eau 
par  l’alkali  fixe.  Vol.  /,  4 & 
242 . 

Extrait  de  mars  apéritif, 
Vol>  ni,  98. 
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i aTence,  poterie  couverte 
d’émail.  Vol,  II,  215.  Dont 
le  bilcuit  efl  poreux,  222. 

Bernard  PalilEi , excella  dans 
cet  art,  223. 

Falun  , débris  de  corps 
organifés  & calcaires.  Vol,  II, 

V- 

Fard,  blanc  de  bifmuth. 
Vol,  II,  453.  Ce  magiîlère  fe 
réduit  fur  la  peau,  454. 

Farine fofille,  terre  calcaire 
très-fine.  Vol,  II,  27. 

Fécule  verte,  partie  colo- 
rante des  plantes.  Vol,  I,  235. 
Contient  de  la  matière  «lu- 
tineufe , 236. 

Feid-lpath,  jH'tuntie  des 
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Chinois.  Vol.  I! , 79.  Produit 
de  l’eau  par  ia»dinillation,  80. 
6c  vitrifie  fans  addition,  81. 
Le  feld-lpath  blanc  tranlpa- 
rcnt , fe  trouve  en  tjuantité 
entre  Picto  & Agrolo,  coinir.e 
je  1'  ai  appris  depuis  par  M, 
Je  chevalier  de  Lamanon,  qui 
ïn’en  a donné  un  très-beau 
groupe,  qui  e(l  dans  le  Ca- 
binet de  l’Ecole  Royale  des 
M ines  , où  il  y a aulTi  une 
taffe  & une  belle  fcucoupe 
du  même  feld-fpath. 

Ce  feld-fpath  blanc  , tranf 
parent,  de  S.'  Gothard,  n’é- 
prouve pas  fenfiblcment  d’al- 
tération au  feu. 

Feld-fpath  blanc  chatoyant, 
85.  Criflallifatiüns  de  cette 
pierre,  8q..  Feld-fpath  bleu, 
8y.  En  gros  crifiaux  , zoq.. 

Fer  111,  I.  Colore 

îes  végétaux  S:  les  animaux, 
2 & 3.  Scintille  par  la  col- 
Jifion  , 5.  Fer  natif,  6.  De 
Sibérie  , 7.  JVlincs  de  fer 
attirables  par  l’aimant,  11. 
Oclacdre,  12.  Feuilleté,  13. 
A'Iine  de  fer  fpéculairc,  15, 
De  Framont,  1 <5.  De  l’île 
d’Fibe  , 17.  Mine  de  fer 
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argileufe  , 5 J . Prifmatique  , 
56.  Figurée,  57.  Le  far 
augmente  en  poids  par  U 
calcination,  39.  Moyen  qu’on 
emploie  pour  le  retirer  de 
fes  mines,  85.  Fer  affiné, 
89.  Inflammation  fpontancc 
des  copeaux  de  fer,  97.  Effai 
des  mines  de  fer  au  chalu- 
meau , 381. 

Fer  à mine , pyrites  mar- 
tiales. Vpl.  11,  209. 

Fer  - blanc  , fer  pénétré 
d’étain.  V'ol,  111 , 95,  211. 
Manière  de  le  préparer  ,212. 

Ferret  d’ Efpcgne , hématite 
fibreufe.  Vol.  111 , do. 

Feu  , manière  dont  il  ajrit 
fur  les  corps.  Vol.  1,  17. 
L’air  déphlogifliqué,  en  cft 
i’eflence  , 109.  Plus  le  phlo- 
giflique  qui  s’unit  avec  ce  gaz 
eft  pur,  plus  le  feu  eff  aelif, 
I I O.  L’éther  produit  un  feu 
plus  vif  que  l’huile  de  téré- 
benthine, I T 5.  Le  feu  épure 
l’atmoiphcre , 119. 

Feu  brifon  ou  terrou  , mou- 
* fette.  Vol.  1 , 4.1. 

Feu  fauvage,  moufette.  Vol, 

! /,  /«, 

Fiel  ou  bile, réfine  animale  à 
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Tctat  favonneux,  rendue  foiu- 
ble  par  le  natron.  Vol.  I,  2 j i . 

Fiel  de  verre  ou  l’uin.  V'ol, 
1 . 292.  Vol.  II,  1:5.0, 

Filet , on  deilgne  fous  ce 
nom  \c  filon  , qui  n’a  que  de- 
puis un  pouce  julqu’à  trois. 
l'ol.  II,  299. 

Filon  , elpace  contigu 
qu  occupe  le  minéral  dans  la 
terre.  Vol.  II.  298. 

Flaon , pièce  ronde  d’ar- 
gent, coupée  pour  recevoir 
l’empreinte.  Vol.  III,  375. 

Fleurs  argentines  d’anti- 
moine. V'ol.  II,  J 04. 

Fleurs  de  Benjoin  , acide 
concret.  Vol.  I,  221. 

FUnt-glaJs , verre  de  Roche. 

} ol.  I,  288.  Verre  hlanc , 
dans  la  compofîtion  duquel 
il  entre  beaucoup  de  plomb. 
Stras , 163. 

Fluide  igné,  de  M.  Marat. 

\ 'ol.  I,  I 17. 

Fluor  (patbique,  Ipath  vi- 
treux, Vol.  II,  45. 

Flux  blanc  , alkali  fixe  ex- 
temporané. IW.  I,  392.  Flux 
noir,  ne  diffère  du  précédent, 
que  par  le  charbon  qu’il  con- 
tient, 391.  I 


Flux  de  fnack,  pour  l’elTai 
des  mines  de  fer.  V'ol.  III,  99. 
Foie  d antimoine,  crocus 

Imetallorum..  Vol.  II,  jo6. 
Foie  de  foufre,  ou  bépar. 
Vol.  I,  348.  Proprement  dit 
349.  A la  propriété  de  dif. 
loudre  les  charbons,  3 5 o.  Foie 
de  foufre  minéral,  351.  Cauf- 
tique,  352.  Volatil,  353; 
Calcaire,  353.  A bafe  de 
terre  abforbante,  3 5tî.  Ani- 
mal,  357.  Végétal,  358. 
Métallique,  ibid.  Odeur  de 
foie  de  foufre  décompofé  dans 
l’atmofphère  des  volcans.  Vol, 
II,  280. 

F onte  blanche , fer  mêlé  da 
fidérite.  Vol.  Ill , 88. 

Fours , cavités  où  fe  forment 
les  criflaux.  V'ol.  II,  141. 

Froid  produit  artificielle- 
ment. Vol.  I,  90. 

G 

Cjabbuo  , fehori  lamclleux, 
Vol.  II , loi. 

Gceflen,  pierre  écumantor 
Voh  II , 297. 

Calé , cire  verte  de  la  Loiii- 
fiane.  Vol.  I,  zz6. 
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Galène,  mine  de  plomb  ful- 
fureufe.  Vol.  III , 165.  A na- 
lyfc  de  ce  minerai , 1 66.  En 
ftaladite,  177.  Odaèdre,  178. 
Antimoniale,  i79.ArrenicaIe, 
180. 

Galerie , tranchée  horizon- 
tale, voûtée,  cjii’on  pratique 
pour  rechercher  & extraire 
les  mines.  Vol,  II,  502  & fui- 
vantes. 

Garance,  produit  une  cou- 
leur rouge.  Vol.  1 , 241. 

Garou  , eiFets  de  fa  fumée. 
Vol,  I,  I I 3.  De  cepoifbn,248. 

Gaudej  produit  une  belle 
couleur  jaune.  Vol.  l, 

Gaz  hépatique.  Vol,  /,  559. 

Gaz  méphitique  , air  fixe. 
Vol.  II,  dj. 

Gaz  ou  air  vital.  Air  dé- 
phlo  gifîiqué.  Vol,  1 , 32. 

Gaz  fpathique.  Vol.  //,  51. 

Gelée , partie  extradive  des 
animaux.  Vol,  1 , 4. 

Gemmes,  pierres  précieufes. 
Vol,  II,  53. 

Géodes.  Vol,  I,  1 57.  Quart- 
^eufes  & fuifureufes,  de  Po- 
ligni,  5 37.  Manière  dont  elles 
fc  forment.  Vol,  II,  1 3 6 & 

158. 


Germination  , comment 
elle  fe  développe.  Vol,  I,  zoo. 

Geyfer,  fontaine  d’eau  bouil- 
lante & jaiiiilfante.  Vol,  I,  84. 

Giailolino  , jaune  de  Na- 
ples. Vol,  III,  163. 

Ciljum.  Voj/e^SpchT.  Vol.  II, 
424. 

Cilla  vitrioli.  Vol,  II,  4^)5. 

Glace , verre  poli  & adouci. 
Vol,  I,  zH 6. 

Glaciers , amas  de  glaces 
éternelles.  Vol.  /,  81.  Divifés 
en  deux  clalTes , .8  2 & fuiv. 

Glaizière , carrière  d’argile. 
Vol.  //,  209. 

GÜmmer.mica.  Vol.  II , i 93 

Gomme,  eft  compoice  d’a- 
cide du  fucre , de  terre  & 
d’huile.  Vol.  /,  4. 

Gomme, .fuc  vil'queux  des 
arbres  à fruits  à noyaux.  Vol. 
1 , 232.  Contiennent  un  acide 
femblable  à celui  du  fucre, 
233,  Ténacité  du  mucilage 
de  la  gomme  adragante,  ilntl. 

Goniomètre  , mefure-ausle. 
Vol,  I,  I 37. 

Graifie,  foufre  igné,  pro-» 
duit  par  le  mouvement  orga- 
niouc  dans  les  animaux.  VoL 
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Cratirtc,  roc  vif.  V'oi.  Il , 
175.  Sert  de  piédeflal  à la 
ftatuc  du  Czar,  à Pctcribourg, 

.78. 

Craniicllo,  cfpccc  de  bafalte. 
l'cL  il , 291. 

Granulation , fe  produit  en 
vei  lant  dans  l’eau  des  métaux 
fondus.  Vol,  II,  327. 

Grêle  , pluie  congelée  dans 
les  temps  d’orage.  Vol,  l,  89. 

Grenat.  Vol,  II,  108.  V.a- 
riété  , 109.  Oriental,  1 i o. 
Syrien  , violet  de  Bohème, 

I 1 r. 

Grès  , quartz  en  roche.  Vol, 
II,  155.  De  rémouleurs, 
154.  A filtrer,  coquiller, 
ibid. 

Grès  , poterie  faite  avec  de 
l’argile  feule.  Vol,  II,  215. 

Grotte  de  Fingal , en  balalte 
articulé.  Vol,  //,  288. 

Grotte  du  Chien.  Vol.  II, 

27>- 

Gueufe,  fer  de  fonte  coulé. 
Vol,  III , 89. 

Guhr , lait  de  lune,  craie 
•üulante.  Vol,  //,  27. 

Guhr  martial , ocre  jaune. 
Vol.  III,  4.8: 


. Gypfc  ou  félénite.  Vol.  I, 
t 07,  Pierre  à plâtre.  Vol.  11% 

112.  Tenue  en  difiTolution 
dans  prel'que  toutes  les  eaux, 

113.  Produit  par  la  dilHlla- 
tion  environ  un  fixième  de 
phlègme,  122.  Se  vitrifie  à 
un  feu  violent,  125. 

Gyrafole , cfpèce  d’opale. 

Vol,  II,  160. 

H 

A C H E s de  pierre.  Vol, 

II,  173- 

• Halotricurt!  Sco^oW , \\vr\o\ 
à b.afc  de  magnefie.  Vol.  I, 

I Héliotrope  , efpèce  de  jalpc 
vert,  demi- tranlparcnt.  V'ol, 

II,  lyi. 

Hématite  , fimguine.  V'ol. 

III , 58.  Criflallifée , 60, 
Brune ,63. 

hVj'ü)',  ou  foie  de  foufre. 
Vol.  I,  348. 

, Herbue,  terre  argileufe  ou 
végétale,  employée  pour  ac- 
célérer la  fufion  des  mines  de 
fer.  Vol.  III.  8d. 

iHeJptïOs.  Spath  vitreux.  Vol. 

II,  45* 
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Hêtre  , i’acidc  & l’huile  de 
ce  bois,  font  employés  à la  pré- 
jparation  du  laiton,  i 5 o. 

Horn-blende,  fchorl  lamcl- 
-ieux.  Vol.  II,  loi. 

Houille,  ou  charbon  de 
terre.  Vol.  II,  2.5.6. 

Huile  de  brique,  ou  des 
•Philofophcs  ; huile  d’olive  dif- 
tillée.  Vol.  /',  229. 

Huile  de  ch.aux,  fel  marin 
calcaire , tombé  en  deliquium. 
Vol.  I,  1 60  & q.3  O. 

Huile  de  Gabi.an,  pétrole. 
Vol,  II , 2 jq. 

Huile.  Vol.  I,  4.  D’olive, 
.manière  de  l’exprimer,  224. 

Huile  cfientieile , Toufre 
igné  plus  ou  moins .furchargé 
.de  phlogidique.  Vol,  /,  214. 
Eli  divei  Icment  coloree,  215. 
.Prend  différons  noms  fuivant 
.fa  fpiffîtude,  a i 6. 

Huile  du  vin.  Vol,  /,  17  j 
■&  182. 

Huile  glaciale  de  vitriol. 

ÏW. /,  363.Et  fo/, ///,  43. 

Huile  du  Véfuve,  fel  marin 
'martial.  Vol.  II , 293. 

Huiles  par  défaillance,  fels 
‘tombés  en  deliquium.  Vol.  /, 
l|6o. 
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Humus.  Terre  végctaîcj 
Vol.  II,  Z oy. 

Hyacinthe.  Vol.  Il,  Cy. 
D Elpaiüy , 68.  Blanche  du 
Hartz,  tlnd.  De  Compoffclle, 
144. 

Hydrophane,  lapis  mutabilis, 
'Vol.  11,  160. 

-/ 

Jade.  Vol.  II,  yS.  D’Eu- 

rope,  79. 

Jargon  de  Ceylan.  Vol,  II, 

66  éf  67. 

Jafpe.  fW.  II,  172. 

Jaune  m.artial  l'accharin. 
Vol.  III,  80. 

Jaune  de  Naple  , Ciullolino. 
Vol.  III.  ,63. 

Jayet,  forte  de  bitume.  fW. 
II,  245. 

Indigo , fécule  retirée  de 
lanil.  Vol.  /,  238.  Manière 
de  le  prép.arer , 2 3 9.  Et  d’em- 
pêcher qu’il  nemoififfe,  240. 

Inffi  ’-mmation  des  huiles 
effenticlles.  l'ol.  I,  401. 

Inquart,  ou  quartation , mé- 
lange d’or  & d'argent  pour  le 
départ.  Vol.  Ill , 293. 
Interhalt  ou  furcharge 
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ariie'nt  qui  reflc  dans  l’or  de 
départ . V'oL  III,  i 9 <5. 

Ivoire  füITiie.  Vol.  II,  i 3 

& I 

K 

J^ÀLIN  des  Cfiinois,  zinc. 

Vol.  II, 

Kaolin,  alteration  du  pc- 
tunzé.  Vol,  II,  yc).  Ses  carac- 
‘tèrcs  , \yC  & 105.  Vitrloli- 
'/iition  de  cette  terre,  205. 

Karabé , fuccin.  Vol.  II, 
258, 

Knrat.  Vol.  III , 287. 
Kauck  des  Anglois , fpath 
pefant.  Vol.  II,  i 2^.  Fibreux, 

I 27. 

Kermès  , efpèce  de  foufre 
doré  d’antimoine.  V'ol.  II, 
502. 

Kneifl",  quartz  micacé.  Vol. 
Jl,  .80. 

Kolm,  fcbifle  bitumineux. 
Vol.  II,  230. 

Kupfernickel.  Vol.  Il , 54.8, 
Sa  chaux  cft  verte  ,551.  Pro- 
cédé pour  reconnoîîre  fi  eHe 
contient  de  l’or  , 5 54..  Effai 
des  mines  de  kupfcrnickei  au 
chalumeau.  Vol.  III,  381. 


Lac  d’A  gnano  , cratère  do 
volcan  qui  s’cll  rempli  d’eau. 
Vol.  Il,  272. 

Lac  afphalîite  , fiilure  ex- 
trême de  l'es  eaux.  Vol.  !, 
419. 

Laine  philofophique,  chaux 
de  zinc.  V'ol.  //,  462. 

Lait  de  lune,  craie  cou- 
lante. Vol.  II , 2T. 

Laitier,  Icories  vitrcuica 
qui  f'e  forment  pendant  la 
lùfion  des  mines  de  fer.  VoL 
III,  87  & 89. 

Laitier  tranchant.  V'ol.  ///, 
90. 

Laiton,  cuivre  jaune.  Vol> 
III,  149. 

Laihagine,  clpèce  de  manne.' 

Vol.  Il,  \ Gy. 

Lapillo , fr.agmens  de  la 
lave  poreufe.  Vol.  II,  291. 

Lapis  la-Qili , zéolite  bleue. 
Vol.  ÎI,  20,. 

, Laque,  réfine  colorée  en 
rouge.  Vol.  /,  250.  . 

Laves,  matières  rejetées  par 
les  volcans.  Vol.  //,  28t. 
Lave  poreufe  noire  , matières 
dont  elle  eft  co^mpofée,  283. 
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Décolorée  par  l’acide  marin , 
393.  Vitrifiée,  29^. 

Lavoir  , dirpofition  des 
tables.  Vol.  II,  508. 

Lechum.  Voyci^  Sp'eifT.  Vol. 
JI f 

LeOive  des  favonniers,  na- 
tron  fatiiré  d’acide  ioné  cauf- 

O 

tique.  Vol.  1 , 3 i . Et  Vol.  II, 
sq.. 

Levain  détour  point,  fa- 
rine qu’oii  a fait  fermenter. 
Vol.  I,  188. 

Levure.  Vol.  /,  188.  Lie 
légère,  rejetée  par  la  bière, 
,194. 

Liber,  partie  intérieure  de 
l’écorce.  Vol.  1 , 202. 

Liège  foffile.  Vol.  II,  91. 
Limonade  fècbe.  Vol,  I,  5 (jj. 
Lin  incombudible,  amiante. 
V'ol.  //,  91. 

Liquation  , procédé  pour 
extraire  l’argent  du  cuivre. 
Vol.  III,  149-. 

Liqueur  fumante  deBoyle, 
foie  de  foufre  mixte.  Vol,  I , 
354- 

Liqueur  fumante  de  Liba- 
%ius , acide  marin  très-con- 
centré, combiné  avec  i’étain. 
Vd,  III, 


l.iijHOY filkim,  Vol.  Il,  ,40^ 
Liquor  vini probatorius,  l oie 
de  foufre  calcaire  arfenicai. 
Vol.  /,  356. 

l.itliarge,  verre  de  plomb 
jaun.âtre6c  feuilleté.  Vol.  III, 
l6z.  197.  2Ij8. 

Ludiis  quartzeux.  V'ol.  II, 

143. 

Lumachclle  opalifée.  Vol, 
U,  t5- 

Lumière , expanfion  du 
pblogiflique  , par  le.  moyen 
de  l’éleélricité.  Vol.  /,  10  & 
I I.  Sa  décompofition  parle 
prifme,  18. 

Lut  gras.  V'ol,  II,  z6x. 
Lycopode,  foufre  végétal. 
Vkl.  I , zz6. 

M 

IVÎaclE  , fchorl  argileux. 
Vol.  II,  102. 

Maglllère  de  bifmutb.  Vol, 

454. 

Magnéfie  ou  terre  fcdlit- 
ziène  criflallifée.  Vol.  1 , 371. 
Diffère  de  la  maernéffe  du 

O 

nitre,  40S. 

Manganèfe.  Vol.  II,  531. 
Manière  delà  réduire,  552. 
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A L P H A B 
^DiflTo^ution  de  (on  régule, 

5 } }•  Manganaife  dans  les  vé- 
gétaux, 5^0.  Parties  confli- 
tuantes  de  la  manganaife, 
5-f7.  Son  effai  au  chalu- 
meau, 580, 

Malachite,  mine  de  cuivre, 
verte,  folide.  Vo/.  III,  1 1 j. 
Artificielle,  nC.  Afiertion 
erronée  de  M.  l’abbé  Fon- 
tana , fur  la  malachite  artifi- 
cielle, I 17,  Elle  efi  foluble 
dans  l’alkali  volatil  ,118. 

Malthe  , poix  minérale. 
Vol.  II,  2.p5.  Pétrole  épaifiie, 
^55- 

Manne.  Voh  7,  Elpèce 
de  fucre , produit  par  la  lève 
du  frêne  , 1 67. 

Marbre,  pierre  calcaire, 
fufceptible  du  poli.  Vol,  II, 
30.  Formation  du  marbre 
blanc  , 31.  Noir,  ibid.  Mar- 
bres colorés  par  le  fer,  32. 
Manière  de  déterminer  la 
quantité  de  terre  calcaire  qui 
fè  trouve  dans  le  marbre  co- 
Joré  ,35.  i 

MarcalTites , pyrites  cui- 
vreufes.  Vol.  III,  130. 

AJurchaJita  aurea,  zinc.  Vol, 

II,  ^56. 

Tome  ni. 


étique. 

Alargotlfs,  pierres  mar- 
neufes.  Vol.  II,  a 6. 

Alarne , mélange  d’argile  &. 
de  craie.  Vol.  II,  226.  Se 
vivifie  facilement , 227. 

Mafilcot,- chaux  jaune  de 
plomb.  Vol.  III,  161,  1^6. 

Matière  glutineufe.  Vol.  I, 
I 8 6.  Rendue  mifcible  à l’eau , 

1 87.  Conflitue  le  germe  du 
blé  ; eft  un  poifon  délétère 
quand  elle  s’efi  gâtée,  189, 
Maniéré  de  s’afTurer  de  l’état 
de  la  fubfiance  glutineufe, 

1 90.  Lorfqu’elle  efl  décom- 
pofée,  191;  le  froment  n’efl 
plus  fufceptible  de  germina- 
tion, 192. 

Matière  perlée,  d’antimoine. 
Vol,'  II , 505. 

Matière  fucrée  de  la  farine. 
Vol.  I,  186. 

Matière  végéto  - animale 
ou  glutineufe,  fe  trouve  dans 
la  fécule  verte  des  plantes. 
Vol,  I,  i8d. 

Matte,  cuivre  fulfuré.  Vol, 
III , I ,^0. 

Aledulla  faxi,  maffe  cal- 
caire, poreufê  & friable.  Vol. 

Il , 27. 

MélafFe,  fucre  noirci  par  k 
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réadion  de  l’acide  faccliarin  fur 
l’hiiile  du  fiicre.  Vol.  I , i 68. 

Menftriie  ou  difTolvant. 

Vol.  I,  1^0.  Vol.  II,  3^3- 

Alercure  , vif-  argent , ac- 
ejuici't  de  la  folidite  & de  la 
dudilité  par  le  froid.  Vol.  II, 
353.  S’exhale  au  feu  fans  ré- 
pandre d’odeur,  3 34" 
être  féparé  des  métaux  avec 
lefquels  il  efl  amalgamé , par 
les  dilliliations  répétées,  335. 
De  toutes  les  chaux  métal- 
liques, celle  du  mercure  fe 
réduit  fins  addition,  338. 
Opinion  des  Chimiftes  fur  la 
nature  du  mercure  & fur  la 
mcrcurification,  339.  Manière 
de  déterminer  la  pureté  du 
mercure,  34-3"  Ses  effets  fur 
l’économie  animale  , 3 

Manière  de  préparer  la  chaux 
de  mercure,  345» 
tallife  quelquefois  -aux  parois 
fupérieures  du  matras,  346. 
Cette  chaux  fe  réduit  fitns 
addition  , & produit  de  l’air 
déphlogifhqué,  347.  La  chaux 
native  de  mercure  partage  les 
propriétés  de  celle  qui  e(t 
due  à l’art,  348,  Mercure 
corné,  376.  Düu.x  , 382. 
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Natif,  383.  Mercure  folié, 
385,  Réduction  des  fcls  mer- 
curiels par  le  phofphore , 
392. 

McfTinc,  fa  malheureufe 
cataftrophe.  Vol,  II , 174. 

A'h'taitx  cornes , acide  marin 
combiné  avec  les  chaux  mé- 
talliques. Vol.  II , 3-7. 

Métaux  vierges  ou  natifs. 
Vol.  II,  298. 

Mica,  glimmer  des  Alle- 
mands. Vol.  II,  193.  Ilypo- 
thefe  de  M.  de  Buffon,  fm: 
les  Alicas,  194. 

Alica  vert , nom  impropre 
donné  à du  fpath  pefanî.  Vol, 

II,  I 27. 

Minéral ifateurs.  Vol.  77,3 1 3. 

Mine  d’acier,  mine  de  fer 
fpathique.  fh/.  777,  65, 

Mine  de  cuivre  grife  anti- 
moniale. Vol.  III,  lao.Dif-- 
ficulté  qu’il  , y a de  la  porter 
à l’état  de  cuivre  rofette  , 
122.  Mine  de  cuivre  fulfu- 
reufe,  i 24.  Grife  arfenicale  , 
125.  Jaune  fulfureufe , 126. 
Hépatique,  129.  Cuivre  de 
cémentation  ,132.  fonte  des 
mines  de  cuivre,  i 34. 
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Mine  de  (rr  arfcnicale  & 
rulfurcure,  VuL  111,  72. 

Aline  tde  fer  bleue,  terre 
martiale  culorce  en  bleu  par 
1 alkali  volatil,  fécule \ cgctale. 
Vol,  III,  7j. 

Aline  de  fer  bcpatiqiie.  Vol. 
^III , 33.  Corps  organifes, 
psÜcs  a i état  de  mine  de  fer 
hépatique,  3^.. 

Mine  de  fer  fpathique.  Vol. 
III,  65.  Contient  de  la  man 
ganaile  & une  matière  araffe , 

• 1 . s O ^ 

lüid.  Se  produit  par  une 
clpèce  de  cémentation , 6j. 
Altération  (pontanée*  de  la 
mine  de  fer  fpathique,  6% 
Phénomène  qu’elle  prélente 
pendant  fa  calcination  , 
Produit  de  l’acide  méphitique 
par  la  dilliliation , 69.  Vitrio 
li/ation  de  la  mine  de  fer 
fpathique,  70.  DilTolution  de 
cette  mine  dans  l’acide  ni 
treux,  71. 

Mme  de  plomb  blanche. 
Vol.  III,  182.  Crlflallifée, 
185.  bon  anaiyfe,  1 89. 

Aline  de  plomb  fulfurculc 
antimoniale  & arfenicalc.  Vol. 

IJ  J,  28,. 
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Mine  de  plomb  verte.  Vol* 

111.  iS'i. 

Cette  mine  produit  de  l’a- 
cide méphitique  par  la  diltil- 
lation,  alfeéle  la  forme  dii 

plomb  blanc,  ne  fe  réduit  pas 

au  chalumeau  où  elle  fond,  & 
produit , en  refroidiirant,  une 
nialfe  polygone  verdâtre.  Ces 
propriétés  font  dues  à l’acide 
pholphoriquc  qu’elle  contient; 
de  forte  qu’on  en  peut  ex- 
tiaire  du  phofphore  par  la 
dilliliation , ainfi  que  l’a  fait, 
en  Suède,  M.  Gahn,  & 
récemment,  M,  de  la  Mé- 
thérle. 

Mme  d’or  arfeilicale.  Vol, 
Jll,  32  I.  Son  anaiyfe,  J 2 2. 

Mme  d’or  liiluireufe.  Vol. 
III,  3 ' 9'  de  blende 

aurifère,  320. 

Mme  rouge  de  cuivre.  Vol 
III,  108. 

Mines  ou  minières,  fe  trou- 
vent dans  les  Alontagnes  fe- 
conJaires,  Vol.  H, 

Minerai  ou  minéral  , 
fubllances  métalliques,  telles 
qu’elles  lé  trouvent-  dans  la 
terre.  Vol.  II,  298. 

Minium,  chaux  rou(?e  de 
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piomi);  cicfcription  du  four- 
neau qu’on  emploie  pour  le 
préparer.  Vol>  III,  195.  Al- 
tération du  minium,  à l’air  & 
par  l’acide  nitreux,  197. 

Miroir  d’âne,  fclénite.  Vol. 
JI , 1 1 6, 

Miroir  des  Incas,  pyrites 
cuivreufes.  Vol.lH,  13  i- 
Mifpiclcel , pyrite  arfenicale. 
Vol.  II , 40 1 . Son  eflai  au 
chalumeau.  Vol.  III,  377- 
MollafTe,  grès  friable.  Vol. 

T.  153  > '5'I- 

Molybdène.  Vol.  II,  559* 
Demi-métal  réfraélaire,  560. 
Quantité  de  foufre  qu’elle 
contient,  jdi.  INature  de 
i’acide molybdique , 562.  La  | 
molybdène  communique  une  j 
couleur  bleue  à i’acide  marin,  | 
564. 

Montagnes.  Vol.  II,  i . Leur 
divifion  , 2.  De  première  for- 
mation, ibid.  Montagnes  me-  1 
talliques  calcaires  gypfeufes, 
3.  Volcaniques,  4. 

Monte  niiovo , montagne 
volcanique.  Vol.  II,  4.  Monte 
cinere,  fa  hauteur,  fon  circuit,  s 

367.  I 

Montres , pièces  de  faïence  t 


I qu’on  retire  du  four  pour  r<- 
connoître  l’état  de  la  cuitTon. 
Vol.  JI,  224, 

Mofeouade , fucre  brut. 
Vol.  I , I 68. 

' Moufette  acide  de  Per- 
rault, en  Languedoc.  Vol. 
1 , 5 8.  De  la  grotte  du  Chien, 
59- 

Moufette  inflammable.  Vol. 
1,  42.  Vifible;  manière  de  fc 
garantir  de  leur  explofion, 
43. 

Moufl,  fuc  des  raifins.  Vol. 

I.  17a. 

Moutarde,  doit  fa  faveur 
à un  Tel  ammoniac  végétal. 
Ih/.  1 , 278. 

Mucilages,  moififlent  <à  l’air. 
V'ol.  I,  233. 

Muire,  eau  - mère  du  fel 


marin 

qui  refufe  de 

crirtal- 

lifer  quoiqu’elle  contienne  des 

fels  à 

bafes  terreufes. 

V^ol.  /, 

418. 

N 

N. 

P E L , poifon 

végétal 

le  plus  dangereux. 

Vol.  I, 

244. 

Scs  effets,  245 

&:  fui- 

vantes. 
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Naplite.  Vol.  //,  245.  F.ft 
lin  produit  de  la  dccoinpo- 
fition  fpontané#  du  cFiarbon 
de  terre,  254. 

Natron  , alkali  femblabie  à 
celui  de  la  (onde.  Vol.  I , 
105  & 269.  Effleurit  à l’air, 
370.  Contient  une  matière  | 
grafTe,  ibid.  Natron  retiré  du 
kali , 271.  Natron  animal, 
272.  Alkali  minéral,  natron 
fülTile,  273.  Manière  dont 
on  le  retire  en  Egypte,  274. 
Ce  fel  décrépite  au  feu , 
382. 

Neétairc  , cavité  des  fleurs 
qui  renferme  une  liqueur  fil- 
trée. Vol.  I,  2 0d. 

Neige  d’antimoine.  Vol.  U, 
504. 

Neige  , pluie  congelée. 

Vol.  1.  88. 

Nitre,  falpêtre,  tartre  ni- 
treux. V'ol.  l,  380.  Les  fels 
vitrioliques  à bafe  terreufe, 
font  propres  à produire  du 
falpêtre , 381.  II  fe  trouve 
tout  formé  dans  quelques 
plantes  & dans  la  terre  végé- 
tale , 387.  De  l’Inde,  ibtd, 
Nitre  artificiel,  388.  Le  nitre 
dillillé  fans  mtermède  produit 


de  l’air  dépbiogifliqué , 39i* 
Manière  de  déterminer  fi  le 
falpêtre  contient  du  fel  marin, 
405.  Nitre  régénéré,  406. 
Cubique , fel  ammoniac  ni- 
treux, ibid,  Nitre  terreux, 
407.  Propriétés  du  nitre  , 
409. 

Nitre  cuivreux.  Vol.  II l, 
154.  Produit,  en  fc  décom- 
pofant , de  la  malachite  en 
dendrites,  i 5 5'' 

Nitre  d’étain.  Vol,  III, 
235. 

Nitre  de  magnéfie,  ne  fufe 
pas.  Vol.  I,  370. 

Nitre  de  Saturne,  produit 
de  l’air  déphlogiüiqué  par  la 
didillation.  Vol.  III.  20  r. 

Nitre  lunaire.  'Vol.  III, 
277. 

Nitre  mercuriel.  Vol.  II, 

375- 

Noir  de  fumée,  fuie  légère 
eSc  grafTe  qu’on  obtient  en 
brillant  les  réfines.  V'ol.  I, 
223. 

Noir  mercuriel , éthiops. 
Vol.  Il,  354,  3159. 

N uages  , amas  de  vapeurS 
vélîculaircs.  Vol.  I,  88. 
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C3cRE,  ou  rouille  de  fer. 
Vol.  III,  4. 

Ocre  martiale  jaune.  Vol. 
JI , 212.  Ocre  de  rue  des 
Peintres.  Vol.  III,  48. 

Œil  de  poiffon , feld-fpatFi. 
Vol.  II,  8j. 

Opale,  agate  cFiatoyante 
d’un  blanc  laiteux.  Vol.  II , 

Opbite  , ferpentin.  Vol. 
JI,  .83. 

Opium,  moyen  de  remé- 
dier* à fon  effet  narcotique. 

Vol.  II,  252. 

Or.  Vol.  III,  2,^6.  Potable, 

287.  Erreur  des  Alchimifles , 

288.  Moyen  de  féparer  l’or 

de  la  platine,  3 o i . Purifica- 
tion de  l’or  par  l’antimoine , 
par  la  cémentation  , 302. 

Procédé  employé  par  les 
Égyptiens,  304.  Or  vierge, 
305.  Amalgame  d’or  criftal- 
lifé,  508.  Or  en  paillettes, 
310.  Vitrification  de  l’or, 
327.  Or  moulu,  5 3<j.  Do- 
rure en  chiffon , ihid.  Or  fub 
minant,  337.  Perd  fa  pro- 


priété par  l’addition  clfime 
matière  graffe,  3 38.  Effai  de 
l’or  au  chalumeau,  388. 

Or  gris , alliage  de  ce  métal 
avec  du  fer.  Vol.  III,  94. 

Orpin,  orpiment,  arfenic 
combiné  avec  le  foufre.  Vol. 
II , 402.  Comme  il  fe  com- 
porte au  cbàiumeau.  Vol.  III, 

377-  * 

Os , décompofés  à feu  nu. 
Vol.  I,  3 09.  Examen  du  char- 
bon qu’ils  produifent,  310, 
Réfultat  de  leur  analyfe,  3 1 6, 
Outremer',  lafis  pulvérifé. 
V'ol.  U,  2 O.  I . 
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P AILLOTEURS.  Vo^ei  Ar^ 
pailleurs. 

Pain  azyme,  farine  cuite  fans 
avoir  éprouvé  la  fermeiua- 
tion.  Vol.  I,  188. 

Pain,  favoureux  & léger. 
ibid. 

Pains  de  rafraîcbiffcmens 
defféebés,  ou  épines;  cuivre 
qui  relie  après  la  liquation. 
Vol.  III,  148. 

Panacée  mercurielle,  mer-«. 
cure  corné.  Vol.  II,  382, 
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Paiiis,  Voj’ci  Speiir,  l'o/.  H , 

414J.. 

Papier,  manière  de  le  pré- 
parer. l 'ol.  I,  254» 

Paüel , cocagne , florée  ou 
vouede  , fécule  de  Lifatis  , 
encore  mêlée  avec  la  plante. 
Vol.  I,  238, 

Patine , rouille  verte  du 
cuivre,  efpècc  de  malachite. 
Vol>  111,  loi. 

Pechjlein,  pierre  de  poix, 
fubdance  intermédiaire  entre 
l’agate  & lefilcx.  VoL  JI,  171  • 
Péla,  cire  animale  retirée 
par  la  décoélion  d’une  gale- 
injeéle,  Vol.l,  230. 

Perçoir,  ou  tarière  de  mon- 
tagne. V'oL  11,  300. 

Péridot,  émeraude  duBrefil. 
Vol.  II,  95. 

Péricre  ou  «ardoifière.  VoL 
Jl,  228. 

Périgueux , manganaife  mar- 
tiale. VoL  II,  538. 

Perles,  diftitlées.  VoL  II, 

>5- 

Pétiole,  queue  des  feuilles. 
Vol.  I,  202. 

Pétrification  quartzeufe. 
Vol.  II,  i 64.  De  Montmartre  , 
168.  De  Picardie,  169, 


Pétrole.  VoL  II,  243. 
un  produit  de  la  diftillation 
fpontanée  du  charbon  de  terre, 
254. 

Pdtunti/,  feld-fpath.  VoL 
II,  79. 

Phlogifiique , élément  des 
corps.  VoL  1 , 4.  Immuable 
par  elTence,  6.  Principe  des 
odeurs,  des  couleurs,  de  la 
lumière  , du  feu , de  la  mé- 
talléité,  7.  Condenfe  les  aci- 
des , qu’il  rend  combufllbles , 
8.  Phlogifiique  déféré  dans 
les  corps  par  la  lumière , 1 • • 

Phofphore,  fel  combnflible. 
VoL  1 , 9.  Se  décompofe  à 
l’air  avec  explofion  s’il  a le 
contaél  du  feu  , 1 o & 1 4. 

Il  produit  par  la  combuflion 
de  l’acide  phofphorique  vo- 
latil, Ht.  H y a trois  efpèces 
de  phofphore,  304.  Manière 
de  le  retirer  du  verre  animal , 
3 17.  Se  purifie  en  le  tenant 
fondu  dans  des  tubes,  ou  en 
l’exprimant  à travers  une  peau 
de  chamois,  comme  le  pra- 
tique M.  Pelletier,  qui  a beau- 
coup perfeélionné  la  prépa- 
ration du  phofphore,  3*9* 
Ce  foufre  animal  s’altère  danj 
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l’eau  , fe  diflblit  dans  i’efprit- 
de-vin,  320.  Et  dans  i’Iiuile 
de  térébentliinc , 322.  Effet 
du  phofphore  pris  intérieure^ 
ment , 331. 

Phofphore  de  Canton.  Vol. 
Jl,  136. 

Phofphore  métallicjue  nodi- 
htjue , indique  la  phofphore!^ 
cence  du  mercure.  Vol.  II , 
336. 

Phofphore  minéral  de  Bo- 
logne. Vol.  II , 132.  Reçoit 
plus  de  pholphorefcence  de 
l’éleétricité  que  du  foleil , 
134. 

Pholphorefcence  des  bois. 
Vol.  Il,  165. 

Pierre  à brunir,  bruniffoir, 
elpèce  d’hématite.  Ÿol.  III, 
éi. 

Pierre  à cautère,  alkali  fixe 
fiituré  d’acide  igné  cauftique  , 
qui  fe  réfout  en  air  inflam- 
mable quand  on  le  diflille 
avec  du  charbon.  Vol.  II,  aq,. 

Pierre  à e'corce,  fchorl  en 
roche.  Vol.  II , i oq,. 

Pierre  à faulx,  queux,  grès 
à aiguifcr.  Vol.  II,  1 5 q, 

Pierre  à plâtre , gypfe  , fé- 
icnite.  Vol.  Il,  112.  Criflal- 
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lifée  irrégulièrement , 1 1 5 & 

1 iq.  Colorée,  118. 

Pierre  à polir,  efpèce  de 
fehifle.  Vol.  II , 231. 

Pierre  arménienne , faux 

lapis.  Vol.  II,  i7q. 

Pierre  atramentaire , ampé- 
lite.  Vol.  III.  q7. 

Pierre  calaminairc.  Vol.  II, 
q8 5. Terre  du  zinc  combinée 
avec  l’acide  igné , une  matière 
8 gralTe  6f  de  l'acide  marin , 
q86.  Couleur  qu’elle  donne 
à l’acide  vitriolique , q87. 
Altération  qu’elle  éprouve  au 
feu,  q88. 

Pierre  calcaire.  Vol.  II,  28. 
A filtrer,  de  i’île  de  Candie, 

2 <j. 

Pierre  d’aigle,  atite.  VoU 

III,  5q. 

Pierre  d’Arménie.  Vol,  III, 
113. 

Pierre  de  circoncifion.  Vol, 
II,  173. 

Pierre  de  Côme.  Vol.  II, 
185.  Manière  dont  on  la 
travaille,  186. 

Pierre  de  corne,  Ichorl  en 
roche.  Vol.  II,  loq. 

Pierre  de  croix,  fchorl  ar- 
gileux. Vol.  II,  103. 
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Pierre  de  galiinacc  ou  de 
corbeau , émail  de  volcan. 
Vol.  II , 196. 

Pierre  de  Labrador,  feld- 
ipatli.  Vol.  II,  1^3. 

Pierre  d’hirondelle  ou  de 
falTcnage.  Vol.  II , 1 C>a^. 
Pierre  divine,  jade.  Vol. 

1,  78- 

Pierre  de  lard.  Vol.  II,  79. 
Pierre  de  poix , pechflein. 
Vol.  II,  1 7 1 . 

Pierre  écumante , gœjlen, 
Vol.  II,  z<)y. 

Pierre  infernale,  nitre  lu- 
Tiaire , privé  d’eau  de  criftal- 
lilation.  V'ol.  III,  236. 

Pierre  marneufe.  Po/.  II , 
126. 

Pierre  meulière.  Vol.  II , 

Pierre  néphrétique , jade. 
Vol.  I,  78. 

Pierre  obfidienne,  émail  de 
volcan.  Vol.  II,  296. 

Pierre  ollaire.  Vol.  II, 

.85. 

Pierre-ponce.  Vol.  II,  293". 
Pierre-porc,  des  François, 
diflère  de  celle  des  Suédois. 
\'oL  II,  4-1 . 


Pierre  pourrie,  argile  pri- 
vée de  gluten.  Vol.  II,  209. 

Pierre  fpéculaire,  félénite. 

Vol.  II,  I I d. 

Pierre  vitrifiable,  quartz. 
Vol.  II,  144. 

Pierres  confiderées  relati- 
vement au  temps  où  elles  fo 
font  formées.  Vol.  II,  5. 

Plgnes,  argent  d’amalgame, 
privé  de  mercure,  en  le  chaut 
faut.  Vol.  III,  249,  277. 

Pinchbec  , cuivre  jaune. 

Vol.  III,  149* 

Piperine.  Vol,  II , 181. 
Roche  mélangée,  compofée 
de  fchorl  en  roche  & de  pe- 
tites,géodes  , 1 84. 

Pifolite  martiale.  Vol,  Ili, 
54. 

Piftil , partie  femelle  de  la 
fleur.  Vol,  /,  207. 

Platine.  Vol,  III , 346.  Ffl 
un  métal  particulier,  347. 
Moyen  de  l’obtenir  pur,  ihid. 
Couleur  que  le  précipité  de 
platine  donne  au  verre,  348» 
Reduflion  de  la  platine  par 
le  phofphore , 349.  Amal- 
game de  ce  métal,  350.  Sa 
coupellation,  351. 
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icicdricité  a cté  foutirée. 


nCure  court  , on  nomme 
ainfi  celui  qui  a été  trop  cal- 
ciné. Vol.  II,  122.  Emana- 
tion du  plâtre  nouvellement 
employé,  123. 

Plomb.  Vol.  III , I do.  Crif- 
lallifé  par  le  lefroidifTement, 
rj  6 1 . Effet  de  ce  métal  dans 
l’économie  animale  , 1 6/\., 

Plomb  minéralifé  par  l’acide 
phofpboriquc  ; lorfqu’on  ex- 
pofe  cette  efpèce  de  mine 
au  chalumeau,  elle  fe  fond 
& produit  un  grain  qui  crif- 
tallife  à fit  furface,  i 9 i . Pro- 
cédé pour  retirer  le  plomb 
de  fes  mines,  192.  Plomb 
corné,  201.  Effai  des  mines 
de  plomb  au  chalum'eau , 
■582. 

Plombagine  , produit  de 
facidc  méphitique  par  la  dil- 
tillatiOn.  Vol.  II , 556.  Opi- 
nions des  Chimiftes  fur  la 
nature  de  ce  minéral,  557. 
Efi  employée  pour  faire  les 
crayons,  559.  Son  effai  au 
chalumeau.  Vol.  III,  381. 

Plomb  facré  des  Alchimif- 
tes,  antimoine.  Vol.  II,  497- 
Pluie  , eau  produite  par  la 
xcfülutioii  des  nuages,  dont 


Vol.  1.  88. 

Poifon  de  l’Orénoquc.  Vol, 
1,  244. 

Poix  minérale  , malthe. 
Vol.  II.  245.  Efl  produite  par 
l’épaiffiffement  du  pétrole , 

Mî- 

Pollen  , pouffière  fécon- 
dante. Vol,  I,  207. 

Pompholix,  chaux  de  zinc. 
Vol.  II,  4^3. 

Porcelaine , poterie  dont 
le  bifeuit  efl  un  grès  blanc, 
.avec  une  couverte  vitreufe. 
Vol.  II,  2 I 5.  De  Saxe,  217. 
Fourneau  employé  pour  la 
cuite  de  la  porcelaine,  218. 
Attention  qu’on  doit  avoir , 
de  n’employer  à la  conteélion 
des  gazettes , que  de  l’argile 
pure,  221.  Porcelaine  cft  la 
Chine,  222. 

Porphyre.  Vol.  II,  180. 
Compofé  de  jafpe  & de  feld- 
fpath,  182.  Produits  de  l’a- 
nalyfe  de  cette  pierre,  183. 
Porphyre  vert,  ihid. 

Potaffe,  alkali  fixe  qui  a 
paffé  au  fourneau  de  calci- 
nation. Vol.  J,  2 <>3 . 
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Potflot,  plomhagine.  Vol,^ 
IL  5 5^5. 

Poterie  commune,  bifciiit 
argileux  & arénacé,  enduit 
de  verre  de  plomb.  Vol,  //, 
2 I 5.  Attaquableparles  acides, 
■325. 

Poudingue,  brèche  en  cail 
ioux.  Vol,  II,  174-. 

Poudre  à canon,  manière 
de  déterminer  les  quantités 
de  nitre,  de  foufre  & de  char- 
bon qu’elle  contient.  Vol,  1 , 

393.  Théorie  de  fa  fulmina- 
tion, 394. 

Poudre  d’algaroth.  Vol,  Il , 
509. 

Poudre  de  fympathie,  vitriol 
martial,  privé  d’eau  de  cridal- 
lifation.  Vol,  III,  36  & 42. 

Poudre  fulminante.  Vol.  /, 

394.  Ne  peut  fe  préparer 
avec  le  natron,  395. 

Pourpre  minéral , préci- 
pité de  Caflîus,  chaux  d’or 
obtenue  par  l’intermède  de 
l’étain.  Vol.  III,  332. 

Pouflee  des  pl.âtres  due  à 
l’augmentation  de  volume  du 
plâtre.  Vol.  II,  1-2  2. 

Pouzolane,  efpècc  de  tnfa. 
Vol.  II,  286, 


Précipité,  matière  dégagée 
d’un  difiblvant.  l oi.  II,  324* 
Par  les  alkalis,  325.  Par  les 
métaux , 326. 

Préciipité  mercuriel , fe  fu- 
blime  en  partie  par  la  dillilla- 
tion.  V'ol,  II,  386.  Moyen  de 
les  faire  fulminer,  389. 

Précipité  per  fe,  chaux  de 
mercure.  Vol,  II,  345. 

Précipité  rouge.  V'ol.  II, 
37b. 

Prime  d’émeraude,  Ipath 
fufible.  Vol.  II,  4 J. 

Prime  de  topaze,  fpath 
vitreux.  Vol.  II,  45. 

Principe  des  métaux.  Vol, 

II,  314.  De  leur  dudilité, 
3’5- 

Principes , ou  élémens; 
Vol.  I,  3. 

Propolis,  réfine  qu’on  trouve 
dans  les  ruches.  Vol,  I,  230. 

Pulpe  ou  parenchyme, 
Vol.  I,  202. 

Puntex  ferri , laitier.  Vol, 

III,  90. 

Pyrite  arfenicale.Fô/,  II,/^oiZ 

Pyrite  martiale,  Vol.  III , 
21.  Formes  qu’elle  affeéle, 
2 3 & fuivantes.  Décompofée 
par  l’acide  vitriolique,  27, 
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Par  l’acicle  nitreux,  28.  Ré- 
dudion  de  cette  mine  de  fer, 
50.  Vitriolifation  de  la  pyrite  , 
3 5 6c  fuivantes.  Inflammation 
fpontanée  des  pyrites,  3.5. 

Pyrites  martiales  aurifères. 
VoL  III,  315.  Manière  de 
s’aflurer  fi  elles  contiennent 
de  l’or , 316. 

Pyrophorc  d’Honiberg.  Vol. 
J,  342.  Théorie  de  fon  in- 
flammation, 343.  Pyrophore 
de  M,  Proufl,  344.  De  Pé- 
terfbourg , 345.  La  réfine 

claflique,  diffoute  dans  l’huile, 
& employée  à vernir  le  taf- 
•Fetas,  qui  prend  feu  fi  on  l’a 
mis  en  tas,  403.  Pyrophore 
végétal , ibid, 

Q 

C^UaRTATION.  Voj>ei  In- 
quart. 

Quartz.  Vol.  II , 5 i . Tar- 
tre vitriolé  naturel,  138.  Se 
forme  pendant  la  terrification, 
139.  Quartz  papyracé  , 145. 
Grenu,  146.  Elalfiquc , 149. 
En  rofe , 150. 

Queux,  pierre  à faulx, 
erpèce  de  grès.  Vol,  II,  154. 
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I Racine  des  métaux,  des 
i Alchimiftes,  antimoine.  Vol, 
II,  497- 

Rameau  ou  veine,  filon  de 
quatre  ou  cinq  pouces.  Vol, 
II,  299. 

Réaélifs , intermèdes  em- 
ployés pour  l’analyfe  des  eaux. 
Vol.  III . 357. 

RéalgüY , Jandarac  ; mine 
rouge  d’arfenic.  Vol.  II,  403. 
Rubine  d’arfenic  , 404.  Em- 
J ployée  dans  la  peinture  , 
40  5 . 

Réduélion  des  fubflances 
métalliques  par  le  phofphorc. 
Vol.  I,  329. 

Réduélion  ou  revivification 
des  chaux  métalliques.  Vol, 
II,  320.  S’opère  avec  effer- 
vefcence,  321. 

Règnes , divifion  métho- 
dique des  produélions  natu- 
relles. Vol.  I,  3. 

Reprife  du  cornet  de  dé- 
part. Vol.  III,  294.  Extrac- 
tion des  dernières  portions 
d’argent,  295. 

Réfine  , huile  eflcnticH< 
-épaiflic.  Vol.  I,  4. 
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Riligal , arfcnic  jaune.  Vol, 

//,  ^03. 

Roclie  glanduleufe,  vario- 
litc.  Vol,  II,  1 07. 

Roche  granitoïde.  Vol,  II , 

180. 

Roche  mélangée.  V'ol,  II, 

1 8 I . 

RoJcJigewechs,  argent  vitreux 

friable.  Vol.  III,  2 5 ' • 

Rofeite , gâteau  de  cuivre 
rouge.  Vol,  III,  142. 

Rouge  d’Angleterre  , de 
Prufle.  Vol,  II,  3 IJ.  Bol 
jaune,  rougi  au  feu.  Vol,  III, 
49. 

Roiiffier  de  Pontoife,  mine 
de  fer  argileufe  & arénacée. 

Vol.  III,  57. 

Rubine  d’Arfenic , réalgar 
de  volcan.  Vol,  II,  280. 

Rubis  de  foufre.  Vol,  I, 
346. 

Rubis  d’OrienT.'  Vol,  II, 
61.  Rubis  fpinelle,  balais, 
rubicelle,  6i.DuBreril,  63. 

Ruiffeau  inflammable  & 
brillant.  Vol,  I,  39. 

Rutn , eau-de-vie  retirée  du 
ris  fermenté.  Vol.  I,  1 67. 

Rujma,  dépilatoire  des  Orien- 
taux. Vol,  Il , 135  & 405. 


Sable  coquillcr.  Vol.  II i 
-7* 

Sablon  , quartz  en  pouf- 
fière.  Vol.  II,  152.  De  l’on- 
tenai-aux-rofes , employé  par 
•les  Fondeurs , 153. 

Safran  de  mars , apéritif. 
Vol.  III,  48. 

Safran  de  mars  préparé  à 
la  rofée.  Vol,  III,  58. 

Safre,  mélange  de  chaux 
de  cobalt  & de  fable.  Vol,  II, 
423. 

Sain-doux,  pane  ou  graiflë 
de  cochon.  Vol.  I,  229. 

S al  bandes  , murs  ou  li- 
fières  du  filon.  Vol,  II,  299- 

Salières  de  Soiflbns,  géodes 
quartzeuzes.  Vol.  II,  1 5 C. 

Salin,  alkali  fixe,  qui  n’a 
point  palfé  au  fourneau  de 
caicin.ation.  Vol.  1 , 263. 

Salpêtre  , nitre.  Vol.  I , 
380. De  I louffage,  382. Sous 
forme  de  filets  blancs.  3Î^5. 

Salpêtre  pour  les  glaces. 
384. 

Saphir.  Vol.  II,  ^3.  Blanc, 

64. 
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Sarcloinc , agate  dont  le 
fond  cfl  plus  ou  moins  brum 
Vol  U,  163. 

Saumure,  fcl  marin  tombé 
en  deliquium.  Vol  I,  i do. 

Saunailon,  art  d’extraire  le 
fel  des  eaux  de  la  mer.  Vol  /, 
4.1  2. 

Savon  acide.  Vol  I,  378. 
Son  emploi,  380. 

Savon  des  Verriers,  man- 
ganaife.  Vol  I,  292. 

Savon,  huile  renduefoluble 
dans  l’eau  par  l’alkali  caulH- 
que.  Vol  II,  25. 

Scbifle  , ardoife  , produit 
de  l’alkaii  volatil  par  la  difiil- 
lation.  Vol.  H,  227. 

Scblot,  terres  ïedlitzienne 
& calcaire,  qui  fe  précipitent 
avec  la  félénite  pendant  l’és  a- 
poration  de  l’eau  des  fontaines 
falécs.  V'ol  I,  q.1  8. 

Schorl.  Vol  11,  'ÿ-^.Schoerl 
fchirlâcs  Allemands,  8d.  Vi- 
îriolifation  du  fcborl  argileux , 
87.  Scborl  blanc,  88.  De 
Dauphiné,  89.  Schorl  noir  de 
Madagafcar,  96.  De  volcan,  | 
$8.  Schorl  vert , 99.  Violet, 

1 00.  Lamelleux,  toi.  Schorl  ! 
<fn  roche,  104.. 
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Schorl-  blende  , fchorl  là-> 
melleux.  Vol  II,  10 1. 

Scorification,  procédé  pour 
•extraire  l’or  & l’argent  par  le 
moyen  du  plomb.  Vol  III, 

I 82. 

Sel  acéteux,  acide  du  vi- 
naigre combinéavec le  natron, 
V il  /,  1 84. 

Sel  acide  phofphorique  vi- 
trefcible.  Vol  /,  309.  Retiré 
des  os  calcinés  à blanc,  310. 
Décompofition  de  ce  fel  par 
les  alkajis , 313.  ’ 

Sel  admirable  de  Glaubcr. 
Vol  I,  166.  Dans  l’eau-mcre 
des  fontaines  falécs,  417. 
Dans  les  mines  de  charbon 
de  terre.  Vol  //,  251. 

Sel  ammoniac  acéteux.efprit 
de  Mindcrère.  Vol  1 , 184. 

Sel  ammoniac  de  volcan. 
loi  I,  423.  Du  commerce, 
424.  De  M.  Baumé,  425. 
Criflaiiilation  du  fel  ammo- 
niac, 427.  Ne  s’altère  point 
au  feu,  428.  Sel  ammoniac 
trouvé  dans  la  lave  du  Véfuve. 
Vol  II,  280. 

Sel  ammoniac  méphitique, 
fe  décompofe  à l'air.  Vol  I, 
72. 
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Sel  ammoniac  lulfureux. 
]'oI.  //,  370.  I 

Sel  ammoniac  vitriolique, 
fcl  fccret  <le  Glauber.  Voh 

I,  367.  De  la  Solfiitare, 
36b*. 

Sel  animal,  dont  la  difTo- 
lution  e(l  connue  fous  le  nom 
A'alkali  dcphloÿijiiqué.  Vol.  III, 

75- 

Sel  cathartique  amer,  vi- 
triol à bafe  de  magnéfie.  Voh 

J,  369.  Natif,  370.  Enmaf- 
fes  flriées,  371. 

Sel  de  duolms,  tartre  vi- 
triolé. Vol,  I,  3^>q- 

Sel  d’Epfom  ou  d’Angle- 
gleterre,  vitriol  à bafe  de 
magnéfie.  Ko/.  /,  3^9* 

Sel  de  fedlitz,  vitriol  à bafe 
de  magnéfie.  Vol.  /,  3^9* 
Sel  de  tartre,  alkali  fixe. 
Vol,  I,  174. 

Sel  fébrifuge  de  Silvius, 
alkali  du  tartre  , combiné 
avec  l’acide  marin.  Ko/.  /, 
abo,  419. 

Sel  fufible  d’urine.  Vol,  /, 

305.  Ou  Tel  microcofinique, 

306, 
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Sel-gemmc  ou  fofllle.  Ko/. 

I.  4'5- 

Sel  marin.  Vol.  1 , 409- 
Manière  de  le  retirer  de  l’eau 
de  la  mer , 412.  Du  \’éfûve, 
414.  Des  fburces  falces  ,416. 
Se  trouve  en  efflorefcence  en 
Egypte,  419.  Effet  du  fel 
marin  fur  les  corps  vivans, 
420.  Son  effet  fur  les  terres 
végétales.  Vol.  II,  23^. 

Sel  mercuriel  faccharin.  Ko/. 

II.  377- 

Sel  microcofinique  ou  fei 
fufible.  Vol.  J,  306. 

Sel  pholphorique  mercuriel. 
Vol.  //,  377. 

Sel  polychrefie  de  Glazer, 
tartre  vitriolé.  Vol.  /,  364. 

Sel  fédatif.  Vol.  /,  99. 
Naturel,  2^6.  DeTofeane, 
297.  Paroît  compoie  d’acide 
igné  & d'une  bafe  alkalinc, 
208.  Sel  fédatif  dégaac  du 
borax,  302. 

Sel  ou  fucrc  de  Saturne . 
Vol.  III,  205. 

Sels  , font  effentiellemcnt 
compofés  d’acides,  de  terre  , 
d’une  matière  graffe  & d’eau. 
Vol.  1,  5.  Divifion  des  fels, 

I 152.  Neutres,  133.  Elîlo-' 
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rcfccnj , r59.  Déiiquefcens  , 

,i  6o. 

Sels  ammoniacaux,  ont  une 
faveur  piquante.  Vol.  1 , 280. 

Sels-pierres,  leur  clivifion. 

Vel.  H,  7. 

Sélénite  ou  gypfe.  Vol.  [, 
107.  Eli  compofée  d’acide 
vitrioiique  & de  terre  abfor- 
bante,  368.  Concourt  à la 
formation  du  foutre,  369. 
Scs  cridallifations.  Vol,  11 , 

I iq.. 

Semelle,  fuite  de  poids  def 
tincs  auxeflais.  Vol,  IIl,  264., 
aço. 

Serein,  rofée  tombante, 
eau  réduite  en  vapeurs  con- 
denfée  par  le  froid.  Val,  I , 
88. 

Serpentin , ophite  des  An- 
ciens. Vol.  11,  183. 

Serpentine , pierre  oilairc, 
fufccptible  du  poli.  Vol,  11 , 
il  8 5. 

Sève,.eft  pour  les  plantes, 
ce  que  le  chyle  eft  pour  les 
animaux.  Vol.  1,  203. 

Sidéritc  , modification  du 
fer  par  l’acide  phofphorique. 
Vol,  111 , 81.  Procédé  pour 
retirer  le  fiderite  du  ter,  82. 
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Sidéritc  artificiel,  83.  Alte- 
ration qu’il  éprouve  au  feu* 
8q.. 

Silex  , caillou.  Vol.  //, 

170.  Son  altération  à l’air, 

171,  Silex  en  roche,  ibid. 
Similor  , cuivre  jaune.  Vol, 

III,  149.  Alliage  de  zinc  & 
de  cuivre,  100. 

Sinter , agaric  minéral , 
dépôt  crétacé.  Vol.  II,  27. 

Soie  , art  de  la  décreuferi 
Vol.  1 , 209.  DifTolution  de 
la  foie  dans  l’aikali  fixe , 
2 I O. 

Soleil , agit  fur  les  corps 
à la  manière  des  acides.  Vol.  I, 
t I 6.  Moyen  de  remédier  aux 
coups  de  foleil , i 17. 

Soude  blanche  d’Égypte  , 
natron.  Vol,  1 , 269. 
Soudures.  Vol,  III , 214. 
Soufre.  Vol.  I,  4.  Sel  neu- 
tre inflammable , formé  d’a- 
cide vitrioiique  faturé  de 
phlogiflique,  9.  Manière  dont 
il  brûle,  16.  Fournit  de  l’a- 
cide fuifureux  par  la  com- 
buftion,  III.  Formation  du 
foufre,  335.  Par  la  voie  hu- 
mide, 336.  Soufrière  de  la 
Porte  Saint- Antoine,  357. 

Soufre 
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Soufre  des  eaux  tlicrmalcs , 
3}S.  Des  végccaux , 339. 
Procédés  pour  l’obtenir,  340. 
Fleurs  de  foufre,  3^7. 

Soufre  doré  d’antimoine. 
Vol.  II,  502. 

Soufre  doré  natif.  Vol.  //.j  2 2 . 
Soufre  igné , fe  réfout  en 
acide  méphitique  par  ia  com- 
buffion.  Vol.  I , III. 

Soufre  végétal,  lycopode. 
Vol.  I,  226. 

Souri,  vin  de  cocotier, 
dont  on  retire  une  eau-de-vie , 
nommée  raque.  Vol,  I,  i Cy. 

Spath  adamantin , elpèce  de 
granité.  Vol.  Il,  iy6. 

Spath  calcaire.  Vol.  II , jtj. 
Ses  formes,  40.  Altéré  par 
la  diflillation , 42. 

Spath  en  barres  , fpath 
pefant.  Vol,  II , 1 2 6. 

Spath  fufible  ou  vitreux. 
Vol,  II,  45.  Vitrifié  par  M. 
Darcet , 46.  MargrafF  a fait 
connoître  que  l’acide  qu’on 
en  retire  décompofe  le  verre , 
47.  Manière  d’en  retirer  l’a- 
cide fluorique,  48.  Procédé 
de  Schéele , pour  extraire 
la  terre , bafe  du  fpath  vi- 
treux, 50. 
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Spath  perlé,  mine  de  fer 
fpathique  ébauchée.  Vol,  II, 
43* 

Spath  pefant,  Vol.  Il,  ,24. 
Ses  criflaliifations , 125  & 
126.  Vert,  127.  Eft  efTen- 
tiellement  compofé  d’acide 
vitriol  iquc,  de  terre  abfor- 
bante  & d’acide  igné,  129. 

Spath  féléniteux , fpath 
pefant.  Vol.  II,  1 24. 

Speif,  mafle,  portion  de 
métal  qu’on  trouve  fous  l’é- 
m-ail  bleu.  Vol.  II , 424. 

Speltrum  , zinc.  Vol.  II , 
456. 

Spiauter , zinc.  Vol.  II, 
45^- 

Spongiolitc , lave  poreufe 
roulée.  Vol.  II,  292. 

Squamma  ferri  ; ce  fer, 
altéré  par  le  feu , a du  rap- 
port avec  la  mine  de  fer 
fpéculaire.  Vol.  III,  41.  Efl 
un  fei  igné  martial,  42. 

Stalaélite  calcaire.  Vol,  II, 
40. 

Stalagmites  , albâtre  cal- 
caire. Vol.  II,  41. 

Stéatite , pierre  de  lard. 
Vol,  IJ,  79. 
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Stéatite  ( talc, 

Briançon.  Vol-  ^1  • 
elle,  189.  Entre 
confeaion  du  rouge  en  pot, 
jï^o.  Altération  delà  fléiitite 
par  la  diftillaiion,  19'. 

Stras,  verre  blanc  qui  con- 
tient beaucoup  de  chaux  de 
plomb.  Vol-  lll> 

.Stuc  gypleox.  Vol.  U,  la-l- 

Sublimé  corroûf.  Vol.  U. 
380. 

Subftance  végéto-animalc, 
matière  glutineufe.  VoL  1 , 

iiSç. 

Suc  propre,  eft  a la  plante 
ce  que  le  fang  ert  aux  ani- 
maux. Vol.  h 

Sxxccm.Vol.il.  zq5- Huile 
cffentielle  épailTie , f.  Son 
nnalyfe,  Sel  acide  de 

fuccin,  259- 

Sucre  d’érable.  Vol.  I, 
Il  6 J.  Procédé  des  Indiens 
pour  l’extraire,  16 (5. 

Sucre.  Vol.  I,  4*  Sel  forme 
<i’acide  igné,  modifié  par  la 
végétation,  1 i • Eft  combiné 
avïc  de  l’huile  & de  la  terre, 
,62.  L’acide  concret,  retiré 
du  lucre , refroidit  l’eau , 1 64. 
Procédé  de  Margraff,  pour 


extraire  le  fucre  des  racines 
de  betterave,  &c.  166.  Ma- 
nière dont  oiii  retire  le  fucre 
en  Amérique,  167.  Moyens 
de  le  raffiner,  168.  Sucre 
Candi,  ou  criftallifé , 170.. 

> Sucre  ou  fel  de  lait. 
Vol.  I,  ^ êc  171. 

Suin  , ou  fiel  de  verre. 
Vol.  /,  292- 

Surcharge.  Voj^ei  Inter- 
lialt. 

Sutur-'brand,  bois  foffile. 

Vol.  II.  2^.8. 

Synthèfe  , opération  par 
laquelle  on  régénère  unmixie. 

Vol.  I.  5' 

T 

' 1 ' A B A C.  Vol.  I,  241.  Ma- 
nière de  le  préparer,  242. 

Tabaxir,  fucre  retiré  du 
bambou.  Vol.  1 , 1 66, 
Tafia,  eau-de-vie  rct'rée 
du  fucre  fermenté  , Vol.  I , 
I 67. 

Talc  de  Montmartre  , fc- 
lénite  , Vol.  II,  i 1 6. 

Talc  , ftcatite.  VoL  //, 

,88. 
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Talcitc,  altération  de  la 
fléatite.  Vol,  U,  i88. 

Tartre  , fel  à bafe  d’alkali 
fixe,  avec  excès  d’acide.  Vol,  I, 
4.  Retiré  du  verjus  , 172. 
Manière  de  purifier  le  tartre, 
175.  Ce  fel  ne  s’altère  point 
pendant  la  fermentation  acé- 
leufe,  ihid. 

Tartre  acéteux,  terre  foliée. 
Vol.  I.  I 84. 

Tartre  animal  , dont  la* 
diffolution  eft  nommée  alkali 
jthlogiftitjué.  Vol.  III , •y—. 
Tartre  arfenical.  Vol,  //, 

410. 

Tartre  méphitique.  Vol.  I, 
70.  Séparé  de  l’air  fixe  par 
la  diifillation  >71. 

Tartre  nitreux  ^ falpêtre  , 
nitre.  Vol.  I , jSo. 

Tartre  phofphorique.  Vol.  I, 
3^7* 

Tartre  ftibic  , émétique. 
Vol.  Il,  511. 

Tartre  fulfureux  de  Stalh. 
Vol.  I,  347. 

Tartre  vitriolé.  Vah  l,  3<j4. 
Contient  une  matière  graffe  , 
3.65^  Décrépite  au  feu,  ibid. 
Décompofé  par  les  acides 
nitreux  & marin,  3.66, 


Teinture  , art  de  fixer  les 
couleurs  fur  les  étoffes.  Vol.I, 

24 1 . 

Teinture  martiale,  com- 
binaifon  du  fer  avec  la  crtme 
de  tartre.  Vol.  IIJ , 98. 

Témoin  , grain  d’arcrent  de 
retour  après  la  coupellation 
du  plomb  ou  du  billnuth. 
Vol.  III . 198. 

Teinture  antimoniale.  Vol. 

II,  5or. 

Téréniabin  , efpèce  de 
manne.  Vol.  1 . 1 6y. 

Terre,  Vol.  II.  Malfe  foliJe 
du  globe  que  nous  habitons, 
I.  Divifion  des  terres,  6.. 

1 erre  abforbante.  VoL  I,  4. 
i Primitive  ou  élémentaire  , 
102.,  N’eft  pas  vitrifiable , 
103.  Ne  décompofé  point 
le  fel  ammoniac,  105.  Com- 
binée avec  l’acide  nitreux 
forme  un  fel  qui  ue  fufe  pas 
fur  les  charbons. ardens,  106. 
En  quoi  la  terre  abforbante 
diffère  de  la  terre  calcaire , 
107.  Son  paffiigc  à l’état  de 
chaux,  108'. 

Terre  à fouforts,  argile  em- 
ployée pour  dégraiffer  les 
étoffes.  Vol.  Il,  2 I O. 
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Terre  alumineufe,  n’cft  pas 
vitrifiable.  Vol.  I, 

Terre  à pipes,  argile  blan- 
che. Vol.  Il , 2 11. 

Terre  à porcelaine,  argile 
blanche.  Vol.  II,  211. 

Terre  calcaire,  fel  com- 
pofé  de  terre  abforbante  & 
d’acide  igné.  Ko/.  /,  3 2.Rai- 
fon  pour  laquelle  les  ofTemens 
& les  végétaux  ne  pafTent 
point  à l’état  de  terre  cal- 
caire. Vol,  II,  12.  Calcina- 
tion de  la  pierre  calcaire , 
115.  Prend  le  caraélère  de 
chaux  quand  elle  eft  com- 
binée avec  l’acide  igné  cauf- 
tique,  16,  Les  alkalis  nont 
aucune  aélion  fur  la  terre  cal- 
caire , 17.  Elle  efl  infoluble 
dans  l’eau , i 8.  La  terre  cal- 
caire eft  un  alkali  imparfait, 
35.  Dont  on  détermine  la 
pureté  en  le  diftblvant  dans 
l’acide  nitreux , qui  n’attaque 
que  la  partie  calcaire,  z6. 

Terre  de  bruyère,  humus 
yauperaia.  Vol.  II,  238. 

Terre  de  Vérone,  argile 
verte.  Vol.  II,  207. 

Terre  d’ombre,  argile  brune. 
Vol.  II,  207. 
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Terre  foliée,  tartre  acc- 
teux.  Vol,  I,  1 8q.. 

T erre  franche,  terre  à four. 
Vol,  II,  2qo. 

Terre  fufible  des  végétaux. 
Vol.  //,  I 

Terre  - glaife , argile.  Vol, 
II,  205. 

Terre  inflammable  de 
Becchcr  , phlogiftique.  Vol. 

I,  8. 

Terre  noire  pyriteufe,  de 
Beaurin,  s’enflamme  fponta- 
nément.  Vol.  III,  22. 

T erre  pefante , fcs  pro- 
priétés. Vol,  U,  130. 

Terre  figillée,  bol  de  Lem- 
nos.  Vol.  Il , 212. 

Terre  végétale,  humus.  Vol, 

II , 2 3 I . T erreau  de  feuilles , 
234,,  Hypothèfe  deRudbeck, 
235.  Analyfe  de  la  terre  vé- 
gétale, 239. 

Terreau  , commencement 
de  terrification  des  végétaux. 
Vol,  II,  252.  Eft  propre  à 
accélérer  la  végétation,  33-6. 

Thé,  effet  de  cette  plante 
affringente.  Vol,  I,  256. 

Tire-poil , diffblution  falinc, 
propre  à dérocher  l’argent  & 
l’or.  Vol,  II!,  275. 
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Tombac,  Jaiton,  cuivre 
jaune.  V'ol>  111,  i49' 

Topaze  d’Orient.  Vol.  H , 
74.  Du  Bréfil,  75.  De  Saxe, 
y 6 i?'  Juivdutes, 

Topaze  enfumée.  Voh  11 , 
142. 

Tourbe,  débrû  de  végétaux 
altérés  par  i’eau.  Vol.  11, 
34 1 . Alkaline,limoneure,242. 
r)e  Beauvais,  243. 

Tourmaline,  tire-cendre, 
cfpèce  de  fchorl.  Vol.  11 , 87. 
De  Ceylan,  d’Efpagne,  93. 
Du  Tyroi,  94.  De  Groen- 
land, 95. 

Tournefol,  fécule  bleue. 
Vol.  1,  2)6.  Manière  de  la 
retirer  du  croton , 237.  Sa 
couleur  n’efl  pas  altérable  par 
les  alkalis , 238. 

Toutenague,  zinc  des  Indes. 
Vol.  11,  45  d. 

Toxicodendron , efpèce  de 
fumac , qui  produit  le  vernis 
de  la  Chine.  Vol.  1,  220. 
Effets  terribles  du  fuc  de  cet 
arbre , 221. 

7’rapp  , fchorl  en  roche. 

Vol.  11,  106. 

Tripoli , argile  privée  de 
gluten.  Volt  11,  209. 


TJai , plante  de  la  Cochin- 
chine,  qui  produit  une  cou- 
leur verte.  Vol.  1,  240. 

Tuf  calcaire  perforé,  des 
bains  de  Saint- Philippe,  Volm 
II,  37. 

Tufa,  lave  boueufe.  Vol. 
11,  285.  Varie  par  fa  coit- 
leur,  2 8(5. 

Tungflein,  pierre  pefantej 
Vol.  11,  )66.  Son  effai  au 
chalumeau.  Vol.  11  J , 381. 

Turbith  minéral.  Vol,  II,) 
378, 

Tqrquoifc.  Vol.  III,  113  J 

Tuthie,  chaux  de  zine.» 

Vol.  II,  463, 

V 

AISSEAUX  .propres  aux 
végétaux.  Vol,  /,  201, 

Vapeurs  minérales  de  Lî- 
bavius,  moufette.  Eô/. /,  42. 

Vapeurs  véficulaires , for- 
mées par  l’eau  combinée  avec 
le  feu  & l’éledricité.  Voll,  87. 

Variolire,  roche  glandulepfe» 
Vol.  II,  107.  Dudrac,  184. 

Végétation  , s’opère  parila 
fermentation  vineufe  que  la 
fève  éprouve.  Vol.  J,  196» 
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Végétation  dans  l’eau  , 197, 

& VoU  II , 335. 

Ventilateur,  Vol.  II,  303, 

Verdet,  criflaux  de  Vénus; 
verdet  difliilé  ; vert-de-gris 
«n  grappe.  Vol.  III,  158. 

Vermillon,  cinabre  pulvérifé. 
VoL  II,  359. 

Vernis  gras.  Vol.  //,  261. 

Vernis  , réfincs  difToutes 
dans  i’efprit-de-vin.  Vol,  I, 
1151  & 3 2 0. 

Verre  animal.  Vol.  1 , 391. 
Eft  compofé  d'acide  animal 
& de  terre  abforbante  , 3 07 
& 508. 

Verre  d’antimoine.  Vol.  II, 
505. 

Verre  d’argent.  Vol.  II F,  24.0 . 

Verre  de  Mofcovie.  Vol.  II, 
1*93.  Se  vitrifie  à un  feu 
violent,  19J. 

Verre , dernière  altération 
que  puiflê  éprouver  les  corps 
qui  ont  été  Ibumis  à l’aélion 
du  feu.  Vol.  1 , 286.  Divifion 
du  verre  igné  en  quatre 
efpèces,  287.  S’altère  par  les 
corps  étrangers  qui  s’y  mê- 
lent, 390. 

Verre  de  volcan.  Vol.  II, 
396,  Blanc,  297, 
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Verre  métallique.  Vol.  I , 
I iq-.  Criftallifé,  293, 
Vert-de-gris,  manière  de 
le  préparer.  Vol.  III,  1 5 8. 
Véfou,  vin  de  Canne.  Val. 

I,  tCj. 

Véfuve,  fa  première  érup- 
tion connue.  Vol,  II,  269. 
Repos  d’environ  500  ans, 
370. 

Vif-argent ,xr\txcüxc..  VolJI, 
333.  La  France,  la  Suède, 
l’Angleterre,  n’ont  point  de 
mines  de  mercure,  358. 

Vin,  produit  de  la  fermen- 
tation du  fucre.  Vol.  1 , 170. 
Couleur  du  vin  rouge  de- 
venue noire  , 171.  Vin 

abfynthé , 177. 

Vin  lithargiré,  manière  de 
déceler  le  plomb  qu’il  con- 
tient, Vol,  III,  206. 

Vinaigre  de  Saturne.  Vol. 
III,  205. 

Vinaigre  radical , efprit  de 
Vénus,  acide  du  vinaigre  retiré 
par  la  diflillation  du  verdet. 
Vol.  III,  159. 

Vinaigre.  Vol,  1 , 183.  Sé- 
paré du  tartre  & cie  fa  partie 
colorante  par  la  diftillation, 

i8.|.. 
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Vitriol  antimonial,  ou  ftibié. 
Vc/.  H.  508. 

Vitriol  cuivreux.  Vol.  111 , 

131. 

Vitriol  de  Chypre.  Vol.  III, 
1006c  153.  Ce  vitriol  cui- 
vreux efHcurit  à l’air,  i 5^. 
Vitriol  decobalt.Fi;/.//,^3o. 
Vitriol  martial,  couperofe 
verte.  Vol.  III , 4*. 

Vitriol  mercuriel.  Vol.  II, 

377- 

Volcan.  Vol.  II,  265.  On 
en  trouve  dans  prefque  toutes 
les  contrées,  z66.  Emanation 
fétide  qui  s’en  exhale,  269. 
Nature  des  terreins  où  s’al- 
lument les  volcans,  282. 
V^olcan artificiel.  Vol.  III,^y. 
Volfram.  Vol.  Il , 364. 
Eli  un  demi-métal  particulier 
mêlé  de  fer&  de  manganaife, 
563.  Manière  d’obtenir  le 
régule  de  volfram,  566.  EfTai 
du  récrule  de  volfram  au  cha- 

O 

lumeau  , 381. 

Z 

^ÉOLITE.  Vol,  II,  196. 
On  ne  connoît  encore  que 


é T I Çl  JJ  E,  xlvij 
les  variétés  indiquées  par 
Cronfiedt,  197.  N’eft  pas  un 
produit  immédiat  du  feu, 
«98.  Se  trouve  quelquefois 
avec  la  calcédoine  , a 00. 
Zéolite  bleue,  aoi.  Produit 
moins  d’eau,  par  la  diflilla- 
tion,  que  la  zéolite  blanche, 
202.  Rouge,  203. 

Zinc.  Vol,  II,  456.  Son 
tifiu  eft  difpofé  de  telle  ma- 
nière , qu’il  s’y  trouve  des 
interfiiees,  457.  Acquiert  de 
la  duélilité  au  laminoir,  458, 
11  la  doit  au  rapprochement 
de  fés  parties,  459.  Ce  demi- 
métal  brûle  à la  manière  des 
corps  gras,  462.  Innocuité 
du  zinc,  464.  Ufiige  intérieur 
de  la  chaux  de  ce  demi-métal, 
463.  Coupellaticin  du  zinc, 
466.  Réduélion  de  la  cliaux  de 
ce  demi-métal , q.69.  Vitriol 
de  zinc,  482.  Amalcrame  de 
zinc,  496.  Eiïàî  des  mines 
de  zinc  au  chalumeau.  VoU 
III.  379. 

Zinopel , e^èce  âe  jalpe 
rouge.  Vol,  II,  173. 
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